
   

  

   

Comme le petit Grégoire, ce jeune Gree a eu prouver son courage
britannique lui passe un drapeau

mettre au nombre des pat

uno à la mine typiqueoatourent el

rent A Megara, en GO

ot se valllance. Ungeeschutiste
as pour  
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s( A LIREEN PAGE 3 ) sommesiasian HEERE

Chezles réfugiés
d’Aix-la-Chapelle  

  

  
Les troupes américaines ont été chargées de ravitailler 4,500 civils allemands qui ont dù

quitter Aix-la-Chapelle pour se réfugier à Brand, en Allemagne. On voit ici un groupe

de ces réfugiés. Assis sur leurs lits de paille, dons les anciennes casernes allemandes,

ces gens dévorent à belles dents les vivres fournis por les Alliés.

et tout outre récipient leur servent à prendre leur repas.
Les boîtes de conserves
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Une mère, dans Athènes libérée, pleure um mari et un fils dispar:Persennifiant ainsi le drame de tant de pays jetés dans la tourmente

5novembirs-1944 #

TOUT PERDU  
fois, est désormais

qu’il avait d'abord eu l’inten
mois de janvier.
La démission-éelair de l'hon.

M. Raiston, comme ministre de
la Défense nationale, a irrémédia-
blement broulllé les cartes politi-
ques. Un scrutin quast immédiat
offrirait des risques énormes:
l’opinion publique, surexcitée dans
les provinces anglaises par
Journaux conseriptionnistes, ren-
Verserait peut-être le gouverne-
ment. Donc — à bien peser les
choses — 1! ne semble pas que
l'appel au peuple ait lieu avant
la fin du printemps ou le début de
l'été.
Dans l'intervalle, le général Me-

Naughton devra se faire élire dans
un'eomté du Québec ou d’une au-
tre province afin de prendre aux
Communes, à la rentrée des
Chambres en février, son siège de
Ministre de la Défense. Ainsi 1 y

tielle au commencement de la nou-
velle année. Et d'aucuns pronos-
tiquent déjà que le_géméral Mc-
Naughton posers sa’ candidature
à Sherbrooke, où le siège fédéral
set vacant depuis la démission de
l'ancien député libéral, M. Mauri-
ve Gingues, aux dernières élec-
tions provinciales.
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AVEC LES ALLIES EN
Anglais de 19 ans, échappé d’une école de réforme, a connuen cinq semaines une aventure qui restera longtemps légen-daire dans les annales de cette guerre, Le récit de son odysséefait actuellement le tour du front allié,

L'affaire commençait le 22 juin
T, alors que jeune hom-

me (dont le mom ne peut être ré-
vélé pour l’instant) quittait son
établissement pénitentiaire, sis à
140 milles de Londres. En un tour-
nemain, il changeait son costume
sébré pour l'uniforme d'un marin

in en excès de sympathie,
volait un casque d'acier dans un
corps de garde militaire, puis em-
pruntait un jeep pour filer jus-
qu'à la capitale. ;
Une fois dans un garage mili-

taire, il échangea son jeep pour
un véhicule de la Marine, puis, à
l'aide d'un coupe-file trouvé dans
l'auto, se rendit au quartier sé-
néral suprême allié. Vient ensul-
te une étrânge nuit, où il se lie
d'amitié avee divers militaires, le
Plupart officiers, leur soutire de
l'argent, chaparde un nouvel uni-
forme, cette fois plus relufsant,
et le voici enfin travesti en colo-
nel, auquel pas un chevron ne
manque, même si l’accoutrement
n'est pas tout à fait orthodoxe.

Paraissant à une importante
aérienne, 1! réussit à ne fai-

re gober par un groupe d'offi-
clers supérieurs

|

américains et,
toujours comme colonel, les per-
suade de l'emmener en tournée
d'inspection en France, Après
quelques jours de visite aux di-
Yers secteurs de combat allié, firevient à Londres et se risque en-
core au quartier général supre-
me.

Pourtant, cette fois,
lerreur

_

psychologique.
nant à Scotland Yard en
nant le nom du colonel qu'il paro-
die, il demande des rensei, ents |sur le garçon échappé de l'école de

Incendie d'un hôtel
HALIFAX, 4.

cours d’un incendie qui a détruit encanadienne. Au
l'immeuble, Les

il commet
Télépho-
se don- 

vietimes,

Quasi par miracle, le marin
u éci

LE bâtisse en feu, il révait,
rma son rêve, Des cris, un peu P

happer aux flammes. Au moment

ne jeune fille, dont la

| Palpitantes aventures d’un
jeune Anglais débrouillard

— Trois personnes ont

début du sinistre. plus de
imes, des employésRutherford, 68 ans, William Whibley, 56 ans, et William Walker, 60 ans.

Présence en eet endroit estTéussi À se sauver. On n’a encore aucune idée de la ve tre

M. Houde en scène
Des rumeurs veulent que le

scrutin partiel de janvier n’ait pas
leu dans un seul, mais dans plu-
sieurs comtés à la fois. L'on af-
firme donc que les électeurs iront

jiaussi aux urnes dans Montréal-
Saint-Jacques. Une candidature-
surprise surviendrait à la derniè-
re minute dans cette dernière cir-
conscription. Ce ne serait ni plus
HN! moins que celle de M. Camillien
Houde, qui s'est confiné dans le
mutisme politique le plus complet

 

 

HOLLANDE,4. — Un jeune depuis sa libération du camp d’in-réforme, en l' , lui-mé- ternement.me, Soupcomneux à l'accoutumée,

|

On compte, par ailleurs, qu’à lales limiers
satisfaire sur-le-champ, préférant
Plutôt lui écrire.
Quelques heures plus tard, no-

tre jeune héros passe au bureau de
te, en quête de la lettre de

Beottand ard, mais deux détec-
tives le cueillent, et le jour même
il retourne sans tambour ni trom-
pette a sa cellule. On est alors au

au gouvernement, il y a pris de
deux ans, pour assurer l'adoption
d'une loi de conscription, l'hon.
P.J.-A. Cardin, ancien ministre des
Travaux publics, n'aura plus la
moindre objection à rentrer dans
le cabinet à la veille des prochai-
nes élections générales, Ce qui éli-25 juillet, et depuis le 22 juin mon- | minerait du coup, dans Québec,sieur était en liberté glorieuse.

 
L’euest de l’Allemagne est
arresé de bombes alliées

LONDRES, 4.— (Service spécial au Petit Journal). —Plus de 1,200 bombardiers lourds américains ont pilonnésamedi les cours de chemin de fer et plusieurs autres objec.tifs stratégiques en Allemagne occidentale, de la frontièrefrançaise jusqu'aux côtes de la Baltique.
Pour la sixième fois en 9 jours,

Plus de mille envolées pour aiderles avions de la R. À. F. ont bom- les troupes combattant en Ho).ajoeacndrodt soir. pans lande. Ils ont détruit deux tanksbardiers alliés ont attaqué les nazis, 19 vébicules motorisés, uneusines d’essemce synthétique et locomotive, dix eons et undes raffineries à Hambourg et à à lentes appareils ont mi-Gelsenkirchen, ainsi que d’autres |(T4iil6 les troupes allemandesusines allemandes à Hanovre et, Pr? 40 Pont de Moerdijk.à Saarbrucke. Pen de temps

|

AU cours du raid de vendrediaprès, la radio de Berlin annon- |toir sur Berlin, les aviateurs al-liés ont jeté sur la capitale du
it 1’ 1Shlee eooprition des bombardiers lideont lourdes bombes de 4,000alllés en ‘Bavière. it tParalysés depuis quelques pdporonus À leur basejours par la mauvaise tempéra-(reture, Jes bombardiers et chas.seurs alliés postés en France et

Bagarre dans un
théâtre de Rome

en Belgique ont effectué vendredi

militaire à Halifax ROME,4. (Spécial au Petit Jour
nal). — Une violente bagarre a
éclaté vendredi soir dans un théd-
tre de la capitale italienne. Elle à
été déclenchée lorsqu'on y a rap.
Pelé le souvenir du discours pro-
noncé par Orlando, premier minis-
tre d'Italie d'alors, à la suite de
l'armistice italo-allemand de 1918.
Cette bagarre a été auivie de ma-

 

  

 

erdu la vie, ce matin, aucette ville l'hôtellerie de la Légion200 militaires étaient dans
de la Légion, sont Alex.

C. Menies, de Battleford, Sask., aoù l'alarme sonnait à travers

lleable,

les |tale

aura au moins une élection par- |?

» eifique,Jl'éventualité de la fondation d'un flotte et

Flecilons Jardiellespourjanvierz
senterait dansle Québec

OTTAWA, & — (Du correspondant du Petit Journal).
— Si elle a pk un temps d'arrêt par l’entrée dans le cabinet
fédéral du général A..G.-L. McNaughton, ancien comman-
dant suprême de l'armée canadienne d'outre-mer, la présente
erise ministérielle aura des répercussions politiques et mili-
taires incalculables autant qu’imprévisibles. Une chose, toute-

certaine: le premier ministre Mackenzie-
King retardera à la limite lesprochaines élections générales,

on de tenir dans le cours du
Grsrtr

  

   

  

        

  

    

autre tiers parti fédéral venant
'ajeuter au Bloe Populaire et au
groupe des Indépendants

poli

presque entièrement dans le eapi-
personne ne

prévoit d'autre démission dans le
cabinet avant que le général Me-
Naughten ait dressé de nouveau
plans ur l’armée canadienne,
non seulement pour le reste de in
guerre européenne, mais encore
Pour la durée du conflit du Pacifi-
que,

Mais auparavant le nouveau mi-
nistre de la Défense nationale,
suivant en cela l'exemple de son

esseur, le colonel Ralston,
irait sur les divers fronts de guer-
re, ceux de France, d'Italie et de
Hollande, afin de se rendre compte
sur les lieux des besoins exacts de
l’armée canadienne au nujet des
renforts. Detrentdel experts mi-
itaires p u'd son re-
tour à Ottawa je révéral

Défense réussisse à
opérer à la ligne de feu le regrou-
pement de nos corps européens en
une armée dont le
commandement sur

toutefois, des aléas stratégi-
ques empêchent la réalisation d’un
te! projet. -
Une ehose reste certaine : le

général McNaughton exigers queais refusent de le

|

suite de la démission du colone) |Rôtre armée du Pacifique, au lieuRalston, qui avait farcé la main d'être éparpillée, perdue dana lesdétachements anglais ou les for-
mations amérieaines
&rande offensive alliée contre le
Japon, soit constituée en bloc so-
lide afin qu'on puisse lui confier
l'attaque d’un point bien déter-
miné de la ligne de défense en-
nemie. C'est dans l'orire des pro-
babilités que notre armée du Pa-

appuyée par notre propre
notre propre aviation,Duisse être éventuellement affec-

tée à la libération de Hong-Kong.Cela permettrait de venger l'é-chec subi par nos armées sur lefront asiatique, tout au début de
la guerre.

Mais les nouveaux plans miif-
taires canadiens ne seront vral-semblablement révélés qu'à la pro-chaine session. En conséquence, lanation ne sera renseignée officiet-
lement sur ja question brûlante
des renforts et sur les mesuresDréparées pour le maintien du vo-lontariat qu'après la rentrée desChambres. D'ici là, d'autres bom-
bes politiques peuvent éclater,
Une déclaration à l'emporte-piècede l'ancien ministre de la Défensedénonçant l'absence de troupesfraîches pour soutenir notre ar-mée d'outre-mer ne serait sûre-
ment pas la moindre.

Mais, en dépit des instances desconscriptionnistes, le colonelRalston a, depuis sa démission,Bardé un allence complet, Lesévénements le forceront peut-êtreà parler beaucoup plus tôt quel'on erolt. En attendant, les libé.raux fédéraux du Québec enyvisa-gent l'entrée de McNaughtondans le eadinet comme une Eran-de victoire qui reléguera-les au-tres partis & l'arrière-plan, dumoins dans la plus vieille provin-ce, aux prochaines élections cé-Réraies. Mais on ignore toujoursce que fera le reste du pays. Etla plus grande énigme politiquedepuis Je début de la Buerre met-tra à l'épreuve ja nagacité dupremier ménistre Mackensie-King  ésastre.

|

nifestations antimonarchiques,
pendant plusieurs semaines eecore,

  

térielle de cette semaine, il à cossé|”

lors de la|

 
 

    

     

 

  
   
  

   

   
   
  

   

 

   
  

 

  Pourquoi ils
ont souscrit
C'est à l'assistant-chef inspec.

teur de la division de l’aviation à
la Canadian Car, M. Marcel Vallée.
Plea par hasard le
péri Aro lo 5

uit auprès de ceux qui
t au Vile Emprent de

 

= om, M. Pieaud, vous aves
souserit
— Oui, mensieur, et des deux

maine!
— Autant qu'au VIe?

los d'argent Havide; Gest.Snrus u ail-
urs en obligations de ls Victoire

que je transforme tout l'argent que
Ebay * ne le répéter
Pas — j'engage même mes in-
tements future pour en acheter
encore plus, ;
— Vous souhaitez la Victoire ?
— Totale! Et je ne suis pas le

seul. Dans mon département, Vins.
pection, 100 pour cent des inepec-
teurs ont souserit,
— C’est merveilleux!
— Simplement normal, La Vie.

toire, bien sûr, mais aussi ls Paix,
aussi notre petit nous-niême, qui
sera content nom seulement de re-
trouver som argent lorsqu'il en
aura besoin, mais encore touehera
un bon trois pour cent qui sera
toujours le bienvenu. On aime son
pays, ouf; on veut la paix, oui:
mais en même temps on travaille
pour hon;guidone ne comprendrait
Pas qu’il faille mettre jusqu'au der-
nier” cent dans le septième em-
pruat du Gouvernement canadien:
Emprunt de le Victoire.”

 

Au représentant do Comité Na-
tional des Finances de Guerre qui
l'interviewait ber, Mile Noëlla

eau, 89, Be avenue, Ville-St-
Pierre, n dit qu’elle suivait der

>
!
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Mile Martinean
  

M. Picaud

cours Je gacle-malade au début des
hostilités, mai: qu'elle a préféré
travailler dans une vaine de rre
afin de prendre une part plus di-
recte à cette victoire dont elle n'a
jamais douté,
— Avez-vous souserit au VIIe

Empruat, lui avons-nous demandé ?
— Certainement, comme à tous

les autres.
— Avez-vous acheté une obliga-

tion de plus que la dernière fois?
— J'en ai acheté deux de plus,
— C'est magnifique! Et que fe-

Tez-vous de cet argent après Ja
guerre?
— J'achèterai mon trousseau de

noces et tant de ces choses si né-
cessaires quand on se marie.
— fee fait votre fiancé?
—

I
l

est seldat et, quand il re-
, MOUS Nous marierons,,,

EE

Ouverture d'une
ligne aérienne

Montréal-Austrelie
Une ligne de tra t aérien

vient étre inaugurée entre
Montréal et Sydney, en Austra-
He. Elle couvre une distance de
11,520 milles. L'avion qui à inau-
nré cette ligne est le célèbre
mmando”, qui conduisait ré-

comment Churchill en Russie et
le ramenait à
voyage, ce lourd bombardter a

par le Californie, Henc-
ul, deux Îles du Pacifique et ja
Nouvelle-Zélande. Le “Comman-
do” a quitté Montréal mardi voir
dernier ot 1] oot arrivé en Aus-

samedi ma .

  

 

  
 

    
 



  

<<< elG6var

Budapest est
sontSeTderiEn dépit d'une résistance

les dernières lfznes de défense nazies autour de Budapest et

fibère graduellement le ville, dont l'occupation, est commen-

et qui depuis plusieurs heures subit un intense barrage
d'artillerie. La pluie d'obus est d’une telle violence que la

kadio berlinoise en a fait mention dans son dernier bulletin.

Le
ba

uvernement hongrois a fui, et nombreuses sont les

Hes entre troupes de choc nazies et régiments hongrois.

En divers points de la capitale,
pransition les manifestations de joie

aux combats succèdent sans
de la population libérée

du joug nazi, tandis qu'ailleurs on note des scènes de pillage

et de carnage.
Les blindés soviétiques ont con-

entré leurs efforts, ce matin, sur
fUipast, jonction ferrovisire à 3
milles du coeur du Budapest, sur
fa rive est du Danube, Tout indi-
qu l'effondrement de la résis-
tance, et Berlin a déclaré une pé-
riode de silence sur les opérations
dont la ville est le théâtre.

Des dépêches du front 1nât-
quent que toute l'arniée germa-
mo-hongroise entre le Danube et
fa rivière Tisza, su sud-est de ls
eapitale, est en désarroi et que

seules quelques unités ont érussi à
s'enfuir vers ls nord.

L'agence Trans-océan concède
que l'avance russe n’a pu être

bloquée ‘‘par les troupes alle-
mandes et hongroises, inférieures
en nombre”. Aux dernières nou-
welles, une flottille soviétique re-

montait le Danube pour partici-
per à l'assaut final sur le centre
ge Budapest.

 

e
e

————
La capture de Pest semble un

fait accompli, mais d'aucuns ineli-
nent à croire que la résistance dans

Buds, sur la rive ouest du Danube,
sera plus ardue à museler. Avec

sa population de 1,200,000 âmes,

Budapest sera ls buiticme et la

plus importante ca itale europé-

enne à être capturée par l'armée
reuge. Sa chute donnera le signa

d'un assaut magistral vers les fron-

ltières orientales de Tchécoslovaquie

et en direction de l'Autriche, soit

vers le coeur du Reich allemand.
En Prusse orientale, à la faveur

de contre-attaques désespérées, les

Nazis ont fait reculer l’armée

rouge en deux endroits, près de

Goldap, à 20 milles de la frontière.

La radio russe mande que depuis

plusieurs heures, à la faveur du

combat, une révolution s'est déclen-

chée à Buda. La radio hongroise,

contrôlée par les Nazis, continue

toutefois

à

fonctionner.

“ *%*

Berlin craint une offensive alliée
LONDRES, 4. — B'attaquant

aux positions allemandes tout le

ong du front de 500 milles, les

lAiliés remportent des gains cons-

tants. La radio de Berlin a aver.

si les Allemands que les forces

du général Eisenhower se sont

Mmassées en vue d'une puissante

offensive. Elle a prédit que les

lAlllés lanceraient leurs assauts

en Hollande, dans le secteur -l'Aix-

Ja-Chapelle et en Lorraine. Elle a

ajouté qu’ils étalent en retard de

Quatre semaines dans leur itiné-

Faire depuis la défaite d'Arnhem.

Pendant ce temps, les forces

Dritanniques de ln Première ar-

mée canadienne ont capturé Dom-

bourg et Flessingue, dans file

Walcheron et dans l'estuaire de

J'Escaut. Mais lus Nazis défen-

dent avec acharnement le port de
Vlissingen et conservent encore

fa moitié de l'île, 7 compris Ia

fille de Middiebourg. De leur cô-
té, les Canadiens ont complète-

ment libéré l'estuaire de l’Es-
saut, après des semaines de com-

bats ardus et sangiants.

_ Les troupes canadiennes combat-
tent présentement à Steenberg, un

puissant bastion nazi à six milles
au nord de Bergen-op-Zoom. D'au-

tre part, en Hollande occidentale,

les troupes américaines ont fran-
chi le canal Zuid-Willems et re-
poussé les Nazis pour capturer Os-

pel et atteindre la banlieue de

Groenwood. Les unités polonaises

et américaines ont aussi consolidé

leurs positions autour de Moerdijk.

vances 0

Dans la boucle hollandaise de la

Meuse, la résistance ennemie dimi-

nue et les Nazis semblent retraiter:

Les routes y sont encombrées de

colonnes allemandes fuyant vers

le nord. Une tête de pont alliée 2’é-

tend à quatre milles au delà du

pont de Moerdijk. Par contre, une

dépêche mande que des contre-at-

tæues nazies ont chassé les Amé-

ricains du village allemand de

Schmidt, capturé vendredi, sur le

front d’Aix-la-Chapelle.

De son côté, la Troisième armée

laméricaine a repoussé une contre-

attaque allemande contre Maiziè-

res-les-Metz, L'ennemi a lancé, ap-

paremment de plein gré, 35 salves

de bombes contre la ville de Catte-

nom, alors que lez civils Véva-

euaient. On rapporte que, depuis le

ler août, cette armée a ca tu:

103,000 prisonniers. Elle a libéré le

village de Reherrey et réalisé des

gains à l’est de Rentremont, après

avoir, avec l’aide de la Première

armée française, pris Baccarat et

Reclonville.

De la Riviéra française, une dé-

êche annonce que les troupes al-

liées ont occupé sans résistance le

village de Sospel, ainsi que Castillo

et Moulinet, le long de la frorftière franco-italienne, à huit milles au
nord de Mantoue.

x + *

| Les Japonais ont du renfort à Leyte
QUARTIER GENERAL DES

PHILIPPINES, 4. — A la faveur
de la nuit, des renforts japonais
sont descendus de quatre navires

sur la côte occidentale de Leyte
pour se diriger vers le nord, Ces
nnités ennemies, munies de tanks
et aussi considérables qu’une divi-
sion, sont débarquées à Ormoc, en
Pleine obscurité, Les bombardiers
américains ont attaqué ces navires
mippons et en ont coulé deux.

Les chasseurs américains ont
dispersé cette colonne de renforts

Harcelés
les Allemands

* LONDRES, 4.

Japonais en la mitraillant à basse

mions et deux tanks. Mais les

Nippons se sont regroupés et ont

poursuivi leur marche vers le nord

de Leyte, que les troupes du major-

tement libéré,
Les Japonais ont repris leurs

bombardements contre les aéro-
dromes allés de Leyte. Un nom-

bre considérable d'Américains ont

été tués, lorsqu'une bombe nip-

poue a fait sauter un navire mar-

chand dans le port de Leyte. 
par les patrictes,

fuient Milan
(Spécial au Petit Journal). — Des rapporte clandes-

tins venant de Suisse mandent que les yeAllemands sont en train d’évacuer

Milan, au coeur de la région industrielle du nord italien, A cause de la
accrue qu'y fomente une

On affirme que la moitié de In garnison
e les deux tiers des usines, à Milan, Gênes

Saufpoment y ayant été saisi par

vague de
seganiser

uitiplie les actes dedesiEA

armée de patriotes.
nazie a quitté la ville, et
et Turin, sont insctives,

les Nasis et envoyé en AKemagne.
représailles pour étouffer la

rûler des villages et
‘Aoste.

   

un appel au peuple

altitude; ils ont détruit trente ca-| :

général Sibert ont presque complè- $ : 
 

1 LE PETIT-JOURRAË, S'éévembre 1588 §°

déj&&demi libéré
 

 

Kesselring a été
grièvement blessé
BERNE, Suisse, 4. — La Ga-

zette de Lausanne rapporte axe
fourdhui, dans une dépêche de

frontière italienne, que
feld-maréchal Albert Kesselring,
commandant allemand en Italie
a été “très grièvement” blessé
et™Mevrait faire un long séjour
à l'hôpital. d'Ital

apprise”d'Italie,
jeudi, disait que Rossetring @ été
lessé quand son automobile a

eapoté près de Bologne, après
avoir subi le feu d'un avion allié,

La CCF. est prête à

 

  

 

OTTAWA, 4. (Du _correspon-
dant du Petit Journal) — Adve-

nant des élections générales brus-

quées — chose cependant peu

probable à l'heure actuelle — le

parti C.C.F. se trouverait le mieux

préparé à un appel au peuple in-

attendu. Les socialistes ont déjà

choisi, en effet, 104 candidats en

vue du prochain scrutin, Ils sont

suivis d’asd@z près par les conser-
vateurs progressistes, avec 87, et

les libéraux, avec 67 candidats, En

yajoutant les tiers partis, iiya

déjà en lice un total de 298 can-

didatures dans 166 comtés.

L'activité préélectorale est déjà

grande dans huit des neuf provin-

ces, où plus du tiers des candidats

sont sur les rangs.

Mais, dans le Québec, l’organi-

sation politique retarde étrange-

ment. On trouve les premières

candidatures réparties ainsi dans

14 comtés: libéraux, 6; C.C.F., 5;

 

CONTRASTE DE GUERRE

Mêmeen pleine guerre, non loin
dus connaissent certains moments d'ironie.

  
  

     

 

   
de champs de carnage, les indivi-

Comme en témoigne la

seène ci-haut, eroquée à Loiana, en Italie. À deux pas de la zone de

combat, tandis que des brancardiers transportent un de ses cama-

rades blessé, an soldat yanki se fait placidement tondre la tête.

Tout a l'heure, 1! reprendra son fusil, et son oeuvre de mort.

Les Nazis fuient la Grèce,
non sans l'avoi
ROME, 4. — Peu après que le

communiqué officiel allié eut tap- 
et conservateurs progressistes, 3. porté certaines opérations de pa-

Le Japon est à la merci

de la flotte américaine
PEARL-HARBOUR,4. — Réduits au 5e rang en fait

de puissance navale internationale par leurs défaites récen-

tes en mer, les Japonais n’en ont pas moins réussi à endom-

mager plusieurs vaisseaux américains, notamment au cours

d'une attaque aérienne contre un groupe de porte-avions,

mercredi dernier. ®
L'amiral Chester-W. Nimitz &

révélé que l'ennemi a perdu 10

avions au cours de ce raid, qui a

également provoqué des pertes

RELIQUEa

 

     
Avez-vous souvenance de ce fa-
meux casque à nte, vestige
de l'autre guerre

?

Avec Hitler,
fl n été remplacé par un couvre-
chef plus moderne, mais un sel-
dat américsin vient d'avoir ls
benne fortune de trouver eelul-cl
dans un village-frentière d'Alle-

A——————————

—

plutôt légères chez les combattants

américains.
Le vice-amiral Marc Mitscher,

frais arrivé de la zone de guerre,

assure que le Japon à perdu pro-

bablement six porte-avions dans

‘la bataille des Philippines. “Qua-

tre sûrement, parce que nous les

avons vus couler: et deux autres

fort probablement,” a-t-il insisté.

11 ne reste plus à l'ennemi que

quelques cuirassés et un ou deux

porte-avions, et l'archipel japonais

est trèa à la merci de notre puis-

sance navale”.

r dévastée
trouille ennemies aux abords de 1x

frontière gréco-yougoslave, un haut

officier de l'aviation anglaise a

affirmé que les Nazis ont virtuel-
lement terminé leur évacuation de
la Grèce,

“Je suis convaineu que les Alle-
mands ont définitivement quitté le
sol grec," déclarait-il en s'appuyant

sur des rapports d'expéditions de

reconnaissance témoignant de la

présence d'aucune unité nazie ni au
nord ni au nord-ouest de Salonique,

“J'ai appris que même l’arrière-

garde ennemie à franchi la frontiè-

re gréco-serbe jeudi soir dernier.”

Un pilote allié, après avoir ré-

cemment survolé le grand centre de
Salonique, rapporte que le port a

été “affreusement saboté”. La je-

tée a été brisée à toutes les 50
verges, les quais ont sauté, les en-
trepôts ont été réduits en cendres,

de même que les installations et

les cales-sèches, et plus de 50 navi-

res ont été sabordés à l’intérieur du

port. Toutes les grandes usines, et

la ville en général, semblent déso-

lées. Dans les rues, peu de gens

et de circulation. 
Deux assauts dans une taverne

e
e

————————————

Nombreux secours

envoyés a Paris
GRAND QUARTIER GENERAL

ALLIE, Paris, 4. — La Grande-

Bretagne et les Etats-Unis avaient,
le 24 octobre, envoyé aux citoyens
de Paris 19,081 tonnes de vivres,
266,398 tonnes de charbon, 10,348

 

tonnes de pétrole à moteurs diesel
et 609,776 gallons d'essence, révèle-
t-on aujourd’hui,

Le grand quartier général allié

A une demi-heure d'interval-

le, vendredi l'après-midi, deux

hommes se sont fait attaquer et

voler dans les toilettes de la

taverne Groleau, à 1025, rue St-

Laurent, Le premier, M. Joseph

Kennedy, 45 ans, habitant a

3484, rue de la Côte-des-Nelges,

s'est fait assaillir par quatre

jeunes gens, qu'il n'a pu iden-

tifier, qui l'ont étouffé et lui

ont pris son portefeuille avec

une somme de $17. Une demi-

heure plus tard, M. Georges

Campion, 40 ans. habitant à

2413. rue Frontenac, allait lui

Aussi aux toilettes et se faisait

assaillir par quatre jeunes gens,

fait remarquer qu'on n'a pas en-| probablement les mêmes qu’au-

core mis à exécution les plans an-
en aide,
citoyens

éprouvés de Paris, mais que la si-
probablement

avec le rétablissement de quelques-

glo-américains pour venir
l'hiver prochain, aux

tuation s'améliorera

uns des réseaux ferroviaires et des
canaux français.

D'ici une semaine, eroit-on, des

chalands rteront quotidienne-

ment à Paris 7,500 tonnes de char-
bon. Les vivres envoyés à Paris
depuis la libération de la capitale,

le 25 août, comprennent 7,351 ton-

nes de farine, 3,217 tonnes de vian-
tés diverses de blé,| s'adresserde, et des et de pou-

voir16rapporter riei"
biscuits, 1 08, sucre,

paravant. Il s'est fait voler de

la même manière une somme

de $200. Le sergent-détective

Cookson, de la sûreté, fait en-

quête.

—

_

—

ae

—

—

Réunion de l'Amicale

St-Jean-l‘EvangélisteSamedi, le 11 novembre, À

2 h, 80 p.m., aura lieu la réunion

annuelle de l’Amicsle St-Jean-

l'Evangéliste, au numéro 2325, rue

Centre, Cordiale invitation à toutes

les anciennes, Pours informations,
Mme B, Gravel, WI, 7896    
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DE CHRYSANTHEMES
aatem,

 

L'EXPOSITION

  
rande exposition annuelle de

w Jardin botanique de Montréal. Les plantes exposées cette
eh
apiesont d'une vigueur et d'une qualité exce
$ cette exposition est un magnifique moulin

 

chrysanthimes s'est ouverte ven-

tionnelles. La vedette
vent hoil queon voit ici, entièrement fait de chrysaathèmes rimpents, type“Caxcede”, recouvrant une carcasse estreillis ete L’sition est gratuitement ouverte an public de 9res du seir, et le dimanche de 2 heures à 1
k. 30 du matin à 10

heures. — (Photo
de “Petit Journal”).

Aucune perte de vie ne serait
à déplorer au large de Matane

QUEBEC,4, —
canadiennes que les

De cette remarque des autorités navales
48 hommes considérés comme disparussont “sains et saufs”, l’on déduit qu’il se peut fort bien quele coulage ou le naufrage du cargo

Matane n’ait entraîné
Les 18 hommes qui ont atteint

Petit-Matane, de bonne heure hier
matin, sont maintenant à Québec,
où ils ont reçu l’ordre de garder le
ei Pe u et de ne pas se
faire photographier. Cela porte à
croire que l'on tiendra à Québec
une enquête seerète aur la eause
des explosions, responsables de la
Perte du navire,

Toutes sôrtes d'histoires fantai-
sistes sont nées, selon Ottawa, du
fait que les 18 rescapés, s'étant
embarqués dans la première cha-

britannique au large de
aucune perte de vie.

——
loupe de sauvetage jetée à la mer,
sont partis du navire avant d’avoir
pu savoir ce qui, au juste, était ar-
TIVÉ à ceux qu'on appelait les
“disparus”,
On n’a pas encore fait connaître

au public si les explosions ont été
causées par une défectuosité des
bouilloires, une mine ou toute au-
tre action de l'ennemi. On ignore
aussi totalement si les 48 “dispa-
rus” ont pu atterrir dans un de ces:
petits villages de pêcheurs qui bor-
dent le bas-St-Lavrent.

Un Boche qui n'avait pas goûté
au pain blanc depuis cing ans

SECTEUR DU CANAL
sergent Cliff Stanley, de Grand-Manan,

ALBERT, Belgique, 4. — Le
Nouveau-Brunswick,& raconté à un reporter l’expérience qu’il a récemment eueavec un des prisonniers allemands dont il a la garde danscette région de la Belgique.

En retour d'un petit service
Qu'il lui avait rendu, notre ser.
gent donna un jour à notre pri-
sounier boche en question unebonne assiettée de viande en con-
serve et trois tranches de pain
blanc,

“C'est la première fois depuis
cing ans que je mange du pain
blanc!” s'exclama le malheureux.
“Vous autres, est-ce que vous enmangez tout le temps?”. “Certat-
nement," répondit le sergent.
—Et ceux des vôtres qui sont

au front ?
—IIs en mangent aussi.

L'histoire d'un jeep
chez les anciens du
collège de St-Laurent
ja Lrmdisoir, 6 mopebre, aura lieu

St-Laurent,Commeattraction. y
aura un film eur l’histoire d'un

ep. On anti une bonne assis.ce au parloir du collège,

—Ah! Qu'on nous en a conté
des blagues en Allemagne” Vou.

LeQuébec:
(foñt uné lutte serrée dans
la campagne du VIIe emprunt
A la barre
des accusés
La correctionnelle voyait dé-

filer, samedi matin, un nom-
bre respectable d'inculpés et les
accusations présentaient, pour
une fois, une certaine variété, |!

# Le chiffre 13
Il est à craindre que le chif-

fre treize soit fatal au jeune
Bernard Pion, un tout jeune
garcon, sams domicile connu,
qui devait répondre à treize ac-

de la Tuque qui conserve toujours

cent de son objectif. Val-d'Or vient
en second avec 113.6 pour cent,
Plusieurs autres localités ont déjà
dépassé leur objectif.

 

Au cours de la journée de vendredi, la province de
uébec a souscrit la somme de $21,271,500 et elle à atteint
- total de $227,405,650 ou 61.63 pour cent de son objectif,
fixé à $369,600,000. Pendant ce temps, l'île de Montréal a
souscrit la somme de $16,132,650 et atteint un total de
$171,344,650 ou 61.54 pour cent de son objectif de $283,-
000,000. On peut ainsi juger la lutte serrée
la province se font en cette campagne du Septième emprunt.

que Montréal et

Dans la province, c’est la ville cent de son objectif. Dans les pro-
vinees Maritimes, les localités qui
mènent la marche sont: en Nou-
velle-Ecosse, New-Waterford, avec
150.7 pour cent; Darmouth, 107.9;
Halifax, 86.7; New-Glasgow, 96;
au Nouveau-Brunswiek, Frederic.

50.8;" Moncton, 45.9; St-Jean,
414; dans l'He-du-Prince-Edouard,

   

    

   

le premier rang avec 126.5 pour

|__Domslo peys|
, bles.

|

OTTAWA, 4 (DNC) ~— LelSummersige, 82; CharlottetownHiriorhig decutomobiion, quartier général du Septième em-|74, Dans l'Ouest canadi les meil-monteralt A $16,000 environ. |prunt de lu Victoire a annoncé quel jeures unités sont: en katche-C'est dire qu’il aurait choisi des
bonnes voitures. Une marque
de Koût qui pourrait cependant
‘n’être pas appréciée par la Cour.

Pion faillit s'avouer coupa-
ble, mais fit observer qu'il ne
savait quoi faire, car l’énuméra- |!
tion des automobiles n'était pas
suffisante pour qu'il pût Jes |t
identifier toutes: “Il y en a
tant!” dit-il. Il subirasson pro-
cès le 10 novembre,

# Le menière forte
Stefani Deterio, 27 ans, 6105,

rue d’Aragon, subira son enqué-
te le 7 novembre sous une ac-
cusation de vol d'une somme de
$300 sur la personne de M. Louis
Beaurivage. Il devra fournit un
cautionnement de $950,

Yc Done les patates !
Une série de spécialistes du

vol des légumes comparaissait
devant le juge Maurice Tétreau, 5
Henri Gagnon, 2003 est, rue Ste-

les souscriptions se sont élevées
vendredi à $85,261,450 et qu'elles
forment à date un total de $830,-
402,600. Les directeurs de la cam-
Pagne sont très optimistes, à la
fin de cette deuxième semaine de

dans la seule journée de vendredi
et $372,622,600 depuis l'ouverture
de la campagne, Les souscriptions
moyennes des particuliers se sont
élevées à environ $34,000,000 par
jour,

dont le total était de $791,000,000
à la fin de la onzième journée, la
campagne actuelle a enregistré des
Progrès marqués, En cette période,
les particuliers avaient acheté des
obligations pour $324,213,050 au
dernier emprunt,

   

 

  

    

   

  

  

  

Wan, Régina, 70; Prince-Albert,
63; Saskatoon, 46; en Colombie
canadienne, New - Westminster,
79.36; Vancouver, 78.96; Victoria,
63.58,
Pour l'Ontario, on ne mentionne

aucun chiffre pour les souscrip-
tions individuelles. On annonce
toutefois que 746 des 2,000 établis-
sements inscrits sur la liste des
salaires ont dépassé leur objectif,
Pour la même période, on n’en
comptait que 325 au dernier em-
prunt,

Le groupe des bombardiers du
C.A.R.C. outre-mer a wouserit la
somme de $1,176,000 ou 157 pour
cent de l'objectif, L’escadrille des
Alouettes y domine avec 300 pour
cent et elle compte dans son total
d’achat l'obligation de $1,000 que
Son Eminence le cardinal Ville-
neuve a achetée lors de sa récente
visite aux Alouettes, en Angle-
terre.

‘emprunt,

Jusqu'ici, les Canadiens ont ache-
é des obligations pour $40,653,750

Par rapport au Sixième emprunt,

L'Alberta a souscrit à date la
omme de $30,635,350 ou 70 pour

 

Catherine, était accusé de vol de
$45 de légumes appartenant à
Adélard Langé, Albert Touran-
geau, sans domicile connu, était
accusé de vol de $30 de légumes
appartenant à Télesphore Lus-
sier. Benoit Duchesne, sans

 
domicile connu, était accusé de I'Aviation civile, quivol de $21 de légumes apparte-
nant au même,

Ils gubiront leurs procès, sauf
le dernier, qui subira son en-
quête le 10 novembre, et devront
ournir des cautionnements de  est paralysée jusu’à mardi et

résultats de l'élection présidentielle des Etats-Unis.

plus sûre et plus confiante; une

La conférence de l’Air
paralysée jusqu’à mardi
CHICAGO, 4. — La conférence internationale de

se tient présentement en cette ville,
ses décisions dépendront des

Une victoire de Roosevelt peu
égati éricaine | Etats-Unis dans une situation in.

porter une délégation américaine certaine concernant lee —

$300, Yictoire de Dewey peut laisser lea “a hoeonattet à décider le de-
; — Kk 3À Travail de nuit avec effraction au No 960 est, |Eré de contrôle qui sera confié àLe travail de nuit ne paye pes

|

rue Demontigny, et y avoir volé [une commission Internationale autoujours, André Bertrand, 18 ans,

|

la somme de $450. sujet fes4Sea entre Les naTue St-Germain, et Adri i fons. on américaine esLafond, 26 ans, 1873" rue se *% Manteaux d'hiver en faveur des pouvoirs limités deGermain, subiront leurs procèsie 10 novembre sur une doubleaccusation d’effraction au No6990 de l'avenue de !

sont bien ceux
chés à Paul Dra
St-Arnault. Paul-E. Drapeau, 31

Des vols de circonstance, ce
qui étaient repro-

u et Edmond

cetle commission et d’une limite à
la liberté aérienne. D'autre part, le
Canada et la Grande-Bretagne prô-’Epée et de Chet nent des pouvoirs plus étendue. Cevol d'un radio de $250. Pas de était er donorChristophe, dernier pays a accepté avec froi-cautionnement, de $60 appartenant à M. Marce] |deur le plan de contrôle présentéAlbert Poirier, 42 ans, 8669 rue Lussier. subira son enquête le |Par les États-Unis,St-Laurent, recevra sa sentence

|

10 novembre. Un cautionnement Quant au domaine technique, les
le 8 novembre pour vol de $100d'outile de menuisier volés avec
sffraction dans un garage de larue Marquette et appartenant àM. Roland Normandin.
Claude Girard, 30 ans, 1806

rue William, recevra sa sentence
le 8 novembre pouravoir pénétré   lez-vous que j'aille montrer ça à

mes camarades, autrement îls ne
me croiraient jamais,

Notre Nazi obtint Ja permis- |sion demandée. “Vous auriez da,
l'entendre,” de poursuivre le ser- |
gent Stanley, “expliquer aux au-tres comment i) avait pu obtenir
trois tranches de pain blanc nt
que les troupes alliées de premiè-
re llgne pouvaient s’en procurer
du semblable. C'était pitoyable.‘

Un incendie couse
$2,000 de dommages

Une maison de deux éta es, aiseÀ 10,866 rue moureux, Montréal-ord, a subi des dom enti-més à $2,000, vendredi soir, dansun incendie qui a pris naissancedans un ha ar à larrièce de lamaison, et qui s’est bientôt étendu
flee. Le feu

 

 à tout l'édi a été -dement éteint par les pompier

 

entrain que
verre

de $300 Jui a été

3546, rue de Bullion, était accusédu vol d’un manteau de $150 ap-
partenant à Mme Mary-H, Wil-
son, de Plattsburg, Etat de New-
York. Il subira son procès le 10
novembre.

LES RUSSES AIDENT LEVile

re

constraft
é

posé. délégués semblent vouloir accep-Edmond St-Arnault, 40 ans, ter à l'unanimité les Propositionsfaites par les Etats-Unis. Ces dé-
cisions concernant les réglementstechniques de l'aviation civile cons-titueront une convention complètement nouvelle plutôt qu’une re-vision de l’Acte de Paris en 1919.

EMPRUNT
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Vendredi

pour aider la poursuite
ons lel, ent chanté et

 

soir, elle
de l’em-

des
où

a

on Bou lo concorct Jo phate:

généreusement le Septiime emprant national,sen magnifique choeur mixte
ces Jeune Russes, que nous vla foule à salué per pes appl

à le Place
e “Pet

 

 

 



Rapairiement de250avialeurs canadiens:
OTTAWA, 4 — (Spécial au Petit Journal). — On

vince de Québec, parmi les q
arrivés à Ottaws samedi mi
fronts d'Europe. Plusieurs Montréalais de langue anglaise

————_mmmmmenen--—
Cornwall; le sous-lieutenant d’a-se trouvaient parmile groupe.

Tous ces avisteurs sont arrivés

directement par train venant d’Ha-

fax, et après avoir passé l’après-

midi à l'a roport de Rockliffe, od

on leur à remis leurs papiers, leurs

Jeissez-passer et leurs cartes d'i-

dentité, dis sont repartis samedi

soir pour aller passer au milieu

deleurs familles un congé bien mé-

Les Canadiens français rapatriés

pique 250 aviateurs qui sont
, aprés avoir servi sur les

viation A. Allice, T05 avenue
Stuart, Outremont:

_

l'aviateur-
chef J.-M. Caron, 497 boul. Ste-
Madeleine, -de-la-Madelelne :
Je caporal J.-H.-L. Desblens, 2292
rue Orléans, Montréal ; l'avia-
teur-chef J.-G.-G.-R. Hudon, 312
rue Christophe-Colomb, Québec ;
l'aviateur-chef H. Morin, de Thur-
so, Québec; l'officier-pilote L.-P.
Roch, 7804 rue Christophe-Co-

Q

 

+—-—----————mm

comptait 15 Canadiens français dont plusieurs de la pro- Noturaliste décédé

  

lomb, Montréal; l'otficler-pllote
P.-A. Dubois, d'Arcola, Sask. ;
l'officler-pilote J.-P.-R. Vincent.
50B rue Richelieu, Québec ; le
sous-lleutenant d'aviation J.-M.-

T. Bouthilller, 35, chemin Oak-

land, à Halifax; et l'officier-pilo-
te P.-N.-P. Gauthier, 104 rue
Electric, Ottawa.

comprennent deux décorés de la

erotx de l'Aviation,
drille H.-J.-C. Hébert, DE.C, de

Magog, et l'officier-pilote A.-V.-J.

Boyer, D.F.C., 44, rue , Pene-

tanguishene, Ont, ainsi qu’un prê-

tre, le R. P. chef d'escadrille J.-L.-

A. Berthiaume, 657 avenue Godin,

à Verdun
Les autres rapatriés compren-

nent le sous-officier breveté J.-

H.-H. Contant, 225, 6e avenue, à
ere

TTEATON-—

SOURD!
Avant d'acheter un

uettes

Le chef d'escadrille Hébert, Agé
de 30 ans, est le fils de M, et Mme
Napoléon Hébert, de Magog. En-
rôlé depuis 1939, il & servi outre-
mer pendant plus de 2 ans, et y à
été commandant d'une section de
la fameuse escadrille canadienne-
française de bombardiers lourds
“les Alouettes”, Après qu’il eut
accomplit 39 missions au-dessus
du territoire ennemi, en Italie et
en Grande-Bretagne, on lui a dé-

: ; HH cerné la croix d’Aviation (Distin-

appareil d'audition, guished Flying Cross). Il revient

essayez au pays pour servir d’instructeur.

Son frère, Roger, est également
dans l'aviation, avec le grade de
capitaine-aviateur. Il est instrue-
teur à l’école de North-Battleford.

L'officier-pilote Boyer, 29 ans,
est je fils de M, et Mme Thomas
Landry, de Penetanguishene, On-
tario, 11 a servi avec les Alouettes
pendant 20 mols et a été décoré

de la D.F.C. pour I'héroisme qu'il

a démontré lorsque son appareil

fut mis hors de contrôle en plein

vol. Il réussit à ramener son avion

a sa base, Ses deux frères sont
également en service outre-mer,
l'officier-pilote Thomas Boyer, âgé

de 20 ans et le soldat Pierre, 22

ans, qui est présentement en Italie.

Le sous-officier Contant, 23 ans,
fils de M. et Mme C.-E. Contant,

le nouveau

super-TELEK
Approuvé par le Couneil on

Physical Therapy of the

American Medical Associa-

tion.

Appareil à 4 lampes

qui vous étonnera et

vous enchantera par

son efficacité.

DEMONSTRATION de Cornwall, fut le héros d'une des
plus terribles aventures de Ja guer-

SANS ENGAGEMENT re contre les sous-marins, Il était

; à bord d’un Liberator du Coustal|

Appareilsdaudition, Command qui dut être abandonné
dans la mer du Nord. Les neuf|
membres de l'équipage, y compris

Contant, montèrent dans une cha-

loupe en caoutchouc, dans laquelle

ils durent passer 26 heures au mi-

#T.EATON Cure
or MONTREAL .   
 

   

La prévoyance

ost L mère

de la

  
  

 

   
      

  

 

 

 

ACHETONS DES

OBLIGATIONS de la VICTOIRE
DU SEPTIÈME EMPRUNT

… » » c’est, sans aucun doute, le placement le plus sûr que nous

re, car il est garanti par toutes les richesses du pays.

porte dons DOUBLE PROFIT puisque d'abord, |l

, et qu’ensuite, 11 nous revient vietoire

. On dit avec raison que les gane avisés aohâtent

même les gens prévoyants achôtent Je plue

  

        

 

chez Bélanger,
possible d'Obligations de la Victoire.

" TOUT POUR
LA VICTOIRE "”

LES “SPECIALISTES” EN POELES*

ABÉLANGER

ANNONCE EN FAVEUR
DU 7e EMPRUNT PAR

\

 

  

EnItalie, les

   

  

Jack Miner, naturaliste cana-
dien universellement connu, qui,
dans le vaste sanctuaire d'oi-
seaux commis à sa garde, vient
de succomber à une attaque car-
diaque à l'âge de 79 ans. Né en
Ohio Je 10 avril 1865, Jack
ner vint, avec sa famille, s'éta-
blir au Canada en 1878. A l’âge
de 20 ans, Jack avait établi, près
de sa demeure, un sanctuaire
d'oiseaux qui ne mit pas de

temps à compter quelques mil-
liers d'oies sauvages. Jack. qui
avait un sens très vif de l’hu-
mour, à laissé des épigrammes
comme celui-ci: “Îl ne faut ja-
mais juger de la qualité du coeur

d’un homme par l'odeur de son

haleine.” Lui survivent: sa fem-

me, Laona: ses trois fils, Jasper,

Manley et William, et deux
petit-fils.

 

 

 

lieu d'une terrible tempête. Trois

des neuf aviateurs moururent de

froid.
“Le Canada est le plus beau

pays du monde,” déclara à notre,

représentant l'aumonier Berthiau-

me, de Verdun, en descendant du

train. M. Berthiaume, un prêtre

séculier, a été aumônier de deux
escadrilles canadiennes  station-!
nées en Grande-Bretagne.

 

116,150hommes
ROME, 4. — Le grand quar-

tier générai alllé a annoncé sa-

medi que, depuis le début de Ia

grande offensive du 11 mal der-

nier en Italie, les Natlons-Unles

ont perdu un total de 116,150

hommes. À comparer avec les

pertes de 194,000 subles par

l'ennemi.

Une dépêche du front italien

mande aussi que les pluies torreu-

tielles paralysent toujours les ac-

tivités alliées. Les Allemands ont

néanmoins tenté six contre-atta-

ques contre les troupes  étatsu-

niennes, sud-africaines et britan-
piques de la Cinquième armée,
mais elles ont toutes été repous-

sées. Les grosses pluies de ces

jours derniers ont obligé les trou-

pes de la Huitième d'utiliser des

câbles et des chalands pour trans-

porter des munitions aux lignes
du front, sur les cours d'eau où
les ponts ont été emportés. Des
activités de patrouille se poursui-
vent sur toute la longueur du
front italien et les positions al-
ltées à l'aérodrome de Forli sont
restées intactes.

|
Alliés onl perdu |
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noncé aujourd'hui l'évacuation des
civils de tout le nord de la Norvège
jusqu'à Tromeoe, port où se cache
Je Tirpitz.

L'évacuation de la province are-
tique de Ia Norvège suit d'un peu
plus d’une semaine l'invasion du
nord du pays par l’Armée rouge et
la prise du port de Kirkenes, dans
le fjord Varanger. La région éva-
euée s’ailonge sur environ 500 mil-
les de côte.

LONDRES, 4. — Berlin à an-|

 

La perte de Kirkenes a foreé les
troupes allemandes, encore ean~
tonnées dans le nord de la Norvè-
ge, soit à franchir à pied les 200
milles du plateau de Finmark, soit
à s’échapper dans de petites em
barcations par la côte de l’Arctique.

Le cuirassé Tirpitz devra pro
bablement être évacué aussi plus
au sud. Il était ces derniers
à Tromsoe, où une bombe de 12,-
000 livres l’a frappé au cours d'u-
ne attaque de la RAF,le semaine
dernière.

Los Obligations
iyboble? |

 

'SALADA
 

 

Portez une montre à
laquelle vous savez
que vous pouvez

vous fier...

evelira) & Lye2. ;
DAGUSTEPILE

DIAMANTAIRES P

MAISON FONDEE EN 1912

3699 est, Ste-Catherine, près Nicolet
Tél:: LAncaster 0642

348-A est, Ste-Catherine, près St-Denis
Tél.: FRontenac 3149

BIJOUTIERS

DEVENEZ MEMBRES DE

L'ASSOCIATION CANADO-AMERICAINE
50 années d'existence

ASSURANCE-VIE © MALADIE © ACCIDENT

SECOURS EN MALADIE POUR LES FEMMES !

PLANS de PROTECTION et EPARGNE de $100.00 à $10,000.00

. Geurges j'arbonneeu
agont aniorisé pour

Montréal.    de,
  ECRIVEZ OU

TELEPHONEZ:

456 cat, rue CRAIG —

GEORGES CARBONNEAU
Téléphone: HArbour 3650
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Une épine dorsale auxsegments bien align
‘signifie SANTÉ

CHIROPRATIQUE et MEDECINE
DEUX SCIENCES BIEN DISTINCTES

EXTRAIT DU RAPPORT DE L'ENQUETEde la Commission
Royale sur la Chiropratique en Colombie-Britannique, sous la
présidence de l’Hon. Juge Denis Murphy de la Cour Suprême.

"L'enquête démontre qu'en chiropratique le concept de la
cause des maladies est DIAMETRALEMENT OPPOSE à celui
de la médecine, .

Tel que déposé à l'enquête, la théorie chiropratique veut
que, pour jouir d'une bonne santé, les segments mobiles de
l'épine dorsale soient en parfait alignement.

Les faisceaux de nerfs qui laissent la corde épinière et
pénètrent dans les tissus du corps sortent de l’épine dorsale,
par des ouvertures appelées FORAMINA inter-vertébraux.

Si un glissement de vertèbres se produit, le lumen de
l'ouverture intervertébrale se modifie ou point de produire une
pression sur les nerfs et ainsi couper le courant d'impulsions
mentales aux tissus desservis par ces nerfs,

Les chiropraticiens soutiennent qu'il y à qu cerveau un
pouvoir de guérison complet; et étant donné que ce pouvoir est
transmis aux tissus por les nerfs, ces tissus seront en perfaite
condition, s'il ne se produit aucune ‘’interférence’’ sur le réseou
nerveux. Les chironrdticiens parlent donc de la pression sur les
nerfs quand ils disent ‘‘interférence’’, et ils affirment que le
pourcentage de santé est en raison inverse du degré
d'interférence.

En terminologie chiropratique, le glissement d’une vertèbre
hors de sa placenormale est oppelé ‘’SUBLUXATION”.

La chiropratique n'a pas pour objet la cure des maladies.
Mais la maladie disparaît comme résultat de la correction de
la subluxotion. En d'autres termes, ce résultat se produit dès
que le déplacement vertébral est suffisamment corrigé pour
Qu'il n'y ait plus pression sur les nerfs. “

L'enquête démontre que, d'après lo théorie médicale, la
maladie provient de diverses causes, alors que les chiroprati-
ciens l’attribuent à une couse UNIQUE. Par exemple, les
médecins affirment que la cause de la pneumonieest différente
de celle de la diphtérie; que la cause des maladies des valves
du coeur est totalement différente de celle des diverses mala-
dies musculaires du coeur, et ainsi de suite pour chaque maladie
particulière. À l’encontre de la chiropratique, la science
médicale n’odmet pas que toutes les maladies ont une bose
ccmmune,

Comme la pratique de chaque profession est basée sur sa
théorie, la conséquence est que le cours d'étude et les méthodes
opératoires adoptées par le chiropraticien et le médecin sont
à des pôles OPPOSES. Du fait que la chiropratique soutient que
foutes les maladies — exceptions faites de celles provenant

d'accidents (fractures, lésions, contusions des tissus) — ont
leur origine dans les subluxations de vertèbres, il en ressort
ouele chiropraticien n’a nullement besoin de faire le diagnostic
des maladies. Son travail se borne à la localisation et à la
correction d'une ou de plusieurs subluxations. Alors qu'il limite
son entraînement et sa pratique à détecter les subluxations, il
cppert qu'il n'étudie pas la diagnostique des maladies comme
le médecin. Du fait que ce dernier soutient que les maladies
peuvent avoir un grand nombre de causes, il s'ensuit que pour
les supprimer, il doit les connaître et, par conséquent, les
chercher ou les diagnostiquer.

L'étudiant chiropraticien ne fait pos la dissection du
codavre humain. I! faut pourtant dire ici que d'une part le
“Universal Chiropratic College”, de Pittsburgh, exige de ses
élèves un minimum de dissection, alors que d‘autre part, le
National College of Chiropratic”’, de Chicago, exige une étude

epprofondie de lo dissection. Mais, d'après l'enquête, ces
institutions ne représentent pos le critère de la science chiro-
pratique. }

L'entraînement d'hôpitol n'est pos davantage i
l'étudiant en chiropratique. Pa 9e requis de
, La seule formation clinique dont il o besoin consiste dans
l'analyse de l'épine dorsale sur laquelle il a à chercher la
subluxation,

Conséquemment, pour le chiropraticien, le diagnostic aune toute autre signification que pour le médecin: en effet. ilne va JAMAIS au delè de la subluxation, ’
. En théorie et en pratique, la maladie de son patient nel'intéresse pas. Pour le médecin, au contraire, il importe sou-erncinement qu'il découvre la maladie qu'il cura à soigner,

re que le traitemen i iétantÀ q ement médical varie avec chaque

H est vral que le diagnostic est enseigné u’ rcertain point dans les écoles de chiropratique: su reveut pas dire qu'il soit essentiel à lo pratique de la profession.! peut aider le chiropraticien à locoliser lo subluxation et peutaussi ne pas l'aider: car il peut n'y avoir aucune relationnerveuse entre le siège de lo malodi isubluxation dans Thi dorsole, odie et lo position de la
. Le chiropraticien localise lo subluxation par la palpatiges Prenons osseuses des vertèbres. I" peutêtre py porradiographies de I'éping dcrsale, mais !
le mode décisif d'examen, $ Mais le palpation reste

Laurent Hurtubise
CHIROPRATICIEN

Diplômé de Palmer 1928,

4553, rue Soint-Denis —  HArbour 7524

      



  

_ TJaïmals montré où Conada

Unfilm tourné à l‘ilePetrota

été applaudi sur le Broadway
* ST-HILAIRE, 4. — (Spécial au Petit Journal). — M.

3mime

foienlent

admireraux

Ernest-Léopold Lebrun, du mont St-Hilaire, n’est certes pas

un homme ordinaire. Ses multiples talents le placent dans

une catégorie à part. Esprit scientifique et grand chercheur,

11 s’est livré avec succès à divers métiers. Il a même réalisé

à l'île Perrot un film Jui à été applaudi à New-York et n’a

Jamais été montré au Canada, À cause de la censure.
Pendant longtemps, la pho

graphie et a cinématograpbie {de Trenton (Ontario), notre
compatriote fut l'auteur des ma-ont fort intéressé M. Lebrun.

‘Avant l'apparition des films so-|znifiques prises de vue des filma

nores, 11 avait pris des photos ci-|‘See Canada First” alors mon-
trés sur tous les écrans du pays.nématographiques et réalisé un

film portant des titres bilingues. Comme Vindiquait leur nom,

Employé pendant quelque temps

par Ja compagnie Canada-Film,

ANNONCE MN

Soignez votre rein, si

vous êtes obligé de
“vous lever la nuit
Vous sentes-vous vielllir avant terme,

êtes-vous obligé de vous laver la nuit ou

souffres-vous du mal de dos, de nervosité,

du mel de ‘ambes, du rhumatisme, de mic

tions fréquentes, brûlantes et peu abondan-

tes? Bl oui, rappelez-vous que le bon fone-
tionnement de vos reins est essentiel pour

votre santé et que ces symptômes sont dus

aux troubles du rein et de la vessie, Dans
de tels cus, Cystes. ordinairement, apporte

un soulagement prompt et réconfortant, en
aidant vos reins à éliminer excès d'acide,

poisons et déchets, Vous n'avez rien À
perdre et tout À gaguer en essayant

Cystex. SI vous n'êtes pan entièrement

Volci une magni- %
fique potiche em

céramique tour-

née par M. K.-L.

Iebrun. Avant

de se livrer avec

succès À cet art,

ce céramisto

s'est occupé de

divers méticra,

surtout sclentifi-

ques; il a même $,

6té un cinéaste **:

de talentsatisfait, la convention écrite vous donne
Js certitude du remboursement de votre
argent en retour de la bolte vide. Ne

Cyste.
Nettole ves reine

cetardes pas. Proeu-
rez-vous Cystex. (Sis
tex) de votre pharma~
cien, aujourd’hul.

 
  

MEUBLEZ
e@ VOTRE
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-
= LA CIRE À PLANCHER

ELEGANT
révèle

volte bon golt

|
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Une légère couche de !a magiquecire ÉLÉGANT

transforme un plancher en une magnifique glace

aux splendidesreflets.

Pourle chic et pourle plaisie des yeux, autant

que par économie, employez ÉLÉGANT,

Leaver Products

COMPANY LIMITED MONTRÉAS

‘| chauffeur d'un

     

 

  
 

spectateurs les plus beaux sites
du pays, comme “Les glaces po-
laires”, ce film documentaire ap-
partenant aux Oblats.

De plus, dans ses anciens sou-
venirs, M, Lebrun retfouve aussi
avec complaisance et non sans
raison un film qu’il & déjà réalisé
à l'île Perrot et qui portait Je ti-
tre de “The Guide's Romance”.
Ce film fut censuré au Canada et
n'y fut jamais montré. Toutefois
on rendit alors justice à notre el-
néaste canadien-français en

 

louant la beauté de ses photos
cinématographiques. Portés à l'af-
fiche du Broadway de New-York,

histoire d'amour
attira une grande fouls qui sut
justement l'applaudir.

cette tragique

‘’The Guide’s Romance”, Téa-
llsé par M. Lebrun, était l’histoi-
re d’un Métis canadien qui te-
naît une auberge et dont la soeur
avait été séduite par un voyageur
étranger qui portait au bras un
tatouage. Plus tard, ce Métis re-
vint au Canada en qualité de

millionnaire. Il
reconnut alors l'étranger à son
tatouage et le jeta en bas d'une
falaise pour venger sa soeur.

M. Ernest-Léopold Lebrun est
né à Coteau-du-Lac en 1870, Il
ne fréquenta l'école que jusqu'à
l'âge de douze ans. Et pourtant,

ce n’est pas un filettré. Bien au
contraire. C'est un esprit supé-
rieur, ami des livres et de la
science, un grand chercheur qui
s’est instruit par lui-même. On
peut en juger par les multiples

occupations où {ll s’est distingué

au cours de sa vie. Ce compatri-
ote fut, en plus de cinéaste aver-
ti, Journaliste, électricien, méca-
nacien, physicien et finalement

artiste.
M. Lebrun débuta en effet

comme rédacteur au Glen Gar-
ryan d’Alexandria, en Ontarlo. À

(Suite à la page 15)

—VOULEZ-VOUS

MAIGRIR
Par un procédé infaillible et
inoffensif, pour donner à votre
corps une forme élégante, mal-
les votre nom et au

LABORATOIRE des SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.
815 est, De Montigny, Montréal

 

   

      

   

 

EXAMEN
de la VUE

var J.-L. Phoenix, O.D.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
diplômé de l'Université

AU SALON D'OPTIQUE
chez O. BT-JEAN LTEB

téléphone AM, 2121
« i ‘

—"

BIJOUTIERS DIAMANTAIRES

Un veu] magasin à Montréals

1315 oot, rue Sainte-Catherine
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Achetez vos cadeaux
des fêtes à bonne heure

Evitez tout désappointement. Un accompte

vous assurera la livraison des articles choisis.

  

à huit cadres de 21 pcs de
diamètre, bordure dentelée

ovec travail à la $ 95
main. SPECIAL ..

LE PLUS GRAND CHOIX DE CADEAUX
EXCLUSIFS PARMI NOS IMPORTATIONS

Services de vaisselle pour 6-8 et 12 personnes. Contelleries Wm. Rogers & Ben

on “1847 Rogers Bros”. Verrerles vendues complètes ou au verre. Argenteries.

Services à cocktail ot à (hé. Bervices de toilette en sterling ou en iverine.

Lampes torchéres ct de table en marbre. Cendriers sor pied. Bibelots importés

Miroirs en plate glace gravés à la main. Potiches, Fleurs artificielles. Pyrex.

Cafétières Biles. Horloges de eminés, Articles enf#bois, et des milliers

d'autres cadeaux utiles et agréables. GRATIS: EMBALLAGE DE FANTAISIE.

LIVRAISON RAPIDE DANS LES LIMITES DE LA VILLE

  

EN DEHORS DE LA VILLE A NOS FRAIS AU-DESSUS DE #

  

aolanPa alaollualPS

Lisez ‘’Photo-Journal“ — En vente tous les mardis

ALBERT GOUPIL vous invite à faire
le choix de vos cadeaux des fêtes à

bonne heure cette année.

Choix complet de
© MONTRES: Bulova, Grüen, Tavannes,

Cyma.
e DIAMANTS: Blue Bird, Blue River,

Tru Blu.

© BRACELETS, COLLIERS, PENDEN-
TIFS, BAGUES, EPINGLES, ete,

 

Nous pouvons vous fournir une heureuse

suggestion pour cadeaux d'anniversaires, de

noces, et bibelots décoratifs pour la maison.

Réparations de
montres et bi
joux dans un ate-
lier tris an polat.

8
BIJOUTIER-DIAMANTAIRE,

2011 est, MONT-ROYAL — CH. 3337 
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Lady Turner retourners au dé-
Dut de Ia semaine A Québec, après
avoir quelque temps A Mont-
réal chez sa fille, Mme Gordon-D.
Campbell.

Tady Bowhill, officier d'esca-|4
érillg, arrivée à Montréal, est ac-
tuellément l'invitée de M. et de
Mme Harry Thorp. Lady Bowhill
passera une quinzaine au Canada.

-Le mariage de Mlle Madeleine
Raymond,fille de l’hon. sénateur
ot de Mme Donat Raymond, avec
Jo fleutenant-commandant Ernest
sher Jones, R.C.N.V.R., fils de

M. Andrew Usher Jones, décédé, et
de Mme Usher Jones, de West-
Mount, aura lieu le jeudi 14 dé-
eembre au Congress Hall de l'égli-
se Saint-Patrice.
eae.

La réunion mensuelle des En-
fants de Marie du Bacré-Coeur
aura lieu lundi après-midi au cou-

   
Au Cercle Universitaire

Le premier diner-causerie de la
saison au Cercle Universitaire,
aura lieu aujourd'hui. M. Phi-
lippe Mottu, juriste à la division
es Affaires étrangères de Ber-

ne, em sera l’hôte d'honneur et
le conférencier. T1 a intitulé sacauserie: “Les deux côtés de labarrière”. Me Bernard Couvrette
présidera et l’on remarquera éga-
lement à la table présidentielle :
le consul de Suisse et Mmo Gas
ton Jacquard. Le conférencier se-
ra présenté par M. Roland Le-Beau. Il sera remercié par M.
Jacques Perrault.

et Mme C.F. Martin
sont rentrés ds Sennevilie,

me A.-A. Bruneau après un
long séjour à Hot Springs, Virgi-
nie, est rentrée à Montréal et à
pris ses appartements au Ritz-
Cariton.

EWN
RY ,     

taire sous la présidenc
ne de Qué
ter en brillant succès, M.

Denyse

  
+r LK “FETE ANNUELLEDESDISCIPLES DHELMHOLTZ

LEO-GEORGES MORIN Jde,

" oltz, qui aura lieu le mardi 7 novembre prochain au Cercle Uni-
Leraitaire densant des aeboiteau Crête, O.D., président da Collège des optométristes de

et député du comté de St-Maurice-Lafièche aux Communes, promet de rem
Jean-Louis Richer, secrétaire des sous-comités d'organisation, et M. Léo-

Morin, trésorier général, ont l'actif appui d’un comité féminin dont
Daleourt. Incidemment, le diner dansant des disciples d’Helmholts suivra

des optométristes de Ia province de Québec, qui aura lieu le lundi 6 novembre,

   Se

    ALPHEDA CRETE, O.D., M.P. JEAN-LOUIS RICHER

résidente est Mme
Passemblée générale

à Montréal. 8. Hon. le
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vent de la rue Atwatgr. A quatre Société ontréal, M, Adhémar nault, et Mme Raynault rehausseront de leur présence ces agapesheures, il y aura causerie par le| Le dimanche 19 novembre, La| Maire de Montréal, fraternalles des disciples d'Helmholtz.R. P. Lionel Vanier, s.j, Boctété Janasique présentera au TEE +AE “| ajesty's" le violoniste po-|quatuor à cordes McGill dont larleur fille, Patricia-Gordon, au ca-À" et Mme P. Dubuc, de Chi- [longi Hos”| Huberman "et première audition a ss for oo pitaine Willard John Condo, R.C.A,,|

|

LA7309 Solr: 378 etiaren
coutiril, et leurs enfants passent [Boris Roubakine. Une imposante jeudi 18 janvier. Les personnes dont| fils de M. et de Mme John-A. Con-une quinzaine à Sainte-Agathe délégation polonaise assistera à es noms suivent font partie de ce|do, de Rock Island, Ill. Le maria- YVES PELLETIERchez M. et Mme Paul Watel. cette soirée. comité, ce sont: Mlles Maida Ar-|ge sera célébré prochainement, AVOCATSte dentaire >A thur, Marguerite Demers, Mmes| EAEFrateraité Constant Gendreau, John Langdon, Mme C.-M. Mersereau, de Bat-ll 6 cncet, me Saint-Jacques, Mentréa)

L'hon. et Mme Omer Côté, l'hon. A.-R. MacGregor, Pierre Meunier, |hurst, N.-B, passe un mois dans (Baite 600)
et Mme Paul Beaulieu ainsi que

capitale.le maire de Montréal et Mme
Adhémar Raynault seron parmi
les invités d'honneur au grand bal
annuel de la Fraternité dentaire,
le samedi 35 novembre à l'hôtel
Windsor. Cet événement mondain
% été placé sous le patronage de
l'hon. Maurice Duplessis, premier
ministre de la province et sous la
présidence du Dr Ernest Charron
et de messieurs les professeurs de
la Faculté dentaire de l’université
de Montréal.

Les dames auxillaires du “6th
Duke of Connaught's Royal Ca-

. tique et Mme George Zaroubin re- Bureau du centre Bureau du nordmedi2 décembre, dedon Jesa. cevront à l'ambassade, le mardi 7 265 est, rue Ste-Catherine J 6890, rue St.Hubertheures et demie, dans le mess des À ; novembre, de sept à neuf heures et Tél. LA. 6703 Tél. CA. 8344. ; à |demie, à l'occasion du 27e anni.
officiers, rue St-Mathieu.
“eee.

Diner-damsant
Le maire de Montréal, M. Adhs-

mar Raynault, rehaussera de sa
présence le diner-dansant annuei
des disciples d'Helmholtz, le mar-
di 7 novembre, au Cerele Univer-
sitaire.

TSGertrude Clergue est
maintenant installée en som nou-
vel appartement du Cha

DENTIERS
Dr ELIE JOBIN

Dr HENRI BEAUDOIN.
Chirazgiens dentistes

Dr Gaspard Fauteux dentists
“LE FRANCO-AMERICAIN”

Harbour 7159

  

   

    
  
Evidemment, je ne veux pas dire queYous tuerex voy hémorroldes avec une earabine. mais moins de 20 minutes aprèsJa lire application de Chine-Roid, l’agoniedes hémorroides commence, et de trois fa.goes: 1) adoutissant les pleotements ; 8

int les muqueuses contractées; 3
setivant la guérison en lubrifiant les mem-branes irritées. China-Rold à permis à desmilliers de personnes de travailler ot de

    
Mile Monique Laflamme. qui
prend une part active à l'orga-
nisation du Pot-pourri de charité

Jeunesoulau Joannedeseunes, aura hôtel
Windsor, les 1617 et 18 novem-

Ye Raoul Bernard-Beaumai-
ne, de Bruxelles, et son fils, Michel,
après un séjour de deux années à
ew-York, sont arrivés à Mont-réal pour y passer l’hiver. Ils occu-pent = appartement, avenue View-

mount,
tee

Journée des bontons d’or
La Journée des boutons d'or, au

Profit des oeuvres sociales et du
noviciat de I'Institut Notre-Dame

l'hôtel Windsor, mardi et Jeudi, les
14 et 16 novembre. Les organisa-
trices invitent tous les bienfaiteurs
et amis de l’institution aux parties
de cartes qui auront lieu dans l'a-
près-midi et le soir. Un goûter
sera servi. 

  

 

Miles Marie Ouimet, Betty Rankin

|

la  
 

 et Mme Frank Warnicker.

nombreux parents et amis
se réunissaient ces jours derniers, |
pour fêter le vingt-cinquième an-|N

Prévost prononça une courte allo-

M. et Mme J.-Adrien Péloquin et}

animateurs de cette fête,
Lee

OTTAWA
L'ambassadeur de l’Union sovié-! |

versaire de fondation de l'Etat so-
viétique.

  
    

    
   

niversaire de mariage de M. et de|IN
Mme René Quevillon, M. Victor NN

eution, M. et Mme Paul Blondin,| NN

Mlle Paulette Quevillon étaient les \

 

EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L‘OEIL

arrmenmnannnbktNETTES CORRECTIVES-—mnmnnnnes
SPECIALISTE Lorenzo FAVREAU optométriste ©. 9.

et sec assistante
Optométristes — —Opticiens ticenclés — Bachellers en optométele

TAIT-FAVREAU ire
L. FAVREAU, 0.0.D., président

 

 

 

      
2 ACHETEZ DES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE , 7

 

  

 
ministre de Suède at. Canada,

M. Per Wykman, est de retour de
New-York,
RESTE
Le vice-maréchal de l'Air et

Mme Richard Reeve Collard, d’Ot-
tawa, annoncent les fiançailles de

  
  

 

 
 

   
  

Les Névrites…Les Névralgies
vous ‘‘abattent”’’ ?

 

SAM à9 PH du Bon-Coneeil, aura lieu dans les
Vous pouvez voir, de vos propres

—_—Sem , AU
» pourquoi l'Asprkie calme

Tuez vos HEMORROIDES salons Rose et Prince de Galles de

e
s

évrites: ies et maux
de fete avec une rapidité

Dès que vous faites tomber un
primé d'AsemIN dans un

Verte d’eau, il commence à se
gissoudre cu pedésagréger.
‘action rapi ve produit

dans le verre se Produit aussi

Jouir de ln vie dans le meilleur confort, estivals de Montréal
" .

[ prune nerhesCUS

|

À une récente assemblée de la
otvotreestomac.Clestpour.

i tion où argent remis. N'attendes par dé

|

Société des Festivals de Montréal,
commence & ta douleur

i taches cette annonce et Apportesia ches

|

Mme Francis Everitt a été élue
juelques minutes après avoir

Tos pharmacien. Agnarez-vous Joe, s'est

|

présidente du comité chargéde l’or-
& pris.

. muspentique China-Roid, un excellent re- ganisation de la série des concertsmède de la compagnie Knox. S'il en man-i oe. demandeviui de vow en procurer de musique de chambre avec le
Ls Remide Faver! do Miiocs de Cons

}

LAs n ae desmillions de
gens. L'analgésique lus connu

;

au Canads, l'ASPIRIN @ fait sen

H

preuves comme remède rapide

en

+… » efficace . . . sûr—un des

;

ealmants les plus inoffensifs qui

J

soient. Et maintenant, rice aux

3

PrixconaidérablementréduitsM. et Mme Marcel Thonin, dont
del'Asrmmin,le vousle mariage a été célébré samedi
coûte moins que peeoyeon  

p

     
  

en l’église Notre-Dame du Très.Saint-Sacrement. M. Thouin estle fils de M. et Mme René Thouin,Mme Thouin, née Houde (Claire ,est la fille de M. et Mme Camlien Houde. (Photo du “Petit
Journal").

COMEDONS
  

 

  

 

ASPIRIN:

Savant. Achetes de I'Aspimin
Qujourd'bul, ‘

 

  

dreBrendes,en LE NOM"BAYER"EN CROIX S98 ENaont comand NOUVEAUX BAS PRIXre K
",

puireunint Tntiné dues chaude VOUS GARANTIT QUE GEST BIEN BE I'ASPIAIN  Pothe hohe do 12.      
sÎlience et  
   

  Gres Bacon do 100,
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. e .

Un globe terrestre avec ou sans méridiensur . Voyez la grande ve

est indispensable GLOBES TERR socle solide ou sur , riété de modèles qui

Choix de 8, 10 et 12 pouces. attendent votre
M dans tout foyer où

3 l’on s'intéresse aux

événéments en

choix . . . Prix à la
portée de toutes les

 

     

    
     
     

   

cours , . . surtout là
bourses.

où il y a de la jeu- g 2.
Ç\1

nesse étudiante : » «

AdresseLous au ray

AUTRES GLOBES TERRES-
TRES, Modèles sur pied ou sur
base. Prix à àpe a» 3.25 45.00

Modélss avec et sans méridien,

 

 

- GLOBE 10”, avec méridien,

s base moderne.ur 6.65
    

|
GLOBE 8”, sans méri-
diem, sur base solide. 3.25

B22, Tian 4.00
eats10.00   

   

   

 

annie, 18.00
DUPUIS — rez-de-chaussée

{8te-Catherine)

 

   

 

    

ACHETEZ DES

OBLIGATIONS DU

Te EMPRUNT DE

LA VICTOIRE.

 

AIDEZ A ECONO-
MISER L'ESSENCE.
— EMPORTEZ
PLUS DE COLIS.

 

ALBRRT DUPUIS, président

Ari. DUGALy 9-8. ® pic-oin BAYMUNS BUPUIS, seetels    
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sacrifice d'un groupe de Canadiens vous fera éprouver de la fierté et

GENERAL MOTORS OF CANADA LIMITED |

notre argent à l'appui de ces hauts faits . oe

émouvant de la présente guerre ne saurait

D'OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE QUE 

revere
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ELEGANCE et CONFORT
pour les jeunes
A

Magnifiques Chemises de Couleur
par TOOKE

Infâme pouponnière nazie
découverie près de Liége

A LIEGE, 4 — (Spécial au Petit Journal). — Nous

voici aujourd'hui dans une pouponnière nazie, On à tellement
ntendu parler de ces établissements qu’un peu de renseigne-

Snents s'impose pour savoir si tout le mal qu’on en a dit est
ct. Il l’est, malheureusement, si l'on en juge par la visite

qu’un groupe dejournalistesviennent de faire.
Cette ponn: 8

O
e

——

Li Pon loin de la frontière  n’évoque ici l’idée de la guerre qui

be jemande, Elle est dans le [sévit pourtant tout autour. 3

plus beau château qu’il soit donné Au cours des deux derniers ans,

|

N

voir. Caché de la route par des [de jeunes femmes allemandes sont IN

Marbres, il est de plus entouré d'an

|

venues séjourner dans cette rési- |R

profond fossé, of ses murs d'en. [dence afin d’y donner naissance ON

einte ont environ trois pleds d'é- |des enfants dont les pères font par-

|

R

DAisseur. tie des troupes de choc d'Hitler. Ce

|

NS

@ À l’intérieur, l’éclsirage électri-

|

sont, évidemment, des enfants illé-

que ent dissimulé dans les plafonds |sitimes, dont peu ou point con-
ét les murs. Dans le il

y

a |naîtront jamais leur père vérita-

pne splendide roseraie. Bans le Lone ble. Mais, dans la mystique nazie,

Bquet voisin, un lac naturel est idéal |cela compte peu.

pour les excursions en canot ou en A ces jeunes mires on dit de

Bhaloupe. Dans l’ensemble, rien toutes les, façons imaginablescom-
ien I’Allemagne es s

ANNONCE et reconnaissante. On le leur è

Démangeaison Ecxémoteuse |à l'aide d'images, de photographies

votre fTBLteeone de [Spiesàdevente1 enfants200
me pi stinés evenir l'aristocratie de

pesriea’cnetA, decachent

le

la nation, et ces jeunes femmes Je

Frist,TpSain3 crgient fermement,

qu

frappe, en
Las ' 2 a première chose qui frap

§ JathineaaIspeau. Ls montant le majestueux escalier

démangenison en 1 minutes et soulage Lm- |principal du château,c'est une col-

médistement en détruisent les microbes : ce |lection d'images agrandies. Elles

nulvivfaitembolic patte Dee sne jreprésentent l'un des pères de ces
diet plus attrayente — Preuve: ofNixedorm petits enfants. Il s'agit d'un 8] é-

me vousii,pes

s

ntière satisfaction, cimen de surhomme nazi, en uni or-

otre ry ut retour Îme, le menton volontaire, les lèvres

q SuncontenaBl Thalprocs. minces. Aucun sourire, aucune pi-

PE rondes-vous compte de sa rapide effi- |tié, Mais de la détermination. 1

ancité et combien votre Epparenes y Fagne Suite à la age 48)

gp.Notre garantie est votre protection. (Sui pag

© POUR UN BONHEUR PARFAIT
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Une nouvelle création qui fait fu-
reur chez les jeunes. Superbes chemi-
ses chaudes et solides en twill uni beige,
bois de rose, gris, bleu ou plaids aux
teintes vives. Tissu très fin d’une durée
exceptionnelle. Coupe soignée par Les
fameux tailleurs TOOKE.

$2.50 $3 .00 $350
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Chauds Paletots d'Hiver
Nous avons (actuellement) un choix superbe de

chauds paletots d'hiver en beau tweed ou en fleece

gris, brun ou bleu d’une coupe impeccable dans les

modèles  Gre-
nadier, Balma-

sa5165 à 5275
S5al7 ans. ...

Parkas garnis de Fourrure
Le vêtement des plus pratique pour les sports.

Tissu fin spécialement traité contre la pluie, entière-

ment doublé, avec capuchon détachable bordé de

ehande fourrure. Devant à fermoir éclair toute la
longueur. Choix

EEE 9895 , S14
436...
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 Chapeaux de Feutre

Feutre de haute qualité en fourrure
dans le brun foncé ou pâle, bleu, gris ou
bleu foncé de la fameuse marque Buck-

ley-Brooks. Traités au procédé
“Rain-Away ” contre la pluie.

$395 à $4.50
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- Si vous vous fiancez bien-

tôt, à Noël, par exemple,

c'est le diamantBlue Bird

qui scellera le mieux votre

attachement et votre

amour, cor “ELLE” sera AW

fière de porter ce diamont eu

eux feux étincelants

* GARANTI PARFAIT ”.
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Costumes Sport
Solides habits de nelge

pour le ski ou le patin. Mar-

que Acme dans un drap eou-

verture résistant traité eu
procédé Nevs-Wet contre la

neige et la pluie. Choix de

bleu marine, brun ou rouge

dansles tailles 4, 5, 6 et 7 ans.
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LES PLUS GRANDS DISTRIBUTEURS DE BAGUES

et JONCS BLUE BIRD.

palin)

8

crée)DAQUEESPILE LTÉEN
DIAMANTAIRES 7 BIJOUTIERS

MAISON FONDEE EN 1913

3699 est, Ste-Catherine wit LA. 0642

348-A est, Ste-Catherine «55. FR. 3149
2

LU 4
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AMESSIERG:
J.-E. CADIEUX, président — J.-C. AUBRY, ssorétaire-trésorier

"LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”
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FR LE PETIT JOURNAL,5 novembre 1944 ”

Entrevue avec
(8 1 aué—Nira]

AVEC LES ALLIES, en Hollands, 4 —
Journal par le correspondant militaire

wles). — Il faisait déjà noir quand, ce jour-là, nous
arrivÂmes au quartier général de la 2 armée britannique.
Comme notre auto s’y arrêtait, un groupe d'officiers nous
demanda d’où nous venions. Miekie, un capi anglais,
eria: “De l’Allemagne, où nous avons payé une visite à Ia
tante de Goering.” a
On erut d'abord vions TOIT UR entretien avec Ia tante de

for du de brandsMaisdooms Goering. Comme Mickls, mon
Précision des détails de notre j'étaisexcursion, on dut se rendre comp- faachlsNow avionsapprissas

te du sérieux de notre prétention. ame de T6 ane du Sous dc far
A trois mills au sud du petit Schuster, qui vivait dans unehollandais de Ni

Passe une bande de territoire ir lgpion,auhautdeInoo
anddontalusSTande un ous nous trouvions.

ereare pas@ soir, au qu er um

Nataillon, un officier m'avait dit] Le leutenant Mickie, qui, quel-
’1l connaissait, de l'autre côté ques jours suparavant, avait déjà

€ la frontière, une excellente ta- 98 l'occasion de parier à la oélà-
Verne où se vendait une délicien- (bre dame, me raconte que frau

lemande. “Mais” ajou-|Sshuster lui avait bien atfiymége bière all a
tait-1l, “11 te faut choisir ton jour. 90 elle était le tente de, Goering
Oar cette taverne appartient tan-|9t Qu'elle ne cralgnait pes du
gét aux Allemands tantôt à nos |tout de tomber entre les mains
troupes.” des Alliés, car, disait-elle, “ses

Le lendemain après-midi, je |influences personnelles allaient la
Tésolus d'explorer les environs et [Protéger contre toute attaque ded'est ainsi qu'il me fut donné d'a-|leur part”.

“Bi tu veux la voir, je vais t'em-
Hôte d'honneur Mouton

 

mener,” m'avait dit le . ant
“Mais De sois pas surpris u
Sehuster ne parle pas aussi libre-
ment que la première fois, Elle
commence à s'apercevoir que son
ge neveu n’en mène pas large.”
ous descendimes lo long de la

route, nous traversûmes un verger,
uis une clôture de barbelés ot, an-

, Up champ,
Nous nous mîmes alors à ram-

Per pour échapper aux éclaireurs
ennemis, qui ne manquaient pas
dans les parages, Finalement, nous
Nous trouvâmes devant une grande

   
Fhôte d'honneur au cours de
chmemblésBénérale le l'asso-

on du Transport Interurbain
Inc, lundi, le 18 novembre pre-
chain, en l’hôtel Queen's, mers
Fhonorable J.-H. Delisie, minis-
tre d'Etat dans le cabinet Du-
Plessis. À cette occasion le we
mier ministre, M. Maurice .
lessis, et honorable Paul Beau-
Be. ministre dn Commerce et

ront la pe-
uet, om pre-

cédera aux élections annuelles,

pe

ren

ét

   

  

Evidemment aucune espèce

de traitement n'a pu vous
aider si vous souffrex encore

de

LA SINUSITE
LA BRONCHITE
OU L'ASTHME
Sur demande nous vous eover-
rons jes rapporte des revues mé-
dicales et les articles rédigés par
des médecine, qui Gémontrent
les résultats qu'ils obtiennent
par notre traitement. Beuls lee
résultats eomptent ; rien d'autre
n'importe.

 

  

   
Hécitel d'inchalation |

DUKE-FINGARD =
1227, corré Phillips tu,

Tél.: HA. 5644 — Moatréel

Hôpitaux d'inhalation
au Canada à

MONTREAL TORONTO
OTTAWA VANCOUVER   

 

Panis Le Bis an
Le ey w
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Hermann Goering, dont Is tants
aurait récemment intere
viewée dans le “no man’s land”
gr un officier et un correspon-

t de guerre alliés. La tante,
peri sersit maintenant

weoup plus affable avec les
Alliés, depuis qu'elle voit que
sem gres et neven n'en

mène plus large,

maison blanche d’une drôle de for-
me hexagonale avec une toiture
que brisaient. une demi-douzaine
‘angles.
Le lieutenant me conduisit vers

la cuisine. Deux femmes n'y te-
najent occupées, l’une à coudre,
l'autre à filer, Notre entrée ne les
déranges aucunement. Le lieute-
nant grimpa dans un escalier, frap-
pa à une porte, qui s’ouvrit sur une

la tante de Goering
: travaillant à une ‘revenant à Goering, elle décris

Preaa8©Si
B fons ions vues de Goering n'avait pas le so. 1
=bas, C'étalt frau Schuster,

tank, — “ du village?
Ces rants seufours en quête de
on 0e boulours en quête de
te. Je le connais
simplement.” Elle était devenue

3 Puis l’on se mit à parler de 1
rid odover Tle riaee fisire et frau T avoda aus
à vernement, de ses
pinga da ati où le se vie
à Mots. Puis le retomba sur
Goering,
On it voir qu'elle était pri-pouvait voir qu'e! ait prie

se entre la peur des Alliés
de parler on mal d'une senitié si
ongrempe entretenue. Elle avoua
avoi bien conru Goering lors-
que, jeune homme à Mets, Il venait
souvent habiter ches elle.

[ViveGmotion
C'est avec la
"elle

demandate sl elle connalssalt Mme
Goering: “Elle va très bien.” "Puis,

   

    
   

    

   

u Ta répondiss a
pas co l'énige ?

dd pour le recu de ro ;asses bien tout nitere.”

de rui.
nes.

Ea

junta qu'elle sroyait ave
a guerre une grande faite,
“Vous sans douts pensé a
goer wm 10401" demands Mick a,
Non, non,” répondit la vieille a.

me,“je n'aijamais pensé que nous
en
A l’une de nos questions, la tun.

te de nos avait répon:'y
qu'elle n'avait plus aueun par:.:
au front, la mitraille, exceptn
faite pour Goering, les ayant t..,
fauchés, A Mickie qui loi dem. .-
dait “si elle avait dei”, ee
répondit: “Po 1 B
étatauniens et britanniques 0-1:
très polis.”

lus vive émotion
Tépondit àMickie, qui lui

  Pièce logeant un fourneau dans un
coin et, dans un autre, un fauteuil

: TOUT POUR LA VICTOIRE

  

      
    

     

 

       

   

  

  

  
   

  

  
  

 

       

Examen
de le Vue @C.Noury Péri | |

|
9x Botdeleau 0.0.

OPTOMETRISTE
1587,

rue

St-Denis, Montréal |HArbour 8730 (En fore de théâtre atu)  
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SOREL - MONTREAL
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Choisissez dès mainionant

dans une de nos frois

bijouferies modernes
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MONTRE
TRES DELICATE - R adi J) pour HOMMES

POUR DAMES #8 Mouvement incompa-

Mouvement LENROC 15 rable de marque

pierres. Boîtier fini or natu- MN ‘’Grana” 17 pierres.

rel, Modèles assortis. Valeur 8), Boîtier joune.

exceptionnelle.
les assortis.
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3 Modes d'Achal BIOUXdoFANTAISIE Os
1° AU COMPTANT COLLIERS, EPINGLES, LOQUETS,

2° MARCHANDISE PENDANTS D'OREILLE, ETC.

MISE DE COTE Pendants

3° À CREDIT
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Conditions conformes ous 5 ASW térent .
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SPECIAL Joli ensemble

Pour ceux qui désirent Bague de fiancailles

du beau avec un budget avec diamant de très

limité. Jolie bague de haute qualité; montu-

fiançailles surmontée re en or de 14 carats.

d'un beau diamant Jone richement ciselé

Jone assorti. sur or de 14 carats.

DEUX *32” DEUX ‘42%

8 MAGASINS A VOTRE SERVICE
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(Etablie depuis 60 ans)

EMILE ST-JEAN ot IRENEE ST-JEAN, prep. 
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Tout pour la Victoire disent

les hommes qui pensent à demain!

LE jour n’est pas loia où les sifflets, les sirènes,
Les cloches s’uniront dans un concert de réjouis
sance et d'action de grâces. Nous aurons gagné
la guerre.

Evidemment nous sortirons victorieux de la
guerre. Nous le savons. Mais l’ennemi n’a pas
encore baissé pavillon et le conflit se poursuit, Les
fils du Canada doivent continuer de livrer combat
sur de nombreux fronts et nous, de l'arrière,
devons aussi soutenir l'effort; il faut construire des
vaisseaux et des avions, faire des canons et des
Obus, continuer de faire surgir des sources de ravi-

taillement. Et il nous faut continuer à aider à payez
ur tout Cela en achetant des Obligations de Is
ictoire.
Lorsque sera arrivé le four du triomphe, lorsque

nos gars reviendront parmi nous, tous, nous vou.
drons pouvoir porter tête haute et nous dire: “Jed
Jait tout ce qu'il m'était possible.”

Achetez-vous foutes les Obligations de Ia Vices
toire que vous pouvez acheter? En prêtant aufour-
d’hui nous hâtons Ia victoire de demain,

Tout pour. la Victoire disent les bommes qui
pensent & demain!

LA MAISON SEAGRAM

tals



 

  

  
  

       

  

    

  

 

  

   
  

   

  

 

  
  

   

   

 

  

    

pe

Us film found
(Suite de la page7)

dix-sept ans, 11 était directeur ad.

joint de ce journal. TI quitta cet

emploi pour devenir typograpi
à l'imprimerie du Herald, à Mont-

réal, poste qu'il occupe pendant

trois ans. Cet homme & toujours

étuâté par lui-même et travaillé.

non dans le but de faire fortune,

mais d'élargir le champ de ses

connaissances scientifiques.

Notre compatriote travailla

comme électricien à la compa-

sieurs autres ateliers de Mont-

réal. C'est lui aussi qui fit l'ins-
tallation mécanique à ln Gazette,

da Montréal. Il y & quelques an-

nées, il faisait des expériences de

physique à l’université de Mont-

réal ot McGill.

Lors d'une explosion de gas

d'oxygène ot d’éther sulfurique

guile Blectric Repair et dans plu-

survenue, il y à cinq ou six ans,

à l'université de Montréal, M. Le-

Ddrun perdit l'usage d'une oreille.

Il n essayé de porter un apparefl

empêché d'exécuter un travail de

précision à l'Ecole des Hautes

Etudes de Montréal, où 11 n’est oc-

eupé des appareils scientifiques

des laboratoires.

Pour employer efficacement

ses loisirs, M. Lebrun songea à

s'adonner à des travaux artisti-

ques et 11 y rénseit remarquable-

ment.

Quoiqu'il ne soit plus jeune,

M. Lebrun aime la vie et voudrait

vivre jusqu'à 150 ans. Non con-

tent d'avoir eu du succès dans le

he |duelques-uns de leurs secrets

    
    

  

  
    

auditif, mais cela ne lui & pas trée, ma

donné satisfaction. Cette i*gère cuite, pu

intfrmité ne 1's cependant pas |

à l'île Perrot...
ramique, qu’il of nes
moments de loistr. Il@ oubtilisé
aux Français et aux Chinois

 

    
       
   Embellissez votre foyer 3

chez

  
   

  
  

concernant la poterie.
Notre artiste ue fait rien en

série et, dans sa collection, il n'y
a pas deux morceaux semblables.
Ses pièces d'ornementation sont

s avec de la terre glaine dufai .

Richelieu, à Inquelle fl ajoute eer- 2 a
tains Ingrédients, mais c'est là
un secret particulier à M. Lebrun. =
Sa poterie rend un son de clocha Nn nm

  

 

  

 

  

 

quand onla frappe, ce qui Pr
ve incontestablement sa qualité.

D'après un rapport du gouver- L 1 M IT E E

nement fédéral, la terre glaise du .

Richelieu ent ln meilleure glaise oe

plastique en Amérique. Nous ne
pouvons pas livrer le secret de
M. Lebrun, pour ls raison très |}
simple que nous l'ignorons. Tout

ce qu'a révélé notre artiste, c’est
qu'il faut fe
pendant un
tion. Bll

  

  
    

 

  

   
   

  

  

  

      
  
  

   

  
  

       
   

       

de, tournée au tour,
émaillée. Notre hom-

me a bien souvent donné de cette

glaise à ses amis pour leur per-

mettre de faire des essais plus où

moins réussis.

On saît que la forme de la po-
tiche ou de la statuette peut se

| donner avec les doigts. M. Le-
|brun nous cite comme étant re-
marquablement doué un M. Ha-
mel, un étudiant qui révait de

faire une madons & Valr virgins! |

et doux et qui, par ironie du sort |

et sur les conseils de M. Lebrun,|g

fabriqua plutôt une danseuse À
Late crâne et parfaitement réus-
nie.

M. Lebrun cite encore l'exem- |l£

ple de Mlle Sabourin, de Beloell, |   
  

  
  

  

    

  
  

domaine scientifique, notre com-

patriote a abordé l'art de ia cé

 

wer vi
UREIL

    
ARRETEZ BE RENIFLER

ET D'ÉTERNUER
» ee 4 reniler at à étes-
nues. Obtenez e M 1olatum un soulase:
ment. . Ce célèbre ongueat médicamenté

mettra

Â
n

à us rhume eanuyeux. Ses vapeurs

edoucissantes débarrasseront votre tête ot
Jotre nez. vous aideront à respirer plus
Mbrement, plus fscileme

gorsatle ou
rgent sous ast
ous rmac

ne

MENTHOLATUM
recontorte tous les jours

{pas avoir un local plus crand |

qui n exéeuté un tour de force |{
'avec ses statues de six A septiÿ

|pleds de hauteur pour les crèches |

‘de Noël. On dit que son travail [{
est surpremant, que les statues !}§

sont bien modelées et que les 11- |§

gnes des étoffes sont très belles.

Ce n’est que depuis cinq ansif

que M, Lebrun fait de la cérami-|g
que. It déplore toutefois de pe |

 

     

   
   

   
   

   
  

  

Magnifique

Mobiller
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Chambre

| à Coucher
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qui lui permettrait de fabriquer

de la céramiq ur une haute

échelle. "Le ada offre A la

poterie un vi marché,” dit-il. \f

“surtout depuis qu’il n'y & plus |}
d'importation.”

L'artiste Lebrun admire ls po-

terie allemande, mais 11 lui pré- ij

fère In poterie française et la chi-

noise. Celle de Siovaquie ne sem-

ble pas lui plaire beaucoup parc®

que ses couleurs sont trop som-

bres. I! possède actuellement une

centaine de pldcss d’ornementa- iH

tion de tous les genres, toutes

plus belles les unes que les au-

tres. En ces dernières années, il
a quelque peu délaissé la scien-

ce pour se vouer À l'art de la cé-
ramique.

Il est à souhaiter que M. Le-

brun puisse trouver des fmita-

teurs parmi les jeunes douée de

talents et d'ambition qui ont le

courage de surmonter les obsta-

\cles financiers où Autres qui peu-

! vent se dresser sur leur chemin!

  

 

  

  

   

 

   
  
   

  

  
6 articles, style cascade moderne.

Fini noyer pâle. Spacieux bureau et

coiffeuse à miroirs carrés, chiffonnier, grand lit,

msg matelas de coton et sommier de mé- 15

  

  

   
   

 

 

 

 

   
 
 

 
  

    

tal. Une rare aubaine. — LES 6

ARTICLES POUR ...........- .   

     

       

 
 

dable — vous y

verez

LA PARISIE
EAU DE JAV

 remettra 2¢  

  
Partout où vous trouvez

un épicier recomman-

Retournez les bouteilles vides et en vous

     

     

       
   

    

  
  

  Tel qu'illustré.

Mobilier de salle à manger, style Cascade
Fini noyer. — Le siège des chaises est rembourré. — 9 morceaux comprenant

trou-
buffet, cabinet à porcelaine, table à ral longe, 5 chaises et un fauteuil... ..
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      SU LE PETITJOURRAL, 5 novembre 1944

Au F'L pes LETTRES
UNEper Dollard Norh

La pureté de notre langue
avoir, récemment, algnalé le travail accompli par
des traducteurs de Montréal, nous avions, ces

Après
la société
fours derniers, le plaisir d'assister à l’une de ses réunions.

nous avons alors pu juger l'oeuvre sérieuse et profonde
poursuivie par cette organisation pour l'expansion et l’épura-
lon de notre langue française.
Il s'agissait du premier dîner

de la saison à la Société des tra-
Gucteurs, tenu au Cercle Univer-
sitaire, TI y eut alors un forum
traitant de l'expression juste en
traduction dans le domaine de la
publicité. Le débat était présidé
parTe professeur J.-L. Darbelnet,

teur des études françaises et
McGill: y prirent pert MM. Léo-
Dold Houlé, Charles Holmes, Co-
grey Thompson, Leo Cox, Claude

LIVRES
A SUCCES

 

  
© AU SERVICE

DE L'AMOUR
Levarprere
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© ESPOIR D'AMOUR
Panie Rebanne. Le cseur mo ue

Seine aver confianes ot abandon qu'une
voule fais, ancei me faut-il
vefsser. Prix par peste

VIERGES
Desgran 26,000 mots de

DasenvironsCaivrePlment

d
e
r

malédictions, il
den avemtares an parfam de mystère et

d'amour. Prix re
auteur: “Une petite

 

© JIU-JITSU
faible one seyen ! Vous peuves

uaerion]le pu fort. wiheds

aae.aul à fait du Jope-
nl “atte le da© us

monde ? Jiu-Jitou. Enseignant Les fa
mouse jeponsises du déve
loppement musculaire. 20 photographies,
175 ewes.Prix: 0s, Par le poste

er volume. Payable en man-
t N deson responsable

vois em argent. Librairis JA.
Limitée, 554 est. rue
Té. MA. 3677, Mentréal

Pour

© LA LIBERTE DÉ
LA CONCEPTION

  

  

  

   

     

  
   

   

Molançon, Jean Robitaille st Ro-
muald Bourque.
Le débat portait sur la traduc-

tion juste des mots anglais: fes
ture, mailing dependable
et reliable, salesmanship, mer
chandising, fi service
department. De la discussion me-
née par les experts jalllirent des
expressions francaises qui seront
désormais employées avec profit
Dar les traducteurs.
De tels forums sont régulière-

ment tenus par la Société et il en
découle que le français employé
par les traducteurs est plus pur
ot plus précis. 11 est incontestable
que cette organisation accomplit
une oeuvre de première impor-
tance,

Et nous souhaiterions que le
fruit de son travail soit plus con-
nu et serve encore davantage
dans les différentes sphères de
notre société. Nous souhaiterions
que ociété des traducteurs pu-
blie lièrement les traductions
françaises des mots et expressions
de l'anglais qu'elle étudie, qu’elle
répande ces termes français, par
sxemple, dans les journaux (pour
le service des rédacteurs, des pu-
blicistes), dans nos entreprises
commerciales, nos industries, nos
tribunaux, ete.
La Société des traducteurs de

Montréal concourt généreuse-
ment à la diffusion et À la pureté
de la langue française. C'est une
oéuvre magnifique et méritoire.
Nous lu: souhaitons donc plein
épanouissement et vaste rayonne-

ment.

VIENT DE PARAITRE:

 

MUSIQUE

Léo-Pol Morin

Prix : $2.20 franco

 

Pour les jeunes omis de

l'art s'éveillant à lo musi-
que d'orchestre, ce livre

constituera une mine pré-

cieute.

BEAUCHEMIN

  

 

‘Une oeuvre de
Léo-Pol Morin

Sous le titre Musique, les Edi-
tions Beauchemin viennent de pu-
blier un choix de chroniques et
de causeries dues À la fine plume
de Léo-Pol Morin qui continue
ainst A servir Ia grande et noble
cause de la musique les
siens et spécialement ches les
jeunes.

Les renseignements trouvés
par la curiosité de notre comps-
triote au sujet des grands mat-
tres ot de leurs oeuvres sont vas-
tes et fort instructifs. Ses com-
mentaires aur des programmes
symphoniques et ses conférences
musicales portent la marque de
ls modération et de l'intelligence
de Léo-Pol Morin. Musique est
ainsi une source précieuse pour
les jeunes qui n’initient à la mu-
sique.

11 est heureux que Beauchemin
nous apporte cette oeuvre de no-
Itre ‘compatriote Léo-Pol Morin,
disparu si tragiquement. Musique
est un volume de 400 pages où
rien n’est euperflu et tout est fort
intéressant.

 

“Anna Bolton”
“J'ai vu quelque chose vous arri-

3cho de miraculeux.ver, qu 090
J'ai le sentiment qui j'ai assisté à
l'éclosion de votre âme.” Ces paroles
forment la synthèse du magnifique
ouvrage de is Bromfield, Anna
Bolton. On les trouve dans ia bou-
che de Miss Godwin mourante, qui
les adressait à sa compagne con-
fiante, Anna Bolton, l’héroïne mê-
me de ce livre.

Cette oeuvre récente de Louis
Bromfield a paru en anglais sous
le titre: What Became of Anna
Bolton ?, mais les éditions fran-
caises de Brentano viennent d'en
publier une version francaiss trés
au point, intitulée Anna Bolton.
Comme nous le signalions précé-
demment, les paroles de Miss God-
win, la fidèle dame de compagnie
d'Anna Bolton, laissent à entendre
qu’il s’est produit chez l'héroïne une
transformation complète. Et c'est
précisément cette transformation
profonde et même dramatique qui
constitue toute la trame de ce livre
puissant.
“Toute l'histoire d’Anna Bolton,”

dit l’auteur, “est celle d'une femme
extrêmement intelligente et habile,
dont toute la vie avait été défor-
mée par les conditions de son en-
fance, et des premières années de
sa jeunesse.” Issue d’une humble
famille, Anna Bolton se trouva su-
bitement très riche par son ma-
riage avec un millionnaire. Son
état d’opulence la plongea vite dans
un égoisme et une brutalité que
l’auteur décrit avec un réalisme
saisissant.

| Parvenue en France, Anna Bol-
ton y est prise, par la présente
guerre. Mais c'est justement cette
leirconstanee qui la transformera,
la fera “comprendre des êtres, de-
venir humaine, apprécier la valeur
des choses de la vie”. Anna Bolton,
par le jeu du hasard, devint même
une héroïne de la Résistance fran-
aise. Et l’on vit alors celle que
‘on avait connue dans les ndes
fêtes mondaines se faire ser-
vante des pauvres et des malheu-
reux. Pour ces derniers, elle sut
même arracher aux Nazis les
choses vitales.

Il faut lire cette histoire, tenant 
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de la fiction mais bien taillée dans

la rude étoffe de la réalité, de cette
femmequi, malgré ses immenses ri-

chesses, rechercha toujours le vrai
bonheur, s’étourdit dans le luxe,
mais se réveilla tout à coup à la

réalité sur une route de nee

bal per les mitrailleuses na-
sles. Et le vrai bonheur, Anna Bol-
ton le trouvera en dépensant ses
réserves d'amour et de dévouement
pour le prochain et l’affligé. Et
quelle consolante récompense elle
en retirera !

Sous la plume de Louis Brom-
field, cette Biographie d’Anna Bol-
ton se déroule sur un rythme pal-
pitant. Le lecteur ne peut s’empê-
cher de s'attacher à l'héroïne et de
profiter des legons vé‘tables qu’elle
nous donne. Anna Bolton une
oeuvre captivante et bienfaisante
à la foin

{

(Ce livre est en vente
dans nos bonnes librairies).

Gi
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aisons Pourquoi

PLES FRICTIONS, EN
CAS DE BESOIN

 

BRONCHES, PAR SES
VAPEURS MÉDICINALES

 

du |“College

eritique littéraire vous dites trig
bien en deux peti ce que
souvent bien d’autres dis
sent très mal en pl pages.
“Mon portrait, qui accompagne

le compte rendu, est bien ré-
ussi et très bien placé. I] fait très
bon effet et a plu À tous les
fesseurs et à tous les étudiants du

ty of New-York”
qui ont lu vos lignes si bien écrites
et si intéressantes à mon sujet.

‘Pourrais-je avoir quelques
exemplaires du numéro du 8 oc-
tobre du Petit Journal. Dès leur
réception, je les enverrai A des pro.
fesseurs, de mes amis, ot & des per.
sonnes qui savent apprécier la
France, sa langue, sa civilisation
et son héroisme, parmi lesquelles
notre maire, M. LaGuardia. Même
avant que les Etats-Unis entrent
en guerre, alors que tout semblait
perdu pour la France, je lui en-
voyai mon : Les Animaux

malades de la Guerre. 11 Jo recut,
de lut avec grand intérêt et m'en.
voys une charmante lettre. J'en.
verrai aussi un exemplaire du Fe.
tit Journal à Mme F.-D. Roosevelt,
qui m’envoya, il y a quelques an.
nées, une copie d'un discours
qu’elle avait fait”.

Votre bien dévoué, C.-P. CAMBIAIRE.
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La plapart des jeunes mamans
se servent de cette méthode

pour soulager leurs enisnts
des souffrances du

Grâce à son action pénérrante. 1
mulante (comme dans ia gravure),

le VapoRub, qui a fait ses preuves,
aide à soulager rapidementles sp.s-
mes de ia toux,

les

douleurs ou la
constriction, la congestion et l'irri-

tation des bronches.
Dès que vous frictionnez la sot-

ge, la inedoune

avec gage <$
ve Sei commence à
gra il continue à agir penduot

beures, en amenant un sommeil

|

repomnt. Souvent, au séveil, le pire
du rhume est passét prendre,

Essayez-en. Vous com rez,
alors, pourquol on avoif

eine confiance en ce remède des

chRuigicsaree pouf

en
fants des souf-
frances des VAPORUS
-
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L’espionnage, profession riche en|
dangers mais peu rémunératrice

NEW-YORK, 4 — Peu de gens savent vraiment ce
qu'est l'espionnage. Tous en soupçonnent les dangers cons-
tants, mais la plupart ignorent ce fait brutal: l’espionnage,

somme le crime, est peu rémunérateur.
Pendant la première Grande
erre, l’espion moyen touchait
£ $1,000 A $3,000 par an pour
ses travaux secrets. Des statisti-
ues ont été compilées en nom-

fre suffisant pour démontrer cèt

aspect psu attrayant du jeu de
he-cache international.
Et les salaires de l’espionnage

  
Lawrence d'Arabie, que le gou-
vernement anglais comblait de
richesses pour som travail d’es-
pions devait en distribuer

pins grande partie aux Ars
bes qui l'assistalent.

semblent pas plus élevés au-
Jourd'hul.
On ne peut certes atteindre les

agents secrets qui dirigent l'ar-

mée ténébreuse des comploteurs
et des écouteurs pour leur de-

mander quels salaires ils payent
Mais un asses grand nombre
d'esplons ont été pris et ont con-
senti à découvrir leurs agisse-
ments pour permettre de tirer

Quelques conclusions intéressan-

tes.
Les esplons nazis semblent

travailler pour des prunes. Ja

plupart d'entre eux sont rémuné-
rés en proportion du résultat de
leurs efforts, et 11e mènent la vie
dure. Der Fuebrer semble croire
qu'ils peuvent se contenter d'un

régime de gloire pour le triomphe
du Reich, et recevoir à l’occasion
une médaille pour dessert.

Les Français, qui n'ont jamais
grossi à l'excès les liasses de

francs versées aux fonctionnaires
de l'Etat, ont fait de l'eapionnage

 

 

   
Du tabac volé
qui sait revenir

NEW-YORK, 4 — On rap-
rtait récemment aux Etats-
nis que lo nouvel “ersatz” de

tabae, le “mahuni”, qui sa vend
en Norvège, est d’une origine st
mystérieuse et d'un goût si mau-
vais que les voleurs eux-mêmes

n'en veulent pas. Le journal sué-
dois “Svenska Dagbladet” relate
en effet que, lors d'un récent
eambriolage dans un magasin de
tabne de Norvège, les voleurs ont

rapporté les boîtes de “mahuni”
où Îla les avaient prises.

ANNONCE

Acidité d'estomac
soulagée en 15 minutes

gas, gonflements,

digestion
seutralisant les acides ; 2e,
Es: Le, en facilitant l'assimilation de 1
viendo, dos fécules, du sucre ot lige
mes; da, on stimulant votre intestin. Pro-

aves cette yy icon00 argentgarantie: sal us

e—mmmenenn=eme
une science, mais ne l'ont jamais
payé qu’à des taux très bas. Iis
possèdent leurs dupeurs, moutons,
baladeurs, agents fixes et trafi-
quants — tous adonnés à difté-
rents genres d'espionnags — ot
la plupart vivent chichement
avec leur salaire de famine.

Même l'oncle Sam et John
Bull, qui conservent naturelle-
ment pour eux-mêmes les détails
de leurs services secrets, ne font
pas de l'intérêt personnel l'un
des premiers attraits du travail
clandestin.

[DomPhin]
Les esplons américains, dans

l'histoire, n'ont jamais touché
de fortes sommes pour leurs en-
treprises hasardeuses. Ainsi, pen-
dant la guerre de Sécession, le

4————mttenmmmenmnmnmnnnm
gouvernement fédéral remit à un
certain John Subieski la somme
de $4,000 pour obtenir des ren-
seignements sur les fortifications
des Confédérés, à Richmond.
L'espion s’en tira bien — après
avoir dépensé‘ $3,668. La somme
magnifique de $333 récompensait
tout son temps et ses troubles.

Bells Boyd, la célèbre espion-
ne confédérée, risqua sa tête pour
rien. Elle recuelllit ensuite um
peu d'argent — aprés sa sortle de
prison, à la fin de la guerre—en
racontant dans des conférences
ses aventures périlleuses.

C'est le patriotisme, non l’inté-
rôt personnel, qui pousse aujour-
d'hui les espions américains à
jouer au plus fin avec les agents
ennemis les plus dangereux.
Un expert qui s'y conaît affir-

me que plus d’une vedette de ce-
fé-concert gagne plus d'argent
que ls fameuse Mata Hari n’en
faisait quand, à la faveur de ses talents de danseuse acrobatique,
elle arrachait aux agents secrets

 

non
dela

Smpeund

lox Chaque ouvrier,

Tème Emprunt de laVictoire (/

 

 

* LE PETIT JOURNAL, 5 novembre 1944 “ 12
du Kaiser des renseignements de

SE DIRESimportance. Il ajoute
Lawrence d’Ara-

LA. 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialistes en DENTIERS

   
   
       

le fabuleux
le verse la plus grande partie

des millions reçus du gouverne-
ment britannique aux rudes gué-
rilleros au teint basané qui l'ai-

ihe qui révont à [fromaAee|
ux qui révent e passer ous IPE oo» - SA.

l’histoire — et de faire beau- [|B8emedi -.----...- SAM è6PML
1237, CARRE PHILLIPS
En face du megasin MORGAN

coup d'argent — en devenant
agents secrets s'illusionnent gran-
dement. La profession réserve
beaucoup de dangers, mais pas
d'argent.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

© LISEZ “ PHOTO-JOURNAL *
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Le Québec peut être fier de son immense effort de guerre. Tous les jours, en

quantités de plus en plus grandes, du matériel de guerre sort des nombreuses
usines de guerre du Québec.

(/

nenZant

‘

er Le QUÉBEC PLACE SON ARGENT DANS LA VICTOIRE
dans les mines et les usines, les champs ot les bureaux, s'engage

Soloman à travailler incessamment, mais aussi À acheter des Obligations

ictoire pour aider à payer fout ce
beau record du Québec au cours des pr

Ouseutif

160,000,000 199,842,880
Same 160,000,000 231,867,880
Same 200,000,000 272,237,900

'il faut à nos combattants. Voici le
édents Empruntis de la Victoire.

Emprunt Objectif Montant cousceisé

4dme] 203,000,000 361,196.600
Same 326,000,000 401,043,880
Sime 328,000,000 403,934,780
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Cet homme grand et maigre,
sec comme une branche, les bras
démésurément longs, est mort il
y a 97 ans. C'était un bon vieux
cultivateur et défricheur de Saint-
Basile de Chambly, qui mourut à
l'âge de 84 ans. I était reconnu
dans tout le canton et bien au delà
pour sa force extraordinaire. À ce
qu’on dit, il n’a jamais été sur-
passé à notre époque.

Le pauvre José Ménard pouvait
we défendre contre les assaillants
mais pas contre les tracas de la
vie. Il eut dans sa Jeunesse beau-
coup de tintouin. Ne s'était-il pas
en effet avisé de s’amouracher de
la fille du seigneur Lamarche de
Chambly ? Elle s'appelait Agnès.

José en était tombé amoureux
fou et voulait à tout prix l’épou-
ser. Mais le seigneur ne chantait
pas sur ce ton-là. Marier sa fille
2 un défricheur, ce n’était pas là
son ambition. Mais José avait de
la suite dans les idées. Il tarabus-

————————————————
taire, le juge condamna Ménard à
ne plus frapper personne, de peur
que le même accident se renouve-
lât. Ce que José promit.

Un autre jour, un homme était
assis pur le bord d'un fossé. José
Ménard le connaissait bien. Celui-
ci passait par là au moment où le
bonhomme était à jongler. Ils en-
tamèrent la conversation. On en
vint aux taquineries, ce que l’hom-
me fort ne prisait guère.

Impatienté d’être ‘‘acié”, José
saisit son interlocuteur par le nez,
entre ses deux doigts, et lui fit
faire un tour sur lui-même et sau-
ter le fossé. Les farceurs disaient
que les narines du bonhomme en
restèrent collées pour le reste de
ses jours. Mais l'histoire ne dit pas
s'ils eurent raison. Il avait proba-
blement les marines pincées
d'avance, et cela n'avait sûrement
tien amélioré, comme disent les
commentateurs d'aujourd'hui. ta de telle sorte celui qu’il voulait Souvent, José prenait la pince

 

  

a.

 

“José Ménard saisit son interlocuteur par le nes, entre ses deux
doigts, et lui fit faire an tour sur lui-même et sauter le fossé.”

(Dessin de l'artiste du “Petit Journal”).

eomme beau-père, que celui-ci con-
sentit enfin à lui donner sa fille
en mariage. Il poussa même la
condescendance jusqu’à doter son
Agnès d’une terre non défrichée
qui partait de la rivière et montait
dusqu'à la montagne.

Cette terre est aujourd’hui oc-
cupée par M. Alexandre Lafrance,
fromager, un descendant de la
einquième génération. Son ancêtre,
José Ménard, était un employé du
seigneur Lamarche de Chambly et
11 avait donc persisté, pour son
‘bonheur, dans ses intentions ma-
trimoniales. José avait donc épou-
sé Agnès.

Durant les troubles de 1837,
José Ménard transportalt des sol-
dats dans sa voiture, de Chambly
A St-Jeen_ lin jour, oli Il kvalit trop
de soldats, 11 demanda à l'un d’eux
de descendre du véhicule. Sur le
refus de celui-ci, José luf adminis-
tra une de ces gifles, Le soldat
fomba raide mort.

José fut arrété et dut raconter
son histoire devant les tribunaux.
Des témoins étaient là pour la cor-
roborer. Le magistrat qui siégeait
à ce moment-là n’en crut tout
d'abord absolument rien. Il de-
manda à José de prouver sa force
en frappant une table de son
oing, ce qu'il fit sur-le-champ.
un seul coup, 'homme fort brisa

In table en deux.
Devant cette preuve de sa gran-

@e force physique et convaineu
e son homicide était involon-

de son cheval. FI charroyait lui-
même son foin à Montréal. Un
jour, ne pouvant sortir son cheval
de l'ornière, 11 le détela et prit sa
place. Au grand ébahissement de
tous, on le vit passer ainsi main-
tes fois, attelé sur sa charrette &
foin. C'était aussi une de ses fa-
cons À lui de prouver sa force,

Mais José n'en tirait pas une
vanité extraordinaire; il aimait à
tenir les gens en respect. Les pe-
tits enfants n'avaient peur de rien
quand Ménard était là.

José Ménard était un homme
bien doux! Seule sa force Intimt-
dait les durs à cuire. Les hôteliers
de la place avaient souvent re-
cours à aa forre pour mettre Ja
paix chez eux. En deux tours de
bras, l’homme fort vidait la mai-
ann.

Or les deux fréres Maugier, de
Sorel, bommes forts de ce temps-
là, voulaient rencontrer José Mé-
nard et mettre sa force à l'épreu-
ve, Ils lui lancèrent donc pn défi
et se donnèrent rendez-vous tous
les trois à l'hôtel. Les frères Mau-
gier et Ménard en vinrent aux
coups. Les premiers se mervirent
de leurs poings. Mals, comme José
avait promis de ne frapper per-
sonne, il décida de prouver sa for-
ce d’une autre manière. M encer-
cla sen adversaires avec ses longs

bras et les serra si fort, si fort,

Qu'ils étalent tout en aueurs et
avaient le corps tout noîr, une fois
la lutte terminée. Les Maugier durent s'avouer vaincus. Dans sa

Te IO 7Homme fort dilyo contend

Condamné & ne jamais frapper personng
ST-BASILE, Chambly, 4. — (Spécial au Petit Journal).

…— Nous avons tous déjà entendu parler de Samson, d’Her-
eule, fameux dans l'histoire ancienne, et aussi des hommes
forts de notre province, des Jos. Montferrand, des Victor
Delamarre. Mais connaissez-vous José Ménard, de St-Baaile?

nervosité, le père
Queta avec ses ongles son beau-
chapeau de feutre.

Tout le monde parlait de la for-
ce herculéenne de José Ménard
aux bras longs. On s'attendait à
tout de lui. Aussi ne fut-on pas
surpris lorsqu'un jour on le vit
lancer un sac de farine au bout
de ses bras jusqu'au deuxième
étage d'un moulin à farine.

Lorsqu'il mourut, un voisin du
père Ménard, M. Amédée Lariviè-
re, fut chargé de l’ensevelir. Il
constata alors que José avait les
côtes d'une largeur démésurée et
qu’elles ressemblaient à celles d'un
cheval. Dans ce temps-là, fl n'y

 

Ménard déchi- avait pas d’entrepreneur de pom-

pes funèbres à St-Basile. C'était

les voisins qui se chargesient d'en-

sevelir leurs amis,

On dit dans le canton que les

filles de José Ménard étatent très

fortes, mais que ses fils étaient

très faibles.

Le père Ménard a donc laissé à

St-Basile le souvenir de l'homme

le plus fort au monde. S°Il vivait

encore, {1 ferait sans doute l'ad-

miration de tous les amateurs

d'exploits extraordinaires, là où la

force physique est impliquée et

slorifiée. Nous tenons tous ces

détails de l'un des descendants de

cet homme fort d'il y a cent ans.

 

ANNONCE

ENRAYEZ FACILEMENT LES

MUCOSITES DE L'ASTHME
Ilya sept J. Richards, 201 Ras

23rd Re Hamitian, Ont. était astimsatiques
oppressé, passait les nuits à tousser jusqu'à
étouffer, ne pouvalt dormir et it,
Mendace enraya son asthme et aujourd'hui!
quoique âgé de 70 ans. il pèse us poide
normal et est en bonne aanté. Pour vous
rouver que Mendnee peut vous apporter

les mêmes résultats. nous vous faisons cette
oftre: s’il ne vous procure une respiration
facile, un profand sommeil et ne vous cé
barrasse des mucusités et de tous les ene
nuia de l'asthme, vous n’'aves qu’à retour-
ner son contenu vide et l'on vous remettra
votre argent. Alors vous n’aves rien à
perdre mais tout à gagner, ne souffres pas
un jour de plus, procures-vous Mondsre
ches votre jen:

TOUT POUR LA VICTOIRE

EN VUEd’un AVENIRde PAIX
POUR VOUS-MÊMES et POUR LE CANADA
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Role Héroïque d'une actrice|
sous l'occupation, en France

PARIS, 4 — (Spécial au Petit Journal). — La résis-

tance clandestine française a compté parmi ses héroïnes Mme

Drue Tartière, connue sous le nom de Drue Leyton quand

New-York l’applaudit à l'écran et sur la scène. L'actrice a

raconté à une conférence de presse la façon dontelle a aidé

bon nombre d’aviateurs alliés à s'échapper de France pendant

Oe

————————l’occupation allemande.
Pour tromper les Nazis, a-t-elle

zappelé, elle se faisait passer tan-
tôt pour invalide tantôt pour jar-
dineuse. À maintes rises elle
ramsssa des armes je par les
avions alliés, porta de la nourri-
ture aux aviateurs alliés descendus
en France et les guida en des lieux
secrets où ils pouvaient éviter la
Gestapo.

Elle dit que plusieurs Français
pauvres u leur vie pour
sauver les pilotes américains. D'au-
tre part, nombre de jes, sans
être de véritables collaborateurs,
n'osèrent pas s’exposer à ce point.
Mme Tartière a exprimé une

grande admiration pour ces pay-
sans fi , qui partageaient
avec les avinteurs américains le peu
de nourriture qu'ils avaient en
maine, bien qu’ils souffrissent eux-
mêmes de la faim. Ces mêmes gens
se privent encore de nourriture,
dit-elle, tandis que les riches, qui
n'ont rien risqué, continuent à ache-
ter sor le marché noir et vivent
des ressources du sol.

Les parents de cette héroïne de
la résistance clandestine française
demeurent encore en Californie.
Elle reçut à sa naissance le nom de
Dorothy Blackman. Après avoir
véeu quelque temps au Mexique,
où sm père fut leur minier,
elle poursuivit ses études à l'école
Bennett, de Millbrook (N.-Y.), puis
à Lausanne (Suisse), et à la .
bonne.
A son retour aux Etats-Unis, el-

devint actrice, d’abord sous le nom
de Freya Leigh. Elle joua un rôle
au Broadway dans “Green Grow
the Lilacs”, “We Are No Longer
Children”, “A Trip to Pressburg”
et ‘Dark Tower”. Attirée à Holly-
wood, elle participe à diverses pro-
ductions, dont “Charlie Chan's
Courage”.

Elle épousa un acteur français,
et devint connue en France sous le
nom de Mme Drue Tartière. Son
mari fut tué à Damas, en combat-
tant dans l'armée française.
A l’arrivée des Allemands, Mme

Tartière était à l'emploi du minis-
tère français de l'Information, mais
elle revint à Paris après avoir goû-
té du gouvernement de Vichy. Son
premier travail dans le résistance
clandestine fut de louer une maison
à Barbizon, dans la baniieue, afin
de pouvoir nider à ramasser des
armes jetées dans une plaine vol-
sine par les aviateurs alliés.

Elle dut interrompre ce travail

en septembre 1942, quand les Al-
lemands l’envoyèrent dans un camp
de concentration dans le midi de
la France. Un médecin, qui était
un prisonnier de guerre français
assigné à l'hôpital du camp, l'aida
à simuler une maladie, et elle fut
relâchée pour aller se faire soigner
à Paris. ;

Elle travailla dans un jardin
muraicher ot obtint ainsi l'autori-
sation de rester à Paris, où elle
demeura jusqu'après la libération.
Elle se fit passer pour piégeur ama-
teur et réussit de la sorte à passer

 

   
  

Elle dormait dans
l'automobile volée !
SAN-JOSE, Californie, 4. —

Une fillette de 6 ant, vêtue très
proprement, se présentait dernis-
dement dans uue pharmacie et
demandait à manger. Le garçon
de table lui donna un verre de
lait et quelques sandwichs. Peu
après, 11 téléphone au poste de
police et prla les autorités de ve-
Nir à la pharmacie car il croyait
avoir trouvé la jeune enfant dis-
parue depuis 17 heures. It ne s’é-
tait pas trompé. La jeune fille
déclara à la police qu'elle s'était
endormie dans l'auto de ses pa-
rents stationuée en face d’une
boite de nuit et que, pendant

 

qu'elle dormait; um voleur s'était
emparé de la voiture et l'avait
laissée en face d'une pharmacie.
rer
wr

  

en contrebande des vivres à nombre
d’aviateurs alliés qui avaient fait
des atterrissages forcés, Elle avoue
avoir pris 172 lapins en aix mois,
Mme Tartière put faire opérer

par des médecins français un cer-
tain nombre d'aviateurs blessés.
Elle dit que la Gestapo arréta sur
la table d'opération un Américain

+e+——-—ttemmnennnmunmn

à la santé après avoir été envoyé
en Allemagne. Un aviateur n
chappa à la Gestapo qu'en se ca
chant dans le lit d’une grand'mère
de 82 ans.

L'ancienne actrice évita elle-mê-
me à plusieurs reprises la Gestapo
en so faisant encore passer pour
invalide. Au cours de cette pério-
de, elle assista des hommes de qua-
torze Etats américains de même
que du Canada et de l'Angleterre.
Mme Tartière n’a pas l’intention

de revenir à Hollywood, “L'heure
est trop grave,” dit-elle, “pour que
je songe à retourner au théâtre.
Je nourris des projets plus utiles,

blessé, mais que ce derniee revint je crois, à l'effort de guerre,”  
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Un correspondant de guerre canadien-anglais faisait
récemment de grands éloges du sergent Léo Gariépy, qu’il
surnommait le “one man army” (une armée d’un seul hom-
me) des forces canadiennes, à cause de son magnifique
exploit accompli en capturant à lui seul 352 prisonniers nazis.
Mais ce correspondant affirmait alors que le jeune Gariépy
est de Toronto et que cette ville peut être fière de lui.

“Je ne suis pas de Toronto, mais&——————memmemmnmenmnmnn=«-
blen de Montréal et de Ja province] ©” 1932, à l'âge de 20 ana, Quatre
de Québec,” de déclarer notre hé-| sus plus tôt, il avait commencé
ros canadien-français. Ce qui a oc-| 88 carrière militaire avec le Corps
easionné cette erreur du corres des ambulanciers des Grenadiers
dant, c'est que le sergent Gariépy Guards.
e etucla temps aux ca-| Le sergent Léo Gariépy est d'une

sonré ledDragonde Be] française.dasparents, M.etMmemen e parents, et Mme
Jeanibervii. T1 n'y était enrôlé" Télesphore Gariépy, 4147, rue des

  

+
Erables, à Montréal, ont eu six en-
fants; leurs quatre garçons, dont
Léo est l’aîné, portent ou ont tous
porté l’uniforme militaire, Jean-
Paul n été sergent et instructeur
au camp de Valleyfield, il est main-
tenant de la Gendarmerie royale;
Roméo a fait partie de l'Armée
canadienne pendant un an et sept
mois; Georges, 16 ans, appartient
aux Scouts de l'Immaculée-Con-
ception,

Le sergent Léo Gariépy, de Mon.
tréal, appartient à une unité de
blindés de l'Armée canadienne
ayant servi en France. A Pâques

de 1940, il it pour outre-mer
et fut instructeur de tanks en

leterre jusqu'au jour de l’in-

vasion, Débarqué avec la première

vague de tanks en Normandie, ce

jeune Montréalais ne devait pas

tarder à se mettre en évidence,

Se lançant à l'attaque avec son

gros Sherman, il prit un mauvais

tournant et se trouva bientôt isolé
loin de sa brigade, Il rebroussa
chemin pour revenir à Ja plage.
Er route,

fl

tira dans un verger,
y tuant une centaine de Boches et
et faisant 48 prisonniers.

Revenu à Ja plage, Il reçut ordre
de suivre deux autres chars d'as-
sautenvoyés contre une concen-la eu plus d'une fois à faire face

- fniracrdisairs exploit

Un sergent montréalais a capturé

M

tration do mortiers et de canons
nazis qui fauchaient les troupes
alliées, “Je regardais dans mon
périscope,” relste Léo, “quand je
vis soudain le tank d'avant sauter,
Peu après, le tank qui me précé-
dait sauts à son tour, Dans une
éclaircie à travers le rideau de
flammes, j'aperçus le canon de
malheur, C’était un 88, le premier
que je voyais, Je laissai partir un
obus de mon 75. Ce fut un coup
direct, La vision fut terrible. Ce
furent des bras, des jambes et des
morceaux de canon qui volaient en
l'air”
Depuis ce jour, le jeune Gariépy

 

L lo dit dans toutes ses lettres, “Je reviendrai un jour (un beau
jour!) et nous vivrons tous deux, unis pour la vie, un rêve

merveilleux”. Ils reviendront, unjour, nos valeureux combattants,
nos pères, nos fils, nos frères, nos amis. Ce beau jour, il nous est
possible de le rendre plus prochain. Ne I'oublions pas, les Obliga-
tions dela Victoire, en procurant à nos soldats les armes dontils ont
besoin, abrègent les hostilités; elles épargnentla vie de beaucoup
de soldats. Si le clairon de l’armistice sonne une journée, une
heure, une minute plus tôt, la guerre aura fait moins de victimes.
Achetons donc des Obligations du 72 Emprunt. Achetons-en le
plus possible. Elles constituent le meilleur placement et elles
nous seront d’un précieux secours en cas de besoin.

COMITE CENTRALt

B81 ouest, rue Notre-Dame, Montréal
BElair 3711

(TOUT POUR LAVICTOIRE
ACHETONS DES |ACHETONSDES J
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Le sergent Léo Gariépy, en son

uniforme des Dragons de St-Jean.

dans un autre char d'assaut, et

fl a bien pris ia revanche depuis.

Lors de la terrible attaque. du

17 août dernier, qui permit aux
Canadiens de franchir la rivière

Laisen pour aller prendre Falaise
— une des plus dures victoires des
Canadiens en Normandie — le ser-
gent Gariépy eaptura intacts pas

moins de 14 canons de 88 mm,fai-

sant prisonniéres les équipes de

chaque canon. C’est ce jour-là que
notre héros montréalais, du haut,
de son tank, captura plus de 352
prisonniers allemands, et c’est de-
puis ce jour-là aussi que les gars

de sa brigade l'ont surnommé
Sl’armée d'un seul homme”.
Ce célibataire de 82 ans a réussi

de nombreux tours de force en Nor.
mandie et son exploit de ramener

seul 352 prisonniers compte parmi
les plus extraordinaires de la pré-
sente guerre, Si le fameux, sergent
York américain revint avec 182
prisonniers allemands lors de ia
première Grande guerre, notre ser-
gent Gariépy est encore plus mer-
veilleux et sensationnel.

Depuis ses quatre années outre-
mer, le sergent Ga n’a écrit
qu’une seule lettre mais combien
simple ot éloquente. Ce héros est
un très modeste et ne parle de ses
aventures qu’en blaguant. Toute-
fois, son frère Roméo, photographe
à Montréal, affirme que Léo tient
un journal quotidien et complet de
“a vie, ce qui sera passionnant à
lire après le guerre. Ecrite le 2
juillet dernier, cette lettre ne parle
évidemment pas du formidable ex-
Ploit que notre Montréalais devait
accomplir le 17 août, mais elle est
quand même fort intéressante. La
voiel: “Cher papa et chère ma-
man, — Je suis ici en France de-
puis le jour fatal (aux Boches) et
’ai grand plaisir à pratiquer mon

Les Boches
aiment à jouer à la enchette et on
d'amuse à les déterrer pour en faire
de la fricassée.
“Les Allemands n'aimentpes vo-

tee fils, parce qu'il fat l’un des pre-
miere àdescendre aur le sol fran-

a avec un tank dès le début
l'invasion, nos tanks ont fauché

des milliers de têtes boches. Ce fut
en vrai carnage! Ils étaient tous
Tetranchés Is terre, sur la
lage, aves mitrallleuses, prêts

£ déclmer notre infanterie d'assaut

métier de militaire.

dats à les Boches ont aperçu
nos tal gigantesques, Ils étaient
passablement déconfits, Ils nous ont
tiré dessus avee leurs mitrailleu-
ses et cela nous a fait rire; nos
tanks ont des pouces d’épsisseur

fet de In miteails sur nous c’était
comme de la pluie,

“Alors, le carnage chez les Bo-
ches a commencé. Nous aussi,
nous avons des mitrailleuses sur
nos tanks en plus de notre canon,
et les Nazis l’ont appris à leurs dé-
pens, C'était terrible de voir ces
monstres d'acier cracher des bal-
les par milliers à le minute sur ces
pauvres nigauds, Ils n'étaient pas si
gaillards après 5 On en a capturé

es centaines; ils étaient terrifiés.
J'en ai capturé 48 svec mon tank;

je n'ai pas compté les balles que
j'ai tirées, c'était comme pratiquer

3 dans une salle de tir.
“Notre régiment a fait très bien,”

poursuit notre compatriote, “nous
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avons eu des pertes mais très peu.
Et Rommel en à eu un très gros
mal de tête, Je ne crois pas que
son Fuehrer va être content de
son soldat africain. J'apprends de
notre infanterie que les Allemands
ont beaucoup de respect pour nos
forcef blindées canadiennes. Toute-
fois, leur résistance est meilleure
maintenant; ils ont dépéché leurs
meilleures troupes sur notre front.
Ce sont des soldats d'élite qui ne
ont pas lâches et savent se bat-
re, Ce sont des ennemis qui en va-
lent la peine, mais on les aura!

“Maintenant le pire est fait, Je
n’ai pas eu peur pegglant les enga-
gements mais après, Je crois que
nous sommes trop occupés pendant
la bataille pour penser à nous-
mêmes. En tous les cas, je suis
bien et très heureux de mon ou-
vrage. On mange très bien ici. Les

fermiers de Normandie sont affa-
bles et nous donnent du vin et du

LE CORPS DE LA TORTUE EST

PROTÉGÉPAR UNE CARAPACE QUI DURCIT AVEC
LÂGE. À'LÉPAISSEUR VE LA CARAPACE ON CON-

 

champagne, Dès que j'arrive vans
un ge, aux habi-
tants où se cachent les Boches et,
parfois, c’est pour eux une vraie
surprise de se voir pris par der-
rière et d'entendre: “Haut les
mains! Bas les armes!” dans mon
meilleur allemand J'ai beaucoup de
plaisir,

“Ici, le pays est joli,” ajoute le
jeune Gariépy, “si ce n'étaient les
dégâts de la guerre, Il ya beau-
coup d'églises et on voit souvent
des croix sur ln route comme dans
Québec, Avec les affiches sur la
route, on se croirait à Ste-Anne-
de-Beaupré, Mais il y a beaucoup
de dommages et les gens sont très
pauvres et affamés, Es Allemands

avaient le contrôle de tout ce que

le pays produisait.

“J'ai établi mes quartiers sur le

»
1a.

ET LA SÉCURITÉ.

PUBLIÉE DANS LE BUT D'AIDER L'EFFORT DE GUERRE DU CANADA Æ 24
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SUIVONS L'EXEMPLE DE LA SAGE TORTUE

QUI RÉUSSIT À VIVRE MILLE ANS GRÂCE À

SA PRUDENCE, PRÉVOYEZ POUR L'AVE-

NIR. ACHETEZ ET CONSERVEZ VOS

OBLIGATIONS.DE LA VICTOIRE POUR

ENTIRER PLUS TARD L'AISANCE

plancher de la tourelle de mon
tank, C’est étroit mais confortable,
à l'abri des obus, du froid et de
la pluie, Mon équipe se fait ses
tranchées dans la terre mais je
préfère ma voiture, Je suis s
bien, Nous avons la messe partout
où nous allons et je communie sou-
vent. Je n’ai pas peur de mourir.
Beaucoup sont morts ici, mais c’est
la guerre et il ne faut pas s’en
faire, Je ne cherche pas de fné-
daille ou de gloire, Je fais seule-
(Suite, page desannoncesclassées)

Débioquez-les 0 soir
ous avez le nez

bouchéls ces-
pication dif
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00 EERIEQUE NOUSHORTLE LR RARE
LA TORTUE DES MERS...

QUIFAIT FLOTTER SONDINERVEVANT ELLE

LATORTUE. DES MERS SUBSISTE “D'HERBE À TORTUE, QUI POUSSE

“SUR LE LITTORAL ALLER LA CHERCHER EXPOSE LA TORTUE AUX

CHASSEURS, ELLE ESPACE SESVOYAGES TE RAVIAILEMENT EN

‘SE FAISANT DES BOULES D'HERBE DE LA GROSSEUR DUN BALLON

“QU'AVEC L'AIDE VES MARÉES ELLE ENTRAÎNE AVEC EUE EN HAUTE

"MER POUR SE NOURRIR À SON AISE:
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Pourquol les escadres japonaises ont fait

harakiri.— La flotte nippone demeure dange-
reuse.—La straigie sur le sol asiatique.

 

. Lo 270e semaine de la guerre

par FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

Le point critique
Les forces aériennes

et navales des Etats-
Unis exploitent encore
leur Formidable ictal.
re, e voi ix
jours, sur la Gronde

- flotte japonaise. Leurs
avions de reconnaissance et leurs
contre-torpilleurs d'avant-garde pa-
trouillent sans arrêt les vastes eaux
philippines, dans l'espoir de repérer
toute flottille ennemie qui cherche-
rait à reprendre la haute mer. Les
divers éléments des escadres nippo-
nes sont actuellement très éporpil-
lées, et leur seule chance d'éviter lo
destruction, c'est de se tenir à l’abri
dans divers ports de l'immense archi-
pel. Si ces vaisseaux cherchent à ga-
gnerle large, ils sont en morte! péril,
ne possédant plus de protection aé-
rienne efficace. La majorité de leurs
porte-avions ont été détruits. Leur
seul espoir de combattre dépend dé-
sormais du relâchement de notre vi-
gilance.

Formidables préparatifs

En s’exposont à proximité des Phi-
lippines centrales, la semaine der-
nière, la Grande flotte nippone a fait
harakiri, pour ainsi dire. Le désastre
qu'elle a subi hôâtera peut-être la fin
de la guerre du Pacifique. On a pré-
tendu que la bataille pour les Philip-
pines marquercit le point critique de
la guerre en extrême Orient. La hôte
avec laquelle les escadres japonaises
se sont exposées à l‘anéantissement
pour défendre l‘archipel, prouve que
nous ne sommes pas les seuls à penser
ainsi. Tous les signes indiquent que
le haut commandement allié se pré-
pare là-bas à un ultime effort.

L'Australie fait d'énormes prépa-
ratifs pour recevoir les effectifs bri-
tanniques, ainsi que des escadres de
la HomeFleet. Dans l’Inde, l'activité
militaire est incessante, La Royal Air
Force o complété ses plans pour ex-
pédier ses escadrilles dans l'est dès
qu'Hitler aura demandé grâce — ou
que quelqu'un l'aura fait pour lui.
L'Amirauté de Londres a déjà com-
mencé à faire passer par le canal de
Suez la plupart des grandes unités
novales qui naviguaient cet été dans
la mer du Nord ou en Méditerranée.
Au nord de la baie du Bengale,

les Alliés hâtent leurs dispositions
r la réouverture de la route de

irmanie, afin d'envoyer au plus tôt
tout le secours possible aux armées
chinoises et à la Quatorzième force
aérienne du général Chennault, Des
corps de troupes britanniques et in-
diennes, iolisées dans la guerre
de la Jungle, attaquent déjà dans la

 

 

forêt birmane, même si les déluges
de la mousson ne sont pas encore
terminés. Les hommes sous les ordres
de lord Louis Mountbatten se.prépa-
rent aux assauts préliminaires sur les
positions joponaises tenant la clef de
l'Indonésie.

C'est que le temps presse, Sentont
leur position précaire dons le Grond
océan, les Nippons hdtent la conso-
lidation de leurs conquêtes sur le
continent, Il ne faut pos, de notre
côté, leur en laisser le loisir.

# + À

Ceux qui restent
Les survivants des ré-

pourront-ils nous em-
pêcher d'atterrir en
terre de Chine, quand
le moment sera venu?
Peut-être pas, mais ils

sont encore de taille à nous causer
du tort. Malgré les dommages qu'ils
ont subis, on calcule que les Japonais
possèdent encore environ 160 wis-
seaux capables de se battre.
Cette assertion s'appuie sur la

constatation que le Japon, ovant les

 

cents combats navals |

 

Hoivent pas négliger dans leurs plans
d'invasion. ,

Attagues et fuites rapides

La plus gronde menace venant de

ces survivants (désorganisés pour le

moment, mois qui se ressoisiront) se

présentera sous la forme d'attaques

et de fuites rapides, un peu à la mo-

nière des engagements en mer du

Nord et en Atlantique sud, tels que

nous les voyions naguère entre nos

convois et les raiders de suface nazis.

La grande différence, c'est que les
Allemands n'avaient que peu de

ports où pouvoir fuir. Dès qu'on les

repérait, l‘Amirauté de Londres son-.

nait I'hallali, et les escadres de la
HomeFleet rabattoient le gibier jus-

qu’à la mise à mort. Dans le Pacifi-

que, les conditions géographiques ne

sont pas les mêmes. Après leurs atta-

ques sur nos effectifs se dirigeant
soit sur Formose, soit sur la côte de
Chine, soit sur le Japon lui-même, les
fuyards auront de nombreux havres
pour se réfugier. Rien que dans les
Philippines, il y a 7,083 Îles, dont
4,642 n'ont même pos de nom; et
malgré notre ovance une grande par-
tie des atolls de la Mélanésie demeu-
rent occupés par les Japonais, sans
compter tous les ports de l'Indonésie

trois grandes batailles dons les eaux DN
des Philippines, pouvaient aligner }
220 navires de guerre de diverses
capacités, sans compter un assez &
grand nombre de sous-marins et de
bateoux marchands convertis en
porte-avions, (1)

Dans la formidable rencontre de =
l’autre jour, les Nippons ont perdu
au moins 60 vaisseaux — coulés, hors
de combat ou endommagés, Mêmesi
l'on prend pour acquis que tous les NY À
navires blessés le sont trop griève- &
ment pour que les Japonais soient
capables de les remettre en service
d'ici plusieurs mois, ils n’en possèdent
pas moins une flotte que nos chefs ne

(1) Nous ferons remarquer, en outre, EN
que lorsque nous parlons de 220 navires
de guerre, il s'agit de bâtiments qu’il est
convenu d'appeler “d'un certain tonnage”,
En réalité, les Japonais possèdent un
grand nombre de bateaux moins impo-
sants, portant à leur bord des canons de
petit calibre et des mitrailleuses, Ils ser-
vent à ravitailler les atolls du Pacifique,
à combattre les Chinois dans.les cours
d'eau douce ou aux abords de la côte
d'Asie. On en rencontre isolés en mer:
munis d'appareils de T.S.F., ils servent à
signaler aux états-majors nippons toute
approche de nos avions, de nos submersi-

on de nos escadres, Si l’on prend l’en-
semble des pertes japonaises, en caleule
que l'ennemi s’est fait couler ou avarier
750 bateaux de tout genre, armés em
uerre, depuis le début des hostilités, On
tablit la ainsi: 342 coulés, 46 proba-
blement coulés, 862 endomma De leur
ebté, les Américains ent subi les pertes
suivantes depuis qu'ils sont en rre,
gulenlées d'après fous les thittres com.

: perdus,

38

manquant

à

l'appel et
présumés perdus, © sabordés om
cher leur capturepar Tennent, »-

lessous-marins Japonais, lesquels se
chiffraient à 78 avant la guerre. On
apporte l'ennemi en a perdu
18, mais il en à certainement cons-
truit d'autres. Îl en est d'ailleurs ainst
de ses autres novires. Au début du
conflit, on estimait à 46 le nombre
de croiseurs à la disposition des Ja.
ponais; mais ils devaient en avoir
dans les de leurs kimonos,
puisque, depuis le début des hostilis
tés, nous prétendons leur en avoir
coulé 61... et qu'ils en ont encore!

Comment ils sont construits

Les navires japonais sont de bors
ne qualité, et particulièrement adap-
tés aux combats rapides et solitaires.
lis sent blen armés, bien blindés et
moins vulnérables que les nôtres aux
attaques des submersibles. Leurs
vaisseoux de ligne ne s'enfoncent
que de deux ponts et demi sous les
eaux, tandis que les nôtres s'enfone
cent de trois ponts et demi.

lls ont de bons équipages, peuts
être trop nombreux d'après nos esti«
mations. On colcule qu'à bord de
leurs navires la proportion des mate-
lots, relativement oux nôtres, est de
trois pour un, Ces hommes couchent
où ils peuvent, suspendant leurs hoa
macs dans les coursives, sur les ponts,

 

 

 

  (D'après le “New York Times)
Ce n'est que le premier cyclone de la saison !

ou le Nippon est encore comme chez
ui.

Quelle est leur force ?

Si l’on soustrait les pertes, rappor-
tées tout au long de la semaine der-
nière, les forces de l'ennemi doivent
maintenant s'établir comme suit:

Cuirassés — Six à huit,
Porte-avions — Sept & neuf.
Croiseurs — Vingt-cing à trente.
Contre-torpilleurs et torpilleurs —

Entre 120 et 140, ’
Ces chiffres ne comprennent pes

ou même oprès les offüts des canons
Leur régime alimentaire est sportic
te: le riz et le poisson cru troditions
nels. |

Les croiseurs japonais sont élancéss
leurs cheminées se penchent vers
l‘arrière et ils sont très bas sur l'eou
— “leur accastillage, disent les ma-
ring, est bas du cul”. Ces deux partis
culorités ont suscité beaucoup de
curiosité. On croit généralement que
les cheminées penchées permettent
plus d'espace interne pour les mochi«
nes, et que le bos agastillage sign!
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fie que leur avant est lourdement cul-

passé; ce qui leur permet une grande
istance aux A nts, et

Psntage de présenter une cible
l'engagement se

it de front. Cet avantage est
surtout appréciable dans les rencon-
tres solitaires.

Les contre-torpilleurs japonais font
tous des bateaux modernes.

Une grande partie sontd'uneclasse
petite que les nôtres, mais on

et aussi de grosses unités de 1,408
tonnes. lls.sont les seuls contre-tor-
pilleurs à flot montent des tubes lon-
te-torpilles de 24 pouces.

Les sous-marins de l'ennemi pèsent
2,700 tonnes, et sont construits sur
le modèle des U-boats allemands, lls
ent un équipage de 90 membres, sont
armés d'au moins six torpilles d'un
calibre de 21 pouces et portent sur le
pont deux canons de 5.5 pouces. On
rapporte que certains de leurs grands
submersibles, destinés surtout à la
ponte des mines, recèlent dans leur
caréne un hydravion, les ailes re- |-
pliées.

Tous ces navires, comme on le voit,
sont de nature à freiner notre opti-
misme trop exagéré. Ils serviront sur-
tout, comme nous le disions plus Raut,
à la tâche de retarder notre avance
vers la côte de Chine, but ultime de
nos invasions successives des archi-
pels du Grand océan.

ste

En Chine
L'avance des armées

japonaises, donsle sud-
est de la Chine, o telle-
ment progressé depuis
trois mois, que les Al-
liés se verront peut.

"être contraints de revi-
ser tout le problème militaire d'Asie.

Malgré leur héroïsme, l'ingéniosité
“ de leurs généraux et leur indifféren-
ca à la mort, nos alliés chinois re

“ peuvent qu'opérer des engagements
retardateurs. L'aviation étatsunien-
ne, par ailleurs, est trop faible dans
cette région, surtout depuis la perte

. de ses bases, pour parvenir à orrêter
l'ennemi. Les forces japonaises des-
cendant du ‘bol à riz‘ sont à la veille
de réussir leur jonction avec celles

i remontent du secteur de Canton.
‘est alors que la situation asiatique

se compliquera pour nous.
Si épuisée que soit la Chine, on ne

eroit généralement pos que le Japon
parvienne à la forcer à faire la paix.

danger, c'est que l'ennemi ouvre
une route terr:stre le long de laquelle
M ravitaillera ses effectifs d'Indochi-
ne et de Malaisie. |! pourrait ainsi se
maintenir dans ses conquêtes beau-
coup plus longtemps que s'il ne pos-
sédait que ses voies maritimes lon-

J geant la côte chinoise, lesquelles
seraient soumises aux constantes at-

d taques de nos avions, de nos sous-
marins et de nos vaisseaux de sur-
face.

Problème des ravitaillements

Les Chinois ne réussissent pas à
arrêter l'avance japonaise, parce que
leur haut commandement n’est pos
homogène et qu'ils manquent lamen-
tablement de fournitures de guerre.
On ne parvient pas à leur en foire
parvenir en quantité suffisante. De-
puis le temps que les Japonais nous
ont scellé ta côte de Chine, ce pro-
blème n’est pas neuf; mais les cir-
constances actuelles augmentent son
acuité.
On accomplit dans le moment des

efforts prodigieux pour alimenter fo
Quatorzième force aérienne, qui, can.
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A mesure que les Alliée se rapprochent des voies maritimes par lesquelles les Japo- J

pais communiquent avec leurs conquêtes, ceux-ci intensifient leur effort pour
euvrir une rente terrestre en Chine même.

tonnée en Chine, frappe l'ennemi
sans relôche et aussi fort qu'elle le
peut. C'est là une nécessité immé-
diate, mais elle ne signifie pas que
l’on ait négligé nas alliés chinois, loin
de là. Washington a récemment pu-
blié des chiffres indiquant qu'en un
seul mois les appareils qui franchis-
sent le massif de l'Himalaya ont
transporté en Chine plus de 23,000
tonnes d'essence, de munitions, de
camions, de jeeps et autre matériel.
Il y a belle lurette que l'Air Transport
Command basé dans l'Inde excède le
trafic qu‘accomplissait la fameuse
route de Birmanie, avant qu'elle fût
bloquée par les Japonais.

Mais ce ravitaillement est loin de
suffire aux armées de Tchiang Koï
chek. On peut se demander par quel
miracle d'énergie elles peuvent
encore résister aux Japonais. Ceux-
ci seraient évidemment enchantés de
vaincre la Chine une fois pour toutes;
mais, peut-être parce que leurs es-
poirs en ce sens furent si souvent dé-
çus, l’objectif de la présente campa-
gne n'est pas la défaite des forces
de Tchoung-King. Les divisions nip-
pones cherchent à refouler, au nord
et au sud de leur pénétration sur le
continent asiatique, les Chinois et les
Américains, à ressouder les chemins
de fer et à obtenir ainsi une route
terrestre sans discontinuité pour leurs
troupes en Indochine et en Malaisie.

Très près du but

Les Chinois résistent désespéré-
ment, mais leur héroïsme ne fait que
ralentir l'avance ennemie, sans la
bloquer. Les armées japonaises sont
maintenant à moins de 60 milles
d'une jonction, laquelle, si elle s'ac-
complit, se fera à quelque 175 milles
à l'ouest de Canton, Une armée nip-
pone a plongé sur une distance d'en-

viron 350 milles au sud de la région

du loc Toung-ting, surnommée le
"bol à riz‘’ de Chine. D'autres armées
remontent de Canton pourla rencon-

trer.

Naturellement, devant cette ovan-
ce, le général Chennault a di retrai-
ter. ll a fait détruire ses aéroports à
mesure qu'il les abandonnait; les per-
tes se chiffrent à des dizaines de mil-
lions de dollars. Il ne maintient plus,
sur des pistes d'envol avancées, que
des cppareils de chasse qui harassent
les colonnes ennemies.

On attribue à ces escadrilles plus
de résultats qu'aucune autre force
aérienne alliée. Incidemment, c'est
elle la plus petite. Essentiellement
organisée pour la guerre de guérillas,
la Quotorzième a sans répit harassé
les Japonais, les mitraillant sur les
routes, bombardant leurs dépôts de
munitions, foisant dérailler leurs lo-
comotives. Elle a aussi administré à
la navigation japonaise des coups
terribles; elle a survolé jusqu'aux
cours d'eau s'enfonçant loin dans les
terres, ofin de couler par centaines
les scmpans, ces embarcations à voi-
les de bambou, sur lesquelles les Ja-
ponais comptent beaucoup pour leur
navigation côtière. Elle a attaqué les
navires ennemis dans les eoux de la
mer de Chine, et dans le détroit de
Taï-Ouan, qui sépare Formose de la
terre ferme.

Un mal pour un bien ?

La Quatorzième n'est pas la seule
armée aérienne en Asie, mais c'est
celle de première ligne. La Dixième
opère en Birmanie, en Thaïlande et
au-dessus des territoires adjacents;
et les Superforteresses B-29, basées
en Chine occidentale, pilonnent les
centres industriels de Mandchourie
et du Japon.

hinoise
Mais cette aide ne suffit pas. Elle

encourage néanmoins.les Chinois de
continuer la lutte, Et selon les lois
bizarres de la guerre, la menace nip-
pone sur la terre ferme, à mesure
qu'elle se précise, entraînera sans
doute des cméliorations de notre

* côté. L'on prévoit que le général
Stilwell, relevé cette semaine de son
commandement de Birmanie, passera
à la tête des forces américaines dès
que celles-ci auront mis le pied sur
la côte chinoise. Cela changerait une
grande partie de la stratégie en Chi-
ne. ll est clair que tout ne vas pas
sur des roulettes là-bas. Lo friction
paraît s'intensifier entre les généraux
chinois et ceux des Etats-Unis. C'est
d'ordindire ce qui arrive quond la
souffrance d'un pays envohi s’accu-
mule. Tchiang Kaï chek semble avoir
demondé lui-même le rappel de Stil-
well Mais ce dernier étant placé à
la tête de forces expéditionnaires qui
seront toutes nouvelles sur le conti-
nent, chocun des grands alliés aura
‘’sauvé la face”, et on obtiendra
alors la coordination des armées et
leur utilisation efficace. C'est surtout
cela qui manque en terre chinoise.

. Le danger du large
Les Japonais sentent cependant

cet autre danger qui viendra du large.
Hs savent que les Alliés transporte-
ront, dans un avenir rapproché, des
millions d'hommessur la côte de Chi-
ne. Voilà pourquoi les Nippons ont
cherché à sceller toutes les entrées de
cet immense littoral.
A quoi bon? Le débarquement, en

juin dernier, d‘un million de soldats
sur la Manche leur prouve qu’aujour-
d'hui l‘on transporte avec soi des ha-
vres artificiels et que l’on sait se
passer des ports naturels. L'arrivée
plus récente des 250,000 hommes de
MacArthur dans les Philippines leur
indique "approche du péril.

Mais les Alliés ont l'intention,
avant de tenter le débarquement sur
le continent asiatique, de s'en rap-
procher davantage. Depuis la chute
tragique de Bataan et de Corregidor,
les Américains ont juré de reconqué-
rir les Philippines. Mais ils n'atten-
dront pas, pour sauter plus loin, que
l'ensemble de l’archipel soit soumis.

Vers Formose ?

La vraie clef stratégique de notre
gigantesque offensive est l'île de For-
mose. Cette île (Taï-Ouan en japo-
nais) couvre une superficie de 15,500
milles carrés; elle se situe entre le
Grand océan et la mer de Chine, et
n'est séparée de la côte chinoise que
par le détroit du Fou-Kien, embar-
rassé par les petites îles Pong-Hou.
A l'est, elle se rattache à la chaîne
des îles Liou-Kiou, qui se prolonge
jusqu'à l'archipel japonais. Au- sud,
elle est séparée par le détroit de For-
mose des îles Bachi, dépendance sep-
tentrionale de l'archipel philippin,
que les effectifs du général MacAr-
thur attaquent dans le moment.

C’est de Formose que les effectifs
de l'oncle Sam pourront s'élancer sur
le continent asiatique, ou se diriger
au nord, vers le Japon proprement
dit. Sur le sol volcanique de Formose,
les grands avions qui ne peuvent
manoeuvrer que de bases terrestres
couvriront les opérations des escadres
et de l'infanterie, tandis qu'ils atta-
queront sans relâche les lignes de ra-
vitaillement ennemies courant du
nord au sud de la Chine.
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L'Allemagne doit payer —
mais comment ?

Selon un récent rapport de l’Ameriean Labor Con-

ference on Internatio Affairs, les Alliés doivent dès

maintenant renoncer à l'espoir de réclamer à l'Allemagne
; des dédommagements sous forme de rétribu-

Le Canada tions en or. Ils ne pourront qu’accepter l’aide
n'aure rien germanique pour-ta reconstruction des ré-
pions dévastées. Cette aide se fera sous forme de matériel,

que charbon ou produits chimiques, ou sous celle d’une
n-d’oeuvre gratuite. Il est clair que le Canada, quant à

find rien, absolument rien à retirer comme dédommage-

ments, si.les choses prennent cette orientation.

Malgré des discussions qui durent depuis cinq ans,

ne ne peut estimer ce qui constitue la richesse,
résente et potentielle, d'un Etat aussi dynamique et aussi

tement industrialisé que l’Allemagne. L'opinion la plus

générale parmi les experts, c’est que le Reich ne pourrait
nous payer en or. ;

Après Ia première guerre mondiale, on a réclamé à
PAllemagne 32 milliards de dollars. D'après les plus récentes

évaluations, l'ennemi a causé jusqu'à date, dans le présent

tonflit, des dégats pour 500 milliards de dollars. S'il n’a pas

pu régler le compte de la première Grande guerre, comment

pourra-t-il en payer un qui sera au delà de 15 fois plus élevé.
* x x

Il est clair que, malgré toutl'or qu’il a volé au reste de
l’Europe, le Reich ne pourrait réunir une somme aussi ren-
versante. En 1919, les Alliés voulaient se faire payer en or.
u él Les Allemands ont voulu régler en
n melange marchandises. mais nous avons refusé,

ladescriptible “supposant que les produits germaniques,
fabriqués avec des ouvriers très peu rétribués, pourraient
eréer à nos marchés mondiaux un tort énorme. Mais les
‘Allemands, pour obtenir l'or que nous leur réclamions,
devaient nécessairement vendre plus qu’ils n’achetaient.

Le résultat s’est exprimé en acrobaties économiques
invraisemblables. Les Etats-Unis ont fini par prêter à
PAllemagne l'or nécessaire au paiements de guerre, mais les
‘Allemands n’ont jamais remboursé l’oncle Sam. Les Alliés
s’en sont trouvés extraordinairement mêlés dans leur
finance internationale.

11 est clair que le Reich ne peut s’en tirer aussi facile-
ment cette fois. Les Nations-Unies paraissent bien déter-
minées à-punir le Reich de façon à l'abattre pour des géné-
rations À venir. ‘La seule façon, pour les pays de l’Axe, de
payer en or, fût-ce à longue échéance, ce serait d'exporter
plus qu’ils n'importeront: cela vaut pour l'exportation des
ouvriers comme pour celle des produits,” écrit le docteur
Neisser, auteur d'un rapport sur les richesses de ces pays.

Cela est très beau, mais irréalisable. Prenons comme
exemple la situation au Canada. Notre pays ne pourra
accepter des réparations en or, s’il lui faut pour cela tolérer,
Gurant des années, des marchandises et de la main-d'oeuvre
bon marché, au détriment de ses propres exportations et
du travail des ouvriers canadiens.

“ ¥
La situation est la même aux Etats-Unis et en Grande-

Bretagne. Les républiques soviétiques sont dans une posture
économique différente: leur expansion socialisée leur per-
Le ces de mettra d'absorber les réparations, sous quel-

1% que forme qu’elles se présentent, sans en être
la Russie bouleversée. La Russie a vu de ses villes
entières, ainsi que toute une génération de sa jeunesse,
Gétruites par la rapacité germanique. Il est logique qu'elle
réelame que les mains des assassins reconstruisent au moins
les cités qu’elles ont rasées. .
; A Londres, on fait remarquer que ce genre de main-
d'oeuvre n'est guère fiable; ce qu’il faudra aux Russes,
affirme-t-on, ce sera des ingénieurs et des équipes de apé-
eialistes,plutôt que des bandes d'esclaves inefficaces.

Enfin, un grand nombre d’economistes conseillent aux
‘Alliés de renoncer aux paiements en or et d'accepter plutôt
des marchandises. Mais ici une autre objection se dresse :
ai l’on accepte ce genre de rétribution, on devra tolérer
ue l'Allemagne demeure industriellement forte. Cela main-
lendrait, comme danger en puissance, la menace d’une autre

renaissance militaire. np
e problème en demeure là. Pas un seul gouvernement

allié n’a, jusqu’à date, fait de déclaration officielle au sujet
des réparations. La Charte de l'Atlantique elle-même est
Wingulitrement silencieuse quand il s’agit des “indemnités”,

los diplomates ont ici à résoudre des problèmes aussi
ardus que ceux quise sont débattus à la conféren
Dumbarton-Oaks et à celle de l'UNRRA ! ce de

NOS PETITES
| ENTREVUES

Quelle est votre opinion. sur ce
que vous avez vu des nouvelles
modes de Paris ?

Rélène Guertin,
Ecols des
Beaux-Arts. :

J'ai été désap-
pointée en voyant

s photographies
qui nous parve-
naient des derniè-
res créations des 3
grandes coutu- SR

de Paris. Un ce
peu d'originalité dans les modes ne
-déplaiît et est même nécessaire;
mais à is on a poussé cette ori-
ginalité jusqu’à une extra: ice
outrée, qui paraît parfois ri je.
Personnellement, j'aime que le con-
fort s'associe Au”ehie, et en ce 2ens
je préfère les modes américaines.
Ce doit être définitivement embar-
rassant de porter un chapeau haut
d'un pied et de marcher sur des
souliers qui vous grandissent de
six pouces,

  

Carmen Gallagher,
Ecole des
Beaux-Arts.
J'aime beaucoup

les nouvellés modes
françaises. Elles
peuvent évidem-
ment paraître ex-
travagantes au
premier abord,

~ mais je crois que
ce genre ne subsistera pas, Il est le
résultat des conditions extraordi-
naires dans lesquelles les Parisien-
nes ont vécu depuis quatre années.
La mode française reprendra la so-
briété de son style et dictera encore
aumonde ce que la femme doit por-
ter. J’adopte plutôt, pour moi-
même, le genre américain, parce
u’il convient mieux aux jeunes

Files, mais je subirai probable-
ment, tôt ou tard, l’influence de la
mode française.

 

Marg. Numainville,
Ecole des
Beaux-Arts.
Sauf sur un
oint, la mode
rançaise, à mon

avis, est restée ce
qu'elle était avant  la guerre. Ce qui a N
évolué là-bas, c'est £ Ra 43
la coiffure, et avec © - |
elle les chapeaux que portent lps
Parisiennes. Ou voit chez les fran-!
çaises une tendance à vouloir sel
grandir: ou bien elles portent des|
chapeaux d’une hauteur étonnante,
ou bien elles se coiffent de manière

C'est xürement un avantage pour
les petites personnes,et l'influence
pourrait en être grande. |

 

Yvette Laferriere,
Ecole des
Beaux-Arts. |

Il est difficile de ;
faire Perdre sa per-
sonnalité à la Fran-
çaise, et quatre an-
nées d'occupation
par le Boche ne lui
ont rien fait per-

7 dre de son chic inné.
La Française a le sens de la toi-
lette originale, mais sobre, et elle
le conserve: si en ce moment cer-
taines de leurs nouvelles modes ten-
dent à l'exagération, ce n’est que
passager et une manifestation d’ex-
ubérance devant la libération. La
mode française reprendra tout pro-
bablement son influence sur l'Amé-
rique: les maisons de mode de New-
York ont cherché pendant toute la
guerre une formule propre, mais
elles n'ont pas réussi s'élever au |
rang de Patou ou de Lelong.
come

  

Yvette Bisson,
Ecole des
Beaux-Arts.
Je dois admettre

que ma première
réaction a été une
grande surprise à
cette manifestations
immédiate de la
mode française. Je
ne croyais gas
qu'après quatre ans d'occupation
les couturiers français auraient en-
core les ressources voulues pour
monter des expositions de modes.
Je savais que la France ne se Jais-
serait jamais dépasser en ce do-
maine. mais il me semblait qu'après
la guerre une certaine période de
jajuntement serait nécessaire pour

permettre de reprend
condant d'autrefois Evidemment  puvais ealculé sans la volonté de la
rancaise.

* détestée

    

 

     

  
  

 

     
  

 

     
    

    
     

  

     

    
    

    
        

Il a fui avec pos mal de butin. Pourrons-nous le lui faire
rendre ?

 

L'avis de nos lecteurs
——

LA RAISON DU PLUS FORT... -
M. le rédacteur,
Ce bon M. Staline! Il a beau

multeplior les toasts à la vodka,
il reçoit M. Churchill, etquen

rotester son bon vouloir à
Fandroit des autres nations, À
n'a pu s'empêcher cette semaine
de tonner contre Washington.
Tout simplement parce que le
gouvernement américain @ invi-
té la Suisse, le Portugal et l'Es-
pagns à une conférence inter-
wationale de l'aviation civile.
Maintenant que le fascisme et

le nazisme sont agonisants, il
faudrait tout de même revenir
eu bon sens st faire régner l'es-
prit de cencorde entre les pays
du globe. Si la Russie parle fort,
parce qu'elle « de nombreuses
victoires à son actif, c'est de
mauvais augure pour l'après-

à se grandir de quelques pouces. |ggusrre. On n'en finira done plus
du règne de la force?
Notamment dans le cas de la

Suisse, les récriminatione sovié-
tiques sont de très mauvais goût,
S'U ont un pays qui soit aynony-

me de paiz et de démecratls,
c'est bien la Suisse, pays que
l'on @ coutume de citer on exem-
pe au entier. Quant ou
ortugal. il a toujours eu eecei-

lente publicité is que Saia-
zar y 8 mis de l'erdre dans les
finances et dans  l'administra-
tion. On l'a dit dictateur, mais d
a en a-de bons, n'est-ce pas ?

Fri que M. Staline ne se con-
aidère pas comme un bon dicta-
teur lui-même, se dea peut-être
raison, si son règne = permis
son peuple d'être plus pr re
ot heureux que sous le knot dee
Gears.
Je n'aurai jamais songé à scu-

lover dams vos colonnes un tel
sujet de discussion, maia c'est
un éditorial du journal STAR de
estte semaine qui m'y @ pousse.
Quand nos amis anglo-saxons «
tout erin as permettent une tells
Kberté, nous pouvons sûrement
risquer notre pelik point de vue.

Etudiert on droit. '
——

POURQUOI PAS UN SALAIRE PERMANENT?
Monsieur le rédacteur,
Depuis quelques années, le

monde du travail est en efferves-
eence. Grâce à des unions puis-
santes et à des syndicale vie
vants, les ouvriers voient cer-
taing de leurs droits reconnue,
Il ne fout pas pour cela consi-
dérer los patrons comme des
venpires, mais bien faire ches
our une campagne selutaire.
Ja grand remède, quasi la

panacés, aux maux des ouvriers
ex général serait un salaire rai-
sennabls ot régulier. Qu'on aban-
denne done enfin le système du

paiementà la semaine, qui onli.
ve aux gens le sens de la séeu-
rité et de la protection.

Certæines grandes compagnies
payent maintenant toul leurper-
sonnel, méme les soi-disant
journaliers, sur une base pe-
manente et annuelle, et tout le
monde s’en trouve bien, L'ouvrier
travaille content st assuré du
lendemain. Son argent eireuls ot
alimente le commerce on géné
rail, en un mot l'engrenage fone-
sienne par/aitement. .

Débardeur X.

 

QUI À UNE GRAMMAIRE RUSSE ?
M. le directeur,
Un de vos lecteurz recomman-

dait récemment que l'on appren- -
ne lo russe comme langue étran-
gère, de préférence à l'allemand.
Sans doute cette dernière langue
est désormais univerzellement

ot ceux qui la parlent
seront honnie pour des généra-
tions à venir.
Mais le russe, a-t-on songé

aux difficultés qu'il présente 1
Même si quelqu'un est prêt à ies
affronter, je lui souhaite dbeau-
coup de ei pour trouver
une grammaire de cette langue,
ot un dictionnairs. Il « den
semaines que j'en cherche, et j'ai
encore lee maine vides, Je fui
peut-être mieum de me relancer
eur l'espagnol.

—

CAVES TROP BIEN REMPLIES
Monsieur le directeur,
Après plus de 8 ans de Quer-

re, certains cafés de notre ville
ont ensore dans leur cave des
vine de France, authentiques,
is vendent à priz exorbitante.
=pe moque du fait de ces pris,

00 —qu'enfin je ne suis
fersé d'en ue roe

, Je gouvernement ne sersit-
pes lenu de sévir contrecos

ter. Mais, en prin- .

Feliette

osfés, parce qu'ils .Bnt on fait
pratiqué ls cum ou, ai vous
préférez l'entreposage, ot done
Jing.
"da ont encore em emve des

vine d'avant-guerre, c'est ek:r-
ment parce qu'ils en ent ache!/

fortes quantités au début «e
ouerve. Et*la loi était alo»

Jormelle: lo owmul den
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 ENTENOU PARLER DE
LA LEGENDAIRE

  
    

 

AVEZ-VOUS DÉJA V UN TYPE VENU

ACHETER NOTRE

TRACTEUR NOUS EN À UN

PEU PARLÉ! 2

 

VOHA OÙ J'AVAIS ENTERRÉ

LE CRANE! ILS L'ONT
   

  
  

   

  

    
     

 

   
      

C'EST NOUS QUI LAVIONS

DÉCOUVERT EF
VN DISPOSITIF MEURTRIEN
TRÈS MODERNE! VOYEZ
TRSAIGUILLES
EMPOISON- 2x

     

LE GARDE NOUS

 

    

   

   

  

   

CONFISQUÉ!

ROY A REJOINT BARILLOT JUSTE

  

  

     

 

    
  

  

  

 

JE NE CONNAIS PAS ENCORE LE
VERITABLE MEURTRIER, MAIS

CA NE SERA PAS LONG!

  

 

RENDRE VISITE
À NOS CHERS Dé-
FUNTS, FRACAS-

   

 

  

BARILLOT!

 

 

YF JE T'A! ENGAGE POUR ME DEFENDRE
QUAND JE SERAIS MAL PRIS! TU SAIS DONC

\ CE QUE TU AS À FAIRE SI LES CHOSES -

C'EST BIEN

UNE PREUVE QU

SONT a

  

 

ET DARME DANS
; LEUR RANCH!
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D'après Le célèbre
roman de WILLIAM
SAROYAN, récemment
sdapté l'écren.
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LA COMÉDIE HUMAINE
 

 

 

   

Mary Arena, leur voisine, viet

 

Il faisait partie de ju cruauté universelle.

ment. La porte ne fut pas lente à s'ouvrir: deucement,
sans hâte ni appréhension, comme use porte en paix avec
l'extérieur. Mme Sandoval était devant lui.

Homer avait envie de s’Écrier: “Ce n'est pas de ma
faute, Mme Sandeval: je ne suis qu’un messager. Je re-
Zrette de vous apperter pareil télégramme, mais c'est men
métier que de le faire.”

M sentait qu’il était l’instrument de la eruauté uni-
werselle, mais qu'il n'y pouvait rien. Mme Sandoval dit:
“Voulez-vous le lire, s’il vous plait ? Je pe lis pas anglais,
Je suis Mexicaine.”

Homer ouvrit nerveusement l'enveloppe. — “Madame
Sandoval,” dit-il aussi vite que possible, “votre fils est

Elle sangletait...

mort. C’est peut-être une erreur, teut le monde commet des
erreurs. Mais le nom est bien Juan Dominge. Mais peut-
être que le télégramme se trompe.”

La Mexicaine ne pleura pas tout de suite. Elle dit
doucement: “Entrez. Je veus donnersi des sucreries. Je
les avais préparées pour mon Juanito, mais vous les man-
geres à se place.” Homer se mit à mâcher un bonbon. Su-
bitement, la femate ve prit à sengloter, mais en se rete-
nant, comme 2'i] se fit agi d'un acte défenda, Dans une
impulsion farouche, elle le saisit dans ses bras en criant:
“Mon enfant, mon petit enfant!”

Puis, ce fut tout. Homer rementa sur sa bicyclette.
Comme dans un rêve, en revénant vers l'agence de télégra-

 

Ed
  

 

“Où est men pape?” demands Use. Homer s'arvête en face do ches madame Bandavsl,

eutre-nsez, l'aimait beaucoup.” “La mort,” dit-elle, “n’est pas facile à comprendre. Pour.
tant, toute vie a une fin. Ten page, men petit Ulysse, n°
nous quitters pas tant que nous neus souviendrens de | ui,
Tu comnaîtras mieux ton père on vicillissant, car tu serss
wa homme comme loi. Ausel longtemps que te vivras, il

ne sera pus mort, Le temps of Ia maladie ent usé con
corps, mais tu lui en 86 déjà rodenné un, mows: un corps
jeune, qui a l’avenir devant lui.” ;

A es moment, Homer descamdait de se bicyclette de-
vant le porte de Mme Sandoval — de cette mire qui ap.
prendrait maintenant que la tuerie mondiale l’avait at.
teinte dans sa chair en tuant sen file. Homer frappa douce-

 

Comme dans ur rêve, M vit cette femme plus jeune.

phe, il s’imagiaa veir cette Mexienine, alors qu'elle état
plus jenne: une femme splendide, penchée sue un bercc:u,
sémirant sen enfant, cet être humain, sorti du néant, et

capable des plus grands netes humains, dès qu’il au: «6
pris de la ferce physique et céréhruie. Minis le monde 'm-
bécile l'avait tué, et c'était lui, Hemez, qui em avait dé’ vré
le mesasget

Quand Æ revint ss byvesu, fl ne plewrait plus, ma - i
ne savait plus que penser. En ume house, il avait vic:
d'une année.

M. Grogan dormait à son pupitre. Bubitement, le 1v!é-
graphe se mit à frémir. Homer secoua le dormenr, ainsi que
celui-ci en avait auparavant donné instruetion, mais rune

 

” dit M. Gregna, “c’est un vulgaire mes-
sage où il est question d'accumeulation de monnaie. Mais
8 ost de La plus grande importance

 
cherché A intwoduire dane ia place leurs nouvelles machi.
nes: des multiplex et des télétypes, et que sais-je encore 1”
Puis on voix s'adoucit dans va mermure: “Jo creis que,
si je n'avais pas men emploi, je mourrais en moins d'une
vemaine. J'ai twsvaillé toute me vis, ot jo ne suis pas pour
arrêter maintenant. Je esmpte sur toi pour m'y aides, mon
earçen: n’aie jamais penr de sue jeter de l'eau glante en
plein visage!” :

Le vieil epératour se mit à taper'à la machine; et on
tapant, es voix redevint forte. Homer en fut réjouh —
“Me retirez!” erie-til: ‘moi, l'opérateur le plus rapide de

-

“Ta veulent que Jo men alle! cria-t-iL,

 

Ils se mirent à chanter.

la terre! Je m'appelle Willie Gregan, ot toutes les ageiices
de télégraphie, dans le mende entier, cagnalesent ce non!”
” s'arrêta et regards le messager: “Chante une chine

aonl" s’écria-t-il; “une chanson d'écelllere, Protège-moi de
Yassassinat
sree tes chansons ot tas s0ves d'adelessent. Chante, chrn-

Homer ve mit À chenter, où le vioil opérateur joixnit
se voix à la clonne, tandis qu'il copéait 1e mocauge “sa
impertanes”, :

+ (A SUIVRE) -

       

  
da tempo, avec toute ten andour ob ta Jeunests,
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LE BATEAU ARRIVE DANS LA “PASSE DE LA FLORIDE”
MAIS NOS VOYAGEURSNEVOIENT RIEN. “PROBABLE
MENT UNE LÉGENDE":S'EXCLAME MANDRAKE.

 

ERTAINEMENTLELELSA PieàN
“QUE VEUT-IL DIRE?" SE DEMANDE

If AREUNyere

 

;

-

MANDRAKE SE RAPPELLE ALORS QU'IL Y A DES CENTAI-
NES D'ANNÉES, CETTE PASSE ÉTAIT LE CHATEAU-FORT
DES PIRATES ESPAGNOLS...

 

 

Jourac FLAVIE VIENT D'APERCEVOIR UN GALIONSORTE DE VAISSEAU EST-CE? ONUEt
DIRAIToun.2 RÉEL” S'@CRIE:T-ELLE. “CERosLyVRAIMENT oNVASAT PAS

AVEC LES LUNETTES QUE VIENT DE LVIPASSER LQTHAR,—
 MANDRAKE OBSERVE LE NAVIRE:FINGROVARLELy
"IL S'AGIT BIEN D'UN BATEAU DE PIRATE* À SUIVRE
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“ LES DÉBRIS DU BATEAU VONT
DéRIVER VERS LE RIVAGE!SI

DISSIMULER 'LA-DEDANS,
INOUS POURRIONS NOUS
APPROCHER DEL'ILE
SANS ÊTREVUS!

PRÉPAREZ-VOUS À ATTERRIR!

NOUS ALLONS VISITER

L'ILE TABOU !

 

  

NOUS POUVIONS NOUS

C'EST ÇA! NOUS ALLONS

AMENER NOTRE PRISONNIER

JAPONAIS AVEC NOUS.

IL POURRA NOUS SERVIR

 

 

 

   

  

    
   

 

   

TOUT SEMBLE BIEN

TRANQUILLE!

 
 

SOLDATS ONT
L'IMMOBILITÉ
DES MORTS!

TOUTE LA GARNISON

EST DANS CET ÉTAT!
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Bitiment ponté qui servait
- at transport.
§—Voyelies jumelles. — Pous

ser à la révolte. — Veyeiles
fumotles.

HORIZONTALEMENT
1—8itué. — Ce qui est propre

à plusieurs. — Gres perre-
quet

2—Le petit d'un êne. —
sont à lui.— Plat of wal.

3—Rachitique. — Homme îgne-
raat et entété, — Deux et

maintient un navire vertieal.
—Asutrement. 

PEaa eeteERASMUSELANE SEET»|
\ VEcANA/LLET |BEAD
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—Détréhtté. — Nou vêtu.+
Lac du Soudan. — S'emploie

ur chasser quelqu'un.
. — Bignifie égalité.

—Caractére du style. —Ter-
minaison.

16—Ce qui séduit. — Publication.
=—Fer de prisonnier.

11—Adverbe de lieu, — Recueil
de cartes marines. — Note
de musique. .

12—Caséine. — Qui n'est ni aci-
de ni alealin. -

13—Grande distaned. — Adres
se. — Navire caboteur à un
mât.

14-—Manche adapté au pineeau à
laver, — Nom donné à tou-
tes les fenimes qui ont fait
des voeux religieux, —Mille,
en anglais.

15—Créée. — Tachetées. — Pe-
te eave côtier de Le Man-
che

VERTICALEMENT

1—Marque privation. — Hom-
me de — Ceterie.

humour.
4—Inventés. — Instrument de

travail. — Parcourue dey
your.

5—Dans des du Levant,ports
droit gorgu à l'entrée et à la
sortie des marchandises. —
Mutalile faite anx pil pour

de Ja térében-

1—Nom dos temples japonais.—
Symbele chimique du thal-
lium. — Absorbé. — L'un
des juges dIsraël.

s—Demasder l'anmône. — Rai
sasier.

9—Seuie. — Négation. — Né gation. — Ote Ja vie.

{10—Nova Scotia. — Règle dou-
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Me. — Taffrmité: ds pl
Dans, — Préfixe. :

11—Blllet d'identité. — Terre
argileuse dont on fait das
couleurs (pl.)

12—Indique la cause. — Prinel-
pe odorant de la racine d‘i-
ris—Ville d'Allemagne.

13—Filet pour prendre les per-
drix. — Espèce de pincean
pour étendre les couleurs
sur les poteries.

14—Fort tendu. — Hardi.—Ven-
te, par l’ouvrier lui-même.

15—Mère de la sainte Vierge.
Exagéré. — Arme.
re—

- Erreur

 

—Allons! bon, je me suis trom-
pé de parapluie au restaurant.
—Vous avez pris de vôtre, eh!
pe tardeu

   NECESSAIRE
POUR EGCOLIER

 

 

e 0 CESTAMMENLEBRE
AMIE?   
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{ 1UN \ECOUTEZ!,
ÉCHAN-

 
  

DURENT QUE
8 MINUTES!
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> PENDANT QUE DEMERS ET BLOUIN DORMENT
CHEZ LE FERMIER, VOILA CE QUE
“a FAI

 

 

 

/ UN ÉCHANTILLON DE SON ECRI-
A TURE FACILE À CONTREFAIRE!

SANS DOUTE QUI ENTRE
DANS MON
ÉTABLE!

PUIS LE MEURTRIER
il SOURIT AVEC

SATISFACTION...

HE, L'ACRO- 45
BATE! TA 5
PLACE EST !  

egMON
FERMIER
SENTIMENTAL 4

 

 

EST LE TRAPEZISTE QUE

SOSNA
ClRQU SIENNES..! +

 
DEUX NOUVEAUX COMBATTANTS
VIENNENT DE SURGIR..

CHAUVE-SOURIS
TUES UN PRU TROP

ET ROGER!
=

JEUNE HOMME!

 

LOIN DE TA TENTE,

PLUS TARD... LARIGOT RETOURNE
. CHEZ LE FERMIER...

JE_VAIS JU TTE STEMEN

PETITE DEMONS:
TRATION...

 

  
 

 



“LE PETIT JOURNAL,5rievembre 194 | 85

Jt.

  

 

re=

 

 

 
 
 

 

 

 

  
       

DE HÂTER

LA

VICTOIRE

‘De FAIRE des ÉCONOMIES

      

      ~ Saisissex Ia double occasion que vous offre le carer les choses que vous désirez et dont vous

{vendeur d'Obligations de la Victoire: l'occa- devez vous passer aujourd’hui:

sion de fournir au Pays l'argent nécessaire ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LA 7

pour seconder nos soldats sur tous les fronts VICTOIRE AVEC VOS ÉPARGNES
A

«+: l’occasion de réaliser des économies fort ÉCONOMISEZ POUR EN ACHETER
|

avantageuses pour vous: DAVANTAGE
|

   

 

   

  

Pour mener la guerre à bonne fn, pour hâter

la Victoire, il faut de l'argent. Vous le savez:

Quandon vous demande d'acheter des Obliga-

tions de fa Victoire, on vous met en mesure

de faire à la fois un acte patriotique et un bon

placement. En achetant ces titres, vous

Les cultivateurs peuvent s'entendre avec leur

banque pour acheter des Obligations de la

Victoire par versements faciles, soit 10%

comptant et le reste réparti sur uné période de

six mois: Les intérêts des Obligations servent

à payer les intérêts du prêt consenti par la
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épargnez del'argent qui vous servira, après la banque. Ce mode de paiement par versements

guerre, à mettre vos projets à exécution, à vous permet d'acheter plus d'Obligations, car.

eméliorer votre ferme et votre maison: Vous vous pouvez les payer au fur et à mesure que,

aurez alors l'argent nécessaire pour vous pro- vous touchez des revenus:
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notre métier, voyez-vous, ce n’est—_—

PROCES SA
(Traduit et adapté par Edgar Rigeon)
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—Je vous assure,
madame, que pas un met de no-
tre article ne porte à lidelle.
Nous donnons simplement une
eourte biographie de chacun des
Personnages qui ont joué un rôle
dans ce drame, et nous expli-
Quons aussi comment le malheur
w'est introduit chez vous. Enfin,
mous traitons de l'affaire avec
sympathie.

—C'est horrible, conclut Mo-
aique. Nous ne pouvons plus gar-
der pour nous un seul Coin de
notre vie privée. J'ai cru mourir
© matin en apercevant la man-
ehette de votre journal. Mais
comprenez donc! Si vous publiez
eet article, ce sera tout comme sf
un million de lecteurs envahis-
safeat notre maison, nous sur-
veillant dans tous nos mouve
ments.
—Vous avez raison. C'est ce

qui donne de l'intérêt à l’article,
d'ailleurs. Voilà pourquoi je l'ai
acheté.
—Monsieur Snaith, je fais ap-

Del à votre conscience,
ROUS en Paix, que nous ayons en-
fin une chance d'oublier tout ce
drame: ;
—Je regrette, madame. Dans

 

Les troubles digestifs re-
tardent la croissance du
bébé, 1 fout les corriger
par une nourriture légère,
fortifiante et aisément
assimilable.

Peptonine est un ali-
ment cemplet, très diges-
tible. Le froment de choix
stérilisé et la Loctose qui
entre dans sa compo-
sition aident à la bonne
croissance de l'enfant, En
outre, Peptonine est d'une
préparation facile.

Si votre morchand ne
vend pas Peptonine, nous
vêus en enverrons une
boîte contre 60. cents.

PILOTE
EEISOT TITI
MONTREAL - CANADA   
  

Le jeune sergent, un genou sur le parquet, tenait dans un mouchoir les restes calcinés d'un papier.
s’empareront de l'affaire à leur!

pes la conscience qui parle.

soeur n’A plus d'intérêt pour
Tous, c’est déjà umo vieille his-

re
—N’oubliez pas qu’une affaire

de cs genre n’est jamais clansée,
tant qu'on ne trouve pas le meur.
trier. Je déteste agir d’une façon
aussi peu élégante, mais, dans
notre métier, je vous le répète,
ce sont facilement les événements
qut nous mènent.
—Je cotaprends, alors, vous

souffler continuellement
Surce scandaie pour mieux l’at-

—Pes nous, madame, rès
cet article nous aurons le
sujet, du moins pour un certain
temps. Mais d’autres journaux

 
Françoise À l'oeil! C’est merveilleux! “Et

cet oeil-là sait bien découvrir aussi le carton de

—maa " 

mx

Va SRE SAIS ACL R «TOC - 4 10

BEYLTR

tour et remettront ce crime en ve
dette, un jour où ils seront à court |
de grosses nouvelles. Celui qui!
noms à vendu cette histoire est|
actuellement à écrire un roman
dont le sujet roule sur le meurtre

son travail: “Un meurtre dans
une famille”. Il n'est pas le seu!
que cela inepirers.
— Ainsi, même après ma mort,

quand mes enfants seront des |
hommes, cet affreux deame les
poursuivra. |
—À votre mort, madame, on!

dévoilera à nouveau toutes les
circonstances du mystère. La mê-
me choss arrivera quand une de
vos filles se mariere. Si l'un de
vos fils reçoit une distinetion quel-

    

 

sonque, on profiters du fait por
toi tapisUneTr nde wie
eur ne Fe non cl
née n’est jamais terminée, 7
— Asses, asses, supplis Monk

que. Je n'en puis supporter de
vantage.
— Excuses ma rudesse, mpg,

me; Jsmmarais, simplement à
vous faire comprendre. li ne 44,
pend pas de moi d'étouffer cette
iid a la paie Barvient à

coupable, alors seul
ment l'affaire n'offrira plus da

Snaith semblait songeur. ER
élluma une cigarette, expira une
bouffée de fumée, puis reprit:
— Puisqu’il vous est absolument

impossible d'étouffer le scandaly,
tirez le meilleur parti possible de
Ia situation. J'hésitais à vous le
proposer, mais pourquoi ne profie

ous pas des circonstar va;
écrivez-moi votre propre version
de l'affaire et je vous en dore
rai deux mille piastres.
~— Monique eut envie de zifleg

l’insolent. Etle se contents de le
toiser avec un suprème délain
Le rédacteur rit.
En quittant la bâtisse du ju

nal, madame Paquin porta ieg
yeux sur une grande annon-e

LES TABLETTES
OU LES CAPSULES

“SINGRIN”
ANALGESIQUES 1022
vous t premplement, aiSirede malCe bte ratmaunn
met dents, grippe. névraigie. Ua

TRIBUTERSBY Chon
SEGUIN SMALLWARES RE(D.

MONTREAL, PLetess 7311

  

   

  

 

  

    +

     

    

 

 

 
 
 

   

    

  
    

  
  

OT

k 

-
—

"
r
e
y
g
p



pasP lus occu)
mains, Un rossentimentJui

ue que)

dans Pale.
Mile avait eu connaissance du
ur de madame Paquin A une

ure indue, la veille. Monique
btait prestement montée à sa

mbre, se plaignant d'une vio-
te migraine. Et ce matin, pour

la première fois depuis des an-
nées, elle n'était pas descendue

ur procéder au défeuner. La
ravé servante avait monté un

eabaret A sa chambre, mais elle
avait dû le redescendre complet
devant le refus de madame Pa-
uin de toucher aux aliments.
tte dernière pañait par mono-

_ syllsbes, Oul, quelque chose allait
: mal, bien sûr! Puie il y avait
Ralph, qui se promenait sans ar-
xêt dans l'escalier. Sur les entre-
faites, coupant court aux ré”
flexions de Mathilde, #1 apparut
dans la cuisine:
— Ma femme ne vous a pas

appelée, Mathilde ?
— Pas encore, monsieur, Mais

si je puis me permette, je dirai à
monsieur qu’i® vaudrait mieux ne
pas déranger madame, Elle m'a
manifesté le désir de se reposer
en paix.
— Vous avez raison, Mathilde,

merci,
Mais sans écouter les avis de

1a bonne, Ralph s’engagea dans le
couloir et remonta l'escalier. Ma-
thilde, impuissante, secoun 1s tite,
Distraite, elle reprit les fourchet-
tes qu’elle venait de frotter et se
remit à les polir, Mais quoi! Un
cri sauvage la fit tressaillir, Elle
poussa la porte de communication
entre la cuisine et la salle à man-
ger. Tout était silencieux et pre-
nait à ses yeux on aspect tragi-
que, Elle écouts, Après quelques
minutes, elle entendit des pas pré-
cipités qui allaient et venaient ac
deuxième plancher. Puis, mon-
sieur Paquin redescendit l’esca-
lier, Ses pieds volaient et son
corps lourd semblait suivre avec
Peine, Le masque de son visage
portait l'empreinte du désastre,
de la mort. La bouche ouverte,
les yeux hagards, il tremblait
sonvulsivement:
,— Pour l'amourdu gel, mon-

bieur, qu'est-ce qui arrive ta
Mathilde alarmée, »
Ralph balbutia:
— Le docteur, Mathilde! Vite,

Le docteur!…
Ralph traversa la cuisine et

passa In porte. 11 tenait dans ses
mains un objet que Mathilde ne
put distinguer,

Aussitôt que monsieur Paquin
: eut disparu, la servante gravit

d'escaller aussi vite que le jui
permettaient ses jambes. Con-
trairement à son habitude, elle

. entra chez madame Paquin sans
frapper. Elle n'arrêta hors de
souffle au pied du lit où repo-
sait sa maîtresse. Puis, sans re-

. prendre haleine, elle dégringola
i les marches auss( vite qu’elles

les avaient montées. S'élançant
: À l’extérieur, dans la direction

de le rue, elle re beurta bientôt
À la vieille chipie qui possédait

| Un télescope, Mile Wlupple, l'at-

 I

trappa par le bras :
—Qu’y a-t-il. Mathilde?

——À bas les pattes, chiple,
hurle Mathilde, sonon…
_ L'autre, effrayée, recula et la
servante se rendit en coup de
vent chez le médecin.
—Vite , docteur, s’écria-t-elle

somme celui-ci ouvrait la porte,
vite docteur, madame Paquin se
meurt. elle est peut-être mor-
te à l'heure où je vous parle…
—J'y cours immédiatement.

TRENTE-TROISIEME
CHAPITRE

Le médecin se rendit dans son
bureau et s'empara d’une trous-
ne, puis, hésitant un instant, il
ne décida finalement. TI décro-
cha le récepteur du téléphone
st appeln la police:

—ANI6, inspecteur Lyon? Out
s’est mol.
Le docteur donna son nemA

l'homme de police et expliqua
yite:

Mathilde, 1s bonne des Paquin,
ost présentement fol. Bile
que madame Paquin se meurt..

.

mmm
Jo vous a

En pénétrant dans la chambre
Monique, le docteur juges

un coup d'oeil Is situation.
—Heot-elle?... sst-ollel.. ques-

tlonna Mathilde.
=Vite, pressa ie docteur, cou

ses chercher un verre d'eau tid-
de ot mettes-y une cueillerée de
moutarde... Allons, faites oe
que je vous dis. -

Mathilde était partie avant
d’avoir écouté Ja fin de la phra-
se, dans un clin d'oeil, elle re-
vint portant le verre. À cet ins-
tant, le médecin se pencha sur
madame Paquin. Une seringue
hypodermique brillait dans ses
mains fermes.
—Apportez des bouteilles

d'eau chaude, ordonna-t-il briè-
vement, enlevant le verre de
moutarde des mains de Mathilde
saus la regarder.
Et puis toutes les couvertures

vous pourrez trouver.
Pour quelques minutes, le doe-

teur et Mathilde s'affairérent.
“Quand enfin le docteur se redres-
sa, Mathilde s’accrocha à lui:
— Vivra-t-elle? Oh! docteur,

vivra<-elle ?
— Je ne le erois pas. Elle n’a
une chance sur cent de n'en

FT,
Mathilde, n'en pouvant plus,

éclata en larmes. De gros aan-
slots la secousient toute,
=-Pour l'amour du ciel, cessez

oalu, s'irrita le docteur. Ÿ a+-#
quelqu'un d'autre dane'la maison ?
— Monsieur Paquin seulement.

11 vient de sortir.
— Monsieur Paquin? Allons,

retournez à vos chaudrons, ma
fille. Je vous appellerai quand la
police arrivera.
— La police?
=— Naturellement. Je l'ai aver-

tie. Elle aérivera bientôt.
La porte de la chambre s’ou-

vrit et Ralph apparut:
Docteur, ma femme... vivra-

t-elle? ;
— Je ne le ercis pas.
Un sanglot s’étouffa dans la

gorge de monsieur Paquin,
— Vous ne pouvez rien faire

fei, monsieur Paquin, avertit le
docteur, mais ne vous éloignez
pas, J'attends la police.
Ralph sortit comme un auto-

mate, sans jeter un regard en ar-

ère.

Affalée sur une chaise dans la
cuisine, Mathilde, presque inerte
sous le choc et l'émotion, atten-
dait de nouveaux événements,
pendant que le médecin arpentait
nerveusement la chambre de sa
cliente. Comme il descendait l'es-
calier, un grincement devant la
porte d'entrée se fit entendre.
Lyon grimpa quatre à quatre, les
marches du perce» suivi de Bu-

reau et de Pluvier.
— Elle n'est pas encore morte,

lança le docteur, mais il n'y &

pas grand'eepérance de vie: elle

à pris ou on lui à fait prendre de
la atrychnine!
— Ii y a autre chose que vous

voulez nous apprendre, docteur,

dit Lyon,je le vois écrit sur votre

gure. effet, concéda le docteur.

Il y @ quelques mois, j'avais

prescrit de la strychnine à mon-

sieur Paquin, qui était malade.

L'inspecteur se rendit auprès

de Monique et examina la forme

enveloppée dans des couvertures

de laine:
—T\ n’y avait pas de verre,

questionna-t-il?
—Non, inspecteur.

—Une bouteille alors?

—Non plus. C’est la première

chose que je cherehai en entrant

dans la chambre, L'Inspecteur se

pencha sousle lit, puis se releva.

—I n'y a rien. Qu'est-ce que

voue faites, Pluvier?

Le jeune sergent, agenoulllé

sur le parquet, ressassait avec

ses doigts un amas de cendres.
—Je cherche une trace quel-

conque, inspecteur.

—Depuis combien de temps a-

t-on administré le poison? s'en-
quit encore Lyon.
—Peu de temps avant que

$'arrive sur les leuz, #1 y & up
quart d'heure environ. La eer-
vante m'a assuré qu'il n'y avait
qu'elle et Ralph Paquin éans le
maison.

—Oh! et où est ce dernier ac-
tueltement?

—Dans le pardin, je pase
Par Ia fenêtre ouverte, Bureau

remarque une femme es grande
conversation animée avec le po-
licier de faction à le grille.
—La femme Whipple est en-

ER3

mu

musmp LE PETITGOURNAR, S'revombre Tosi_ ~~
qui ce fel. Dencendes denspasse tel.
pie 00 qu'elle veut, Pluvier.
+ sergent revint tout de sui

—-Au moyen de son télescope,
elle a encore surveillé ce qui sé
passait. Lo
—Quelle {insupportable com-

mère! se rappela Lyon. Je me
souviens de ses insinuations lors-
que Je suis allé ches elle prendre
des renseignements.
—Cette fois, inspecteur, Con-

tinua Pluvier, elle affirme avoir
vu Ralph Paquin creuser untrou
dans jardin pour y enterrer
us objet.

. —Allek donc déterrer cet ob-
commanda Bureau, et rap-

portez-le-nous.
A "son retour, Pluvier exhiba

triomphalement une petite bou-
teille et un verre qu'il tenait en-
veloppé dans un mouchoir.
—De Ja strychnine, docteur?

s'informa Lyon.
Le docteur porta la fiole à ses

narines et approuva de ln tête.
— TIy a des empreintes, chef,

dit Pluvier, qui étendit une

venes,Burean, .
ig limiers ere,Ju à

bien loin, Celui-ci qu’il
voulait se trouvait dans un champ
derrière ls maiso:
du ruisseau où les enfants avaient
l'habitude de pêcher,il tenait dans
les mains un rasoir. En aperce-
varit ses poursuivants, il leva sur
eux des yeux éteints,
— C'est moi, avous-t-i], je suis

coupable. Aussi je voulais en finir
avec ls vie,

 

Seul dans la chambre de la pa-
-tiente, le docteur attendait anx-

n, Etendu pris.

raiadmise,Hr
Pinspecteur Lyon entra:

(Suite à le page suivante)

PLUS JAMAIS DE SOUCI
pour Je femme qui possède wn

Calendrier de Maternité
Le UFECONDITES doesJours

de “STERILITE”

Approuvé par les autorités
médicales et religieuses

france sur récoption de $1.00.
119 odest, Mont-Royal. — Tél. LA. 0684   
 

Mme A. COURVAL
SPECIALITES : Corsets ot
corselettes Nu-Beck, Laloag
et D. & À. Brascières Gothic
et Arietta. Corsets pour ma-
ternité. Ceintures médicales,

Bas élastiques.

CORSETIERES EXPERTES

CORSETIERE DU NORD
Commandes an dehors des Villes exécutées avec
attention. — Catalogues envoyés sur demandes.

6 magasins à votre service:
$132 Masson
4235 St-Laurent

ou-

drenoir tarle vrre en bo Mme A. Courval 4451 St-Laurent
:-ee sont celles de ain, »

—Cherchons-le! décida Lyon; $7 ANS D'EXPERIENCE 4861 O., Sherbrooke
 

 

 
$i VOUS VOULEZ QUE

INGE DEVIENNEL
Wigsine EMPLOYEZ

+ ENON SAVON . . . RINSO

J'ENTENDS TELLEMENT
PARLER DU RINGO.

TOUTES LES MENAGERES

Si Les Bébés Pouvaient Parler, Ils Diraient …
POURQUOI TA ROBE EST-ELLE

TELLEMENT PLUS
BLANCHE QUE LAMIENNE ?

OU!! CERTES! LAMOUSSE
UITRA-RICHE DU RINSO ,
mise PLUS DE SALETE.

 

 
optez
LP CHANTE TRAVAILLANT
RINSO REND LE LINGE ULTRA BLANC 

JE VEUX CHANTER"C'EST RINSO.…” CE
DRAP ESTELL MENT BLANC NEIGE .

ET QELOGE LA .
CRASSEEN IOMINUTES PRES.
‘CE PROCEDE PROLONGE LA

DURÉE DU LINGE  
GLANCHEUR

RINSO
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LETRAVAILET LA SANTE
Le dit-on, conserve

santé, prolonge la jeunesse!
dvi en Re, fon eres
Qu'il occasionne est salutaire pour| ti
1 c'est seulementest
à la condition que nos dépenses de
forces ot d'énergie puissent être ré.
eupérées grâce

à

une alimentation

Procès sans jury
(Suite de la page précédente)
— Dieu merci, vous voilà, ins-

> — Oui. T1 « zait des aveux com.

pensées es. Je sevais que
Mp soeur ne reviendrait jamais
sur sa décision de mie déshériter.
de me voyais acculé à la ruine
pour le reste de mes jours, À mon

» san8 aucune aptitude
= je prévoyais tte
Pour moi de me trouver une nou-
vells situation, Il ne me restait

l'alternative de rester à la
charge de mes enfants toute la

ale5e changeltdescintrequ’elle ne uses
son testament, Alors je pénétrai
dans la maison en quête d'une
arme pour accomplir mon forfait,
C'est à ce moment que j'aperçus
the (charge accrochée à une pa-
tère dans

le

couloir. Je m’en em-
résolu d’étrangler celle que

= détestais, Et, sans
sur les conséquences de mon ges-
te,& i dans le salon par
la tre française, sans remar-
quer Anne qui lisait, Je perpétrai
mon crime et m'enfuis de la même
manière que j'étais venu, Ma fem-
me, qui avait deviné la vérité, me
conjurait d'avouer, Ne pouvant
plus supporter son blime ni lo

ur des miens, je résplus de
mettre fin à l’existence de Moni-
que et à la mienne, J'ai empoi-
sonné aujourd’hui ma femme avec
de la strychnine et je m’apprêtais
à mettre fin à mes jours, quand
la police intervint et m'apprében-
da.

SIGNE: “Ralph Paquin.”
(à suivre)

  

io
suere apporté au par l’ali-
mentation. Imites done les
consommez des plats spots,

sers à Uestomse, is vous nourri-
root mieux,

  

 

Dans le trairesoder
ne ent à leur appari-
on et, metiant l’organisme en état

de moindre le prédispe-
sent à toutes les ma

Or, comme tous les aliments ne
conviennent pe ent
reconstituer réserves de for-
ces que le travail épuise, il est in-
téressant de savoir que les sportif:
dont le régime alimentaire à é
étudié par des personnalités com-
pécentes, et qui, en faisant travail-
er leurs muscles, fournissent des
efforts considérables, consomment

démontré les muscles,
nourrir +ravaillor, brélemt Te

— Lapioïn Français”
| = ation des an

   

 

t une friandise. Attention, si vous êtes au
Satseianger-on ot faites-vous des sandwioks avec le

rte vil. table de beurre; % ow
AbrETtd monte om pendre

recette que voici de céleri au fromage.

STATE COLLEGE, Pennaying,
collège de l'Etat de Penny 4)
estime que près d'on tiers des té

vent netuellement dans le +3)

NE NÉQLICEZ ny
LE RHUME

  

@

   

% de cuil. à thé de eel de céleri; 1 poivre.
les ingrédients et étendre eur des tranches de pain

- POURQUOI |
: y «til plas do gous qui achètent du Maxwell House |

de préférence à toute eutre marque de café ou monde?
AP
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" Il n’y à pas très longtemps qu’on a eu l'idée géniale de
aomposer pour les futures mamans, des robes charmantes,

qui leur donnent l’impression très réconfortante d'être aussi
dégantes queleurs soeurs. Les premiers essais, avec les deux-

pièces à jaquette flottante, étaient déjà prometteurs, mais
depuis, on a encore perfectionné et il n’est pas rare de voir,
dans les magasins, des personnes s'arrêter à contempler une
toilette età se rendre compte avec un peu de dépit, tantelles
fa trouvaient jolie, qu'il s’agit là d’une robe de maternité.
Regardez le croquis de cette page$———=———

et dites-nous franchement si à pre-
prière vue, on pourrait eroire que

gracieux modèles représentés
i sont des iobes destinées aux

jeunes “dames en attente”.
Il y a tant de genres, tant d’a-

daptations que c’est un plaisir de
les examiner en détail et puis,l’in-
géniosité des modellistes est si
grande qu'ils trouvent toujours
moyen de nous donner quelque
idée nouvelle.

 
On ne le dirait pas, n'est-ce pas, qu'il s'agit en cet aimable groupe

de robes de maternité ! C'est pourtant bien le cas. Chacun de ces

modèles est si parfaitement étudié qu’il donne à la jeune femme

_U'impression que rien west changé,. & part la joie anticipée...

   
      

La préférence dont
jouit le Chase & Sanborn

tout le pays est un
; fom atant à sa
7 SAVEUR. Essayer le

à Chase&Sanborn—consta-
tes pourquoi il gagne et
conserve la faveur de tous.

CHASE & SANBORN
LE CAFE SAVOUREUX TORREFIE AU CANADA  

  

   
NOUVEAUTES

Il y a certainement, tant le choix
est vaste, de quoi trouver le moyen
d’habiller joliment n'importe quelle
personne, de Ia plus grande à la
plus petite. On à choisi aussi des
adaptations des styles les plus po-
pulaires de la saison: la robe sans
manches, le péplum, la robe drapée
sur le côté, etc.

Il semble préférable de disposer
le péplum en avant, mais on en
voit aussi qui font tout le tour de
la robe. Ils sont pratiques parce
qu’ils coupent la ligne et donnent à
la silhouette une apparence de
“robe régulière”, C’est à peu près
la même chose avec les robes dra-
pées sur le côté, qui sont aussi
parmi les favorites, car elles per-
mettent un excellent ajustement se-
lon la nécessité.

DES CEINTURES
Quand on pense ! Des ceintures

à des robes de maternité ! C’est
presque une gageure... Si c’en est
une, elle est gagnée. Naturelle-
ment, il s'agit de ceintures dispo-
nées spécialement de façon à per-
mettre l’ajustement et à ne pas
trop tirer sur les manches, mais
au contraire à permettre toute
l'extension désirée.

C’est ainsi que l’on voit certaines
ceintures nouées en avant avec une
boucle souple. La ceinture est dis-

osée de façon à ce qu’elle cou-
isse à la taille et, à mesure des be-
soins, on lui donne la largesr vou-

lue. Un modèle de robe de mater-
nité, très jeune et absolument
charmant présentait ainsi une robe
À ceinture coulissée et corsage as-
sorti, ce qui ne manquait pas de
charme, attendu que la robe était
de fin lainage clair et avait un
agréable petit air paysan.
La robe surplis est un autre

genre qui convient parfaitement
aux futures maraans. Elle aussi est
facile à ajuster et on la fait, pour
lhiver, en lainage ou en mélange
de laine et de rayonne. Pour les
très jeunes mamans on veut des

robes jeunes, charmantes, qui leur
fassent oublier les petits ennuis
qu'elles peuvent ressentir et leur

onnent l'iripression réconfortante
qu’elles sont toujours aussi jolies
et fraiches.

A L'INTERIEUR
A New-York on va méme (ne

vous récriez pas) jusqu’à conseiller
aux futures mamans de porter,
comme toilette d'intérieur, un pan-
talon de genre “slack” avec une
jaquette vague. L'ensemble est gé-
néralement composé de trois pièces,
jupe, pantalon et jaquette que l'on
porte alternativement et peuvent
encore servir lorsque le bébé est né.

Et, naturellement, on porte de
belles robes d'intérieur, souples et
confortables, en flanelle de teinte
pastel, en rayonne aux beaux plis,
en velours cordé de tonalités ri-
ches. Rien de'sombre, rien de lu-
gubre pour les robes de maternité,
mais au contraire, de jolies cou-
leurs, douces et gaies, qui prédis-
posent aux idées claires.

POUR LE SOIR
Si vous attendez l’heureux évé-

nement vers les mois de février ou
mars, vous serez heureuse d'avoir
une jolie robe pour passer le temps
des fêtes. Rien de £ us légitime. Je
vous conseille un des modèles pra-
tiques et charmants dont je vous
ai parlé tantôt. Une robe drapée,
par exemple, longue ou courte, que
vous garnirez d'un motif de brode-
rie de perles ou de paillettes. Vous
vous ferez joliment coiffer, selon
le genre qui vous va le mieux et
vous ne craindrez pas de porter
vos plus jolis bijoux. Une seule re-
commandation: prenez bien garde
de vous mal chausser de souliers
à talons trop hauts. Portez au
contraire un soulier confortable où
vous vous sentiez bien à votre nise.
ll y n de jolies sandales qui font
très bien l'affaire.

Sûres de vous et de votre élé-
ance, vous passerez le temps des
‘êtes joyeusement, et vous aurez

encore plus hâte au joyeux évé-
nement. Et puis, ce qui n'est pas
non plus A négliger, lorsque vous
serez parfaitement remise, il vous
suffira d’un travail minime pour
remettre à votre nouvelle taille la
Jolie robe habillée dont vous aurez
eu tellement raison d’être fière.
Le moral doit jours être bon

durant les mois d'attente et il ne
faudrait pas connaître les jeunes
femmes pour croire que, même en
ce temps, tiles ne révent pas d'é-
légance. Ellen ont raison et vous    

 

voyes comme nous les aidons...
JANIE.
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favage 9”,

botles échelles
Unlaboratoire célèbre a éprouvédes bas dé

fayonne en lavantles uns au savon fort, d’autres au savon en

n et d'autres au doux Lux—puis en les étirant comme dans

‘usage Ordinaire. On constata que le Lux-lavage réduit les

échelles de 50%. Lux-laver vos bas chaque jour protège leur

6-l-a-t-t-i-c-i-t-6, vous épargne
un argent précieux. Maintenant
plus de Lux pourvotre argent—

et la grosse boîte constitue une

véritable aubaine. La vogue est
ve Lux-lavage quotidien. 
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Très jeune fille

 

à

Voici un charmant ensemble de jeune fille, élégant et pratique.
Le grand eac de cuir solide ze porte en bandoulière et le béret

forme une coiffure d’une jeunesse exquise.

 

1Gants enpeau
souples

C'est facile de conserver ses
gants en peau souples, flexibles,
en suivant quelques données
quand on les lave. Premièrement,
ne jamais, jamais laver les gants
Qui ont déjà été nettoyés A sec.

POILS FOLLETS

 

 

CHEZ-vOSS

INSTANTANÉMENT

ak PILEX
Tt|

Préférée dus 125
bépiioux où [asiutions   

TRAITEMENT COMPLET
(Frais de poste 104 en plus)

Pour rencsignements ot commandes
LABORATOIRES COQUETTE

S04-A, Bte-Cath. O. Montréal, HA. 4877

I
|
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Rhume
Mal de Gorge

! Avales une tablette de Paradol
deux tablettesdissoutes dans Toa. Mettes-vous

dormir

  

Deuxièmement, les laver fré-
quemment. Quand les gants sont
très souillés, la asleté et la grais-
se qui y sont imprégnées donnect
aux couleurs un aspect terne et
tendent à durcir le cuir. Des la-
vages fréquents et rapides, dans
une douce mousse de savon à tis-
sus délicats, conviennent le plus
Aux gants en peau. Certains gants
se lavent sur Ja main, comme el
on se lavait tout simplement les
mains. Il ne faut pas toutefois
laver les gants de daim ou de
chamois de cette façon, car ils
sont plus souples lorsqu'ils sont
humides et pourraient mlors se
déchirer, Et voici le secret de re-
donner aux gants leur souplesse.
Aprèsles avoir bien lavés, les
rincer à l'eau claire et froide,
puis une dernière fois dans une
légère mousse fraîche de savon.
Le cuir recouvre ainsi une partis
de l'huile perdue au lavage et re-
devient souple, flexible. Après ce
dernier rinçage, étirer les gants
à leur forme normale, puis les
enrouler dans une serviette, en
commençant par les doigts. Pres-
ser pour assécher et dérouler im-
médiatement. Bouffler ensuite
dans chaque gant pour le remet-
tre à sa forme. Faire sécher à
plat, loin de la chaleur. Mani-
puler le gant encore humide avec
le pouce et l'index pour lui re-
donner sa souplesse. Ce genre de
“pressage’ est la dernière tou-
che aux gants et les voilà sou-
ples, beaux comme neufs!

lyathé...e

Chez votre épiciet, en deux grandeurs
commodes

.

. . ain} que dans les sacs
améliorés.à shé FILTRE

 

  

 

vous y installes un
lampe de chevet et

crochetés

La pourpre
C'est au hasard seul que l'on

doit la découverte de la pourpre.
Aux environs de l’an 1500 avant
J.-C, un chien de berger, jouant
sur une plage, brisait un coquilla-
ge... Le liquide vermeil qui en
sortit lui teignit la gueule d’une
couleur telle que tous ceux qui la
virent crurent l'animal blessé. Or,
des jours durant, la bôte resta
barbouillée de rouge et on finit
par en découvrir la raison.

L'invention de la teinture des
étoffes en pourpre est attribuée
A I'Hercule tyrien. Le roi de Phé-
nicie, auquel il fit hommage de
ses premiers essais, fut si enchanté
de la nouvelle couleur, qu’il en
interdit l'usage à tous sec sujats,
se Ja réservant pour lui-même et
pour l'héritier présomptif de le
couronne.

On a découvert sur les côtes de
France et d'Angleterre des coquil-
lages répondant en tout point aux
caractéristiques des poissons dé-
signés par les anciens comme four-
Dissant la pourpre.

Pour protéger les
couvertures de lit

Quelle maîtresse de maison ne
déplore pas le fait que le bout du
haut des couvertures de lit et des
couvre-pleds se salit toujours en
premier? Pour protéger cet en-
droit vulnérable des couvertures,
posez-y une bordure d'à peu près
16 pouces de large que vous fau-
filerez, attacherez avec des bou-
tons-pressions ou des boutons et
boutonnières pour plus de fantai-
sie. Ce dernier genre de bordure
est à boutonnières et s'attache
aux boutons cousus sur In couver-
ture. Un fréquent lavage ordf- 
  

naire dans une bonne mousse de

Uns chambers simple

Qu'il s'agisse de votre chambre d'amis ou de celle que vous réserves
à votre fille ou à votre fils étudiant, vous la pareres joliment of

tit lit confortable, une petite table avee
teposes, à terre, un de ces charmants tapis

que nos fermières excellent à faire.

 

aiment à
raîtæe qu'elles ne le
on isEcosseBts
tout en croyant »’ » s'ajou.
tent des années comme à plaleir,
Ce sont celles qui étendent trop

reEI‘au es ac
Rsoat à Jouer des rôles de visihes
femmes “descendent” leur maquil-
lage. Plus lo fard est placé haut
sur la pommette et vers Ia tempe,
plus il rajeunit,

Soulogez le decionr
él
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savon extrasavonneux conservera
Ja bordure belle et fraîche; c’est
beaucoup plus facile que de laver
toute la couverture. Pour Ia ren-

dre plus attrayante, teignez la

bordure de la même couleur que Pas

la couverture.

ETES-VOUS NERVEUSE, AGITEE
IRRITABLE, EMOTIONNABLE,

à “certains jours”
du mois ?

Les ennuis dus aux troubles pé-
dodiques vous rendent-Lis nerveuse,
inquiète, irritable, déprimée — Jus
qu'au point — de vous causer les
bleus ?
Alors n’attendes pas, — pour sou

lager oss tourments essayez le
Composé Végétal de Lydia RE, Pink-
ham. Le Composé de Pinkham est

 N

 

 

     

un médicament qui seconde ls na-
ture et c'est celui qu’il vous faut

acheter | Prenez-en une cuillerée
& soupe avant chaque repas et au
coucher. Eprouves is matisfaction
d'être enchantée de ses résultats |
Suivez les indications qui accom-
Pagnent la bouteille,

Le composé végétal de Lydia E. Pinkham

Une grande qualité du Composé
de Pinkham, c'est qu'il est come

de racines et d’hertages ef-
(plus Vitamine B-1}. Voiol

 

 

s'applique à
“srand’maman”

et à 4 générations

de Canadienne

qui ont A
employé la
LEVURE À
FLEISCHMANN

fraîche

   © Depuis plus de 70 ans, la Levure FLEISCHMANNfraîche, à l'étiquette jaune familière, est la préférée auCanada. Si vous cuisez à la maison, em laFLEISCHMANN pour obtenir du pain sa à miefine. Achetez-en aujourd'hui même chez votre Épicier, Mélengéoù misen pngupte ou Conadé

 

 
   

       
   

  
  

  

   

    

 

      



Taches BleñcRes |. LE PETIT JOURNAL, 5 novembre 1944 *
sur les ongles

 Ces taches témoignent que vo- @ Gelée de moisson anti seront bienvoli
tre organisme manque des miné-| 7 tasse de de canneberge. couvrez de paraffine. i

Taux indispensables pour la for- 1 tasss

de

jus de raisin. —s

MA

mation des ongles. Jl vous sera
donc nécessaire de manger plus suiteto furds ore.)
de fruits et de légumes crus, ainet Mélangez les trois sortes de
que des noix et du miel. Jus, et faites bouillir 5 mi-

Comme traitement local, au cou-| nutes, enlevant l’écume qui
cher, réecouvrez vos ongles d’une| pourrait se fôrmer. Ajoutez
pâte faite de parts égales d'es-| ensuite le sucre au mélange de
sence de térébenthine et de {us et brassez jusqu’à disso-
myrrhe. Le matin, enlevez ce pro- lution. Faites cuire rapidement

duit avec de l'huile d'olive. jusqu'à ce que le sirop aît une

N'employez jamais d'outils mé- _Consistance épaisse. Mettez
talliques pour nettoyer vos ongles, @
vous risqueriez de les Abîmer,
——_

La coiffeuse Délicieuse, nourrissante - vite prête

“ Votre chambre se doit, mada-
me, de posséder une coiffeuse, in-
dispensable ‘aux soins de votre
beauté. Mais pas de place.
Où la disposer ?

Avez-vous songé au placard
Peu ou mal employé?

Dans de bonnes conditions d’é-
clairage, vous aurez la glace à
trois faces (une sur chaque van-
tail, une au fond). Des tablettes
fixées aux portes recevront de =
nombreux flacons.
En partie basse, deux grands

tiroirs pour les objets de toi-

  
 I lette.

Voici nos belles pommes, gloire de l'automne canadien, Cette année, Un éclairage très doux sera ob- Préparée par les fabricants des Fives au Lard Clark

nombre d'étudiantes ont très volontiers aidé à la récolte sur les tenu au moyen de deux appliques

|

@ PY

fermes. de part et d'autre de la glace. 
  

 

Du sel ajouté à la crème

de beauté adoucit la peau
Une peau basanée par le soleil est naturellement portée 2 & DS

À s'écailler. Mais il faut débarrasser 'épiderme de ces vilaines \ PA

petites écailles qui chiffonnent le maquillage. E R
3 ee—————————

La belle vedette de la radio amé salé ne doit pas s’employer sur un

BeBnRomance coupde soleil. T1 faut d'abord, ra NOU
" indi raichir la peau ante avec de

of Helen Trent”, nous indique la l'eau, dans laquelle on a fait dis- BON

 

      

               

    

 
    

  

   

 

  

  

  
   

recette à suivre en ce cas, Elle
prescrit un peu de sel de table

ajouté à la crème de beauté que

nous employons le soir pour nous

nettoyer le visage, “Une légère

friction suffit” nous dit Julie.

La peau de Mile Stevens est ba-

sanée et s'écaille, parce que la belle

artiste est une fervente du soleil,
arce qu’elle pilote seule son ba-

teau A voiles, parce qu’elle est la

partenaire de tennis et de natation

de son mari — un officier de l'ar-

mée américaine — lorsqu'il est en

songé,

En employant la méthode qu’elle
préconise, Julie garde sa peau dou-
ce commede la soie, Cependant elle

nous avertit que le “cold-cream”

FINI LE LINGE
QUI PARAÎT

   

durant plus |.
de 85 ans
prouvent |:

son efficacité
contre les
rhumes

  

  

 

Julie Stevens

soudre un peu de bicarbonate de 

 

  

  

  

  

  

  

litunqu'àà queie JE SAIS MAINTENANT
rougeur soit disparue, Qu iL FAUT LE SUNLIGHT

—

to

———
——

© Jusqu'en 1867, l'Alaska por-

tait. sur les cartes, le nom d’A-

mérique russe.

EXTRA-SAVONNEUX
POURLES ENDROITS

TRÈS SALES
DU LINGE

(VA

ere

PLUS NETS |

En Toute Surete!
ANT que vous n'aurez pas essayé le Sunlight, vous

ignorerez jusqu'à quel degréle linge peut paraître frais,

propre et sans tache d'un bout à l'autre. A la moindre

agitation dans l'eau, le Sunlight, savon Soleil, soulève la

mousse la plus épaisse et la plus savonneuse que vous

ayes jamais vue. La ealeté et la crasee disparaissent

  (pataatanément.Lelinge aintraité n'a Jamal l'épparcoee >

Bunlight est excellent pour la vaisselle et il est doux pour

-
ll les mains.

OUASOMR ei POUR UN LAVAGE À FOND .. SUNLIGHT S'IMPOSE
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In justice, et em eut mel aquit d'une peau de boouf à
Fa H ; à Da”,

que

nous avons dû euppri- trée. Elle vivait à l’âge Ww Jenks| ppellent les aventures AESNeE.
" ° tellations: à quoi ,

: des anciens dieux grecs semaine prochaine. sto, Adit monte 08 firme (otsteationsi & diolDiane, à 

 

= lutôt que d'assister sux lute
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0 répondit en imposant |
Le Zodiaque est la route en for-rquand le Taureau divin Ia ravit ot ment p c'était uno/c7'e 0 scoped © d’ellipse que parcourt le char du
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déposs au delà de la mer, sur le|pince fatale, mais 11 déjoua le stra- ten at.euxrare pion vengeur. ;j rodenlnde:cost Epon continent à qui elle donna son nom. |tagime, + tu mieu nd douze Pan Cap — Dicer *3 tière vers; cl ue si — — i] travaux, ruc| e Cancer ricorne.! de où est inscrit le destin des hom- Lenuemga. de Lai Junon, ‘pernicieuse, placa au chèvre au pu Dlr,Amalth ches empoisonnées; Chiron, e pré! mes — rappelle une des aventures |gne, Castor et Pollux, au destin i diaque. nourrice de peedresse qui, l'Age/cepteur des Dieux et le père degfabuleuses des anciens dieux de la |vivant les mêmes aventures, aecom- Le Lion, — Juillet: Le roi dos |l'aimait d’une recoansissan. |Centaures, les hôtes farouches degGrèce. Voici les anecdotes quelpiissant les mêmes travaux, mou-|animaux, l'animal royal et sans|venu, se hoa «une bois, amoureux de la lune et maghsymbolise chaque signe du rant ensemble et renaissant, puis|peur qu'Hercule tua dans ls fordt|ce éternalle. 5 pe: Ge

|

‘lens aux secrets de la nature, unis.que. promus immortels sous la forme de » Némée; ce fut son premier ex-| Les Balances, — temb: V8 sant une sauvagerie À d'extraordLLe Verseau. — Janvier: Gany-|constellations, loit; fl livra le combat aprde In sont les symboles de

la

jastiee —|Caires vertus; cest Chiron qui inmide, ls plus beau des hommes au-| Le Cancer. — Join: Crabe ou |fameuse nuit d'amour od il se mon-|de Thémis elle-même,nd gauche

|

rente les “mattres-mots®, ceux quirésde jui Nareisse lui-même pé-|£crevisse, le cancer fat inventé par |tra si parfaitement courtois envers|de qui — pour être i compagnie]rent leg arcanes du monds of
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  Fr t. SI beau qu’il séduisit Jupl-|$ , de — oaun Pour exercer ses vengean-[les cinquante filles du roi d’Elide|et en paysÿ ; om }d8,curlouitdmultiple —e [cesHestule faitlit succomberÀ la qui se plaignait des ravages du plaça ia Vierge Astrée. qu’iguore le commun des hommes, Î

Les Poissons. — Février: Vénus A = . &a qu’ils fussent immortalisés:| 8
RaQuel service les deux dauphins loi

avaient-ils rendu? Son mari, I'af-
freux Vuleain, l'ayant surprise en
bonne compagnie au bord de I'Eu-
phrate, Cup! on em personne me-
Racait de Vatteindre ot de lui faire
asser le goût de la volupté, quand
es poissons de toute grâce se pré-
sentèrent et l’emportèrent sur leur
dos, loin de la rage du jaloux.
Le Bélier. — Mars: Bacchus

mourait de soif en Arabie lorsque
A Jupiter lui apparut, sous la forme

3 d'un bélier, mêle têtu et qui frappa-
ei fort du front contre la terre,
Qu’une source en jaillit.
Le Taureau. — Avril: C’est la

seconde place’ de Jupiter, mais la
primauté du roi des Dieux doit se
marquer. Il célèbre le souvenir de
Tenlèvement de la belle Furope, Ia
soeur de Cadmus: la légende ditR
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DES ATOURS A LA
RUSSE
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Les femmes partout emploient LIFEBUO
à l'odeur salubre commeprotection

durable contre la “B.0,”
De jour en jour et de plus ea plas grédient protecteur spécial Un

- OPRE EST chez les femmes c’est une des bein so Lifebuoy assure une pros
sa FRAÎCHE ODEUR DE PR mands croissante pour Lifebuog tection complète et durable, à telIE parce qu'il leur offre ane protecs point que les femmes s’aperçoisT ton sûre contre l'offusquante vent qu’elles n’ont pas d'autre"B.O.* Avec Lifebuoy, quelle précaution À prendre. Oui;tranquillité desprit pour la Lifebuoy EST différent : : : AGITfemme! Ne se sent-elle pas d'une différemment : : : SENT mêmeexquise propreté corporelle? différemment des autres savons:Comment en serait-il autres Son odeur fraiche et salubrement? Lifebuoy contient ua ies vous dig qu'il enraye la “B.0.7

  

  
Cette robe de style cosaque aves
un fous air de deux pièces est
trèe amincissants, Le corsage
rouge imite la tunigue blousée et
dissimule la minceur de la taille,
11 est garni de boutons galonnés
et d’imitations de poches. La jupe
noire amincit aussi les hanches,
Le minuseuls chapeau et le mane

sont en mouton de Perse
fi aprémentés de perles de jais et

de soutache,

À Une employée un
X peu trop tenace

CT masrme mi tson congé à une d inde JanetBriggs. Dernièrement, la compa-i gnie le trainait en cour sous l'age4 susation d'avoir, au cours de l’an-i e- PE son envol, appeléi ?hy 000 fol Time que
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: ‘AUX VARIETES ST-JACQUES

 

La belle “Miss America”, on plus d'avoir remporté plusieurs

concours de beauté, est également une championne d’acrobatie, et

une sensationnelle contortionniste. Ells sera en personne, demain

soir, aux Variétés St-Jacques, coin Amkorst et Ontario. On verra

en plus les fameux “Hobby-Horses” d'Hollywood.

 

Du livre à l'écran

“Ihe Flying Yorwshireman”,

un livre délicieux du regretté Erle

Knight, sera prochainement adap-

té à l'écran. On prévoit que Barry

Fitagerald y tiendra le rôle-titre.

Frances Goodrich et Albert Hac-

   

 

Rett prépareront sous peu le

scénario.

Quarante-trois écrivains tra-

vaillent présentement aux stpdios

de la R. K. O. à préparer les scé-

parios de 34 nouvelles produc-

tions d'automne. Quelques écri-

vains sont aussi au travail pour

d'autres films, que l'on réalisera

d'abord.

Le roman À succès “The Pro-

digal Woman", de Nancy Hale, &

subi son adoptation au cinéma.

Le film sera bientôt mis en chan-

tier et Harriet Parsous le réali-

sera.

  

Le livre “The Body Snatchers”

aura aussi sa version à Técran.

La réalisation doit commencer

fncessamment et Boris Karloff en

sera le principal interprète. Ro-

bert Wise dirigera.

AU SYSTEM

    

  
  
  

 

    

gE |

Ann Sothern, en vedetts dans le

film “Brother Orchid’, que pré-

sents cette semaine le cinéma

System.

ASTOR
690 ouest, Ste-Cotherine

(En face d'Eaton)

MAINTENANT OUVERT
* SPECIALITES:

BAR-B-Q
(poulets rôtls)

STEAKS GRILLES
sp “charcoal”

ot autres mots délicieux.
SERVICE DE LUXE

Bortmntalii 
 

RESTAURANT
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La pathétique artiste francaise

Co chancs aux
Jjeunes artistes

HOLLYWOOD, 4. — 8 jeunes
acteurs do Is R, K. O. tiendront
leur premier rôle important dans
le film “The Enchanted Cottage’.
Ce sont Eden Nicholas, Virginia
Belmont, Bill Williams, Robert
Clarke, Nancy Marlow, Martha
Holliday, Carl Kent et Patti Brill.

Dans “The Enchanted Cotta-
ge”, ils coudoleront des artistes
de trés grande valeur artistique,
dont Dorothy McGuire, Robert
Young, Herbert Marshall, Mil-
dred Natwick, Spring Byington et
Richard Gaines.

Une pièce à succès
adaptée pourle cinéma
HOLLYWOOD, 4. Richard

Wallace dirigera le film “Kiss And
Tell”, la version à l'écran d’un
grand succès du Broadway.
L'un des plus grands succès de

Ja scène newyorkaise des années
dernières, “Kies And Tell” est do
à la plume de F. Hugh Herbert.
George Abbott I's remise à l'affi-
che à New-York l’an dernier et au-

 

 
VICTOR FRANCEN AU SAINT-DENIS

Jourdhui encore cettepièce garde
'affiche du même théâtre et fait
toujours salle comble.

Bs7

 

Véra Korène, et Victor Francen,

dans le film “Double crime aur la ligne Maginot”, aujourd'hui

au Saint-Denis.

 

Concert de Frank Sinatra

au Forum, le
Frank Sinatra. le romanesque jeune

homme d'Hoboken, Nev-Jersey, présente-
ment Is plus grande attraction dans le
monde du théâtre et dont la voix n captivé
des millions de personnes à la radio. don-
ners son fameux concest eu Forum, le
dimanche 19 novembre,
A la suite de longues négocistions avec

Ia “Music Corporation of America”, une
des plus puissantes organisations dans le
monde du théâtre, le gérant du Forum,
Tommy Gorman, a réusai cette semaine à
terminer les arrangements pour la venue
du “Crooner” à Montréal. Cet engage.
ment ne sera que pour une soirée et Sina.
tra chantera pendant environ 40 wiinutes.
Ti vera accompagné d'un orchestre sym-
phonique qui présentera aussi un program-
me musical des plus intéressants. Sinatra
sera accompagné par son directeur per-
sonnel M, Axel Stordahl, qui dirigera
l'orchestre pendant que Sinatra sera en
scène.

Sinatra est venu au Forum il y = trois
ans avec Tommy Dursey et son orchestre.
Ce fut avant qu'il ne devint tout à coup
la plua grande sensation des temps mo-
dernes.

Depuis, Sinatra n'est conquis des mil-

19 novembre
Mers d'admirateurs à New-York, Chicago,
San-Francisco, Los Angeles, avant de
venir une des grandes vedettes du cinéma.

Récemment, {1 a déjeuné à le Maison
blanche, A Washingtbn, avec le président
Roosevelt, qui est un de ses plus fervents
admirateurs. Binatra est actuellement en
plus grande dermande qu'aucun autre artis-
te de Ja scène, de in radio et de l'écran.
L'an dernier, ses revenus se sont élevés

dans Jes millions. Lorsqu'il est apparu au

théâtre Paramount, à New-York, il y &
deux semaines, on & dû appeler les réserves
de la police pour disperser la foule qui

s'était assemblée sur le Times Square. Bi-
natra arrivers à Montréal par avion le 19
et retournera immédiatement le lendemain
matin.

Les sièges pour le concert de Sinatra
seront en vente au Forum mercredi pro-

chain, le 8 novembre. Les commandes par

poste et téléphone sont maintenant accep-
tées, mais tous les billets devront être ré-
clamés avant le 11 novembre. M. Harry
Moss, gérsnt wénéral de ls “Music Cor-
poration of America”, se charge de l'orga-
nisation du spectacle. Ce sera ls seule ap-

parition de Sinatra à Montréal et au Ca-
nada cette année.

Aux Montréalais: jeunes et vieux

Soyez gentils pour votre mère, votre femme on votre

blen-aimée; sinon vous diminuerez dans leur estime.

Nous vous rappelons ceci à l'occasion du passage de

FRANK SINATRA
au Forum, dimanche, 19 nov.

UNE SEULE SOIREE — LA SEULE AU CANADA

La vente des billets commencera mercredi, 8 novembre

PRIX: orchestre, $4.; loges, 84. ot $3.35; amphithébtre, $3.25;

balcon, $3.35, & Pextrémité nord, $1.25. Toutes taxes comprises

 

Tous Les billets réservés devront étre réclamés samedi, 11 novembre

Aueun billet de faveur : 
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De la radio
au cinéma
HOLLYWOOD, 4. — Harry Von

Zell, annonceur de radio et com-
mentateur bien connu, fera ses dé-
buts à l'écran dans le film “It's In
The Bag”, que réaliseront les
United Artists.
Parmi ceux qui joueront dans ce

film aux côtés du comédien Fred
Allen, on remarque les noms de
Jack Benny, William Bendix, Rudy
Vallee, Don Ameche, Victor Moore,
Robert Benchley et Jerry Colonna.
Binnie Barnes personnifiera la
femme de Fred Allen.
—_—w—er————

Film en préparation
HOLLYWOOD, 4. — La Colum-

bia complète présentement les pré-
parations du film “Our Wandering
Daughters”. Ce film traitera du

ACT  

  

Paul Guertin et Alice Allard, deux vedettes régulières au pro-

gramme de Variétés, tous les dimanches aoira, à la salle Montcalm,

coin Delorimier et Saint-Zotique.

jeunes. I] sera mis en chantier sous
peu.
“Our Wandering Daughters” se-

ra dirigé par Oscar Boettcher, fils,
qui en est à son troisième engage-
ment avec la Columbia. Il a déjà
dirigé “One Mysterious Night”,

de la série Boston Blackie, ot “The
Missing Juror”, qu’on distribuere

prochainement.
 

 

I SAMEDI

UE LAEUS ann:

“BROTHER ORCHID”
Rdw. G. Robinson — Ann Sothern

“CADET GIRL”
Carole Landis — George Montgomery

SAMEDI, DIMANCHE 80IRS
“History Is Made At Night”
MERCREDI — JEUDI — VENDREDI

“ARABIAN NIGHTS”
Jon Hal — Maria Monter

‘THREE HEARTS FOR JULIA’
Ann Sothern — Melvyn Douglas

Reprise: “THEY MET IN BOMBAY"
avec Clark Gable. problème de la délinquence chez les    
 

Julieffe Pétrie, Juliette
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Le plus grand éclat
de rire de la saison

"The Hobby-Horses”

Quatre

 

 ri

ehevaux de bols

x x x
Sensationnelle attraction

Les 2 hommes les plus
forts au monde

«+ Xx

ARCHIBALD
Gemédien excentrique

JOSEPH, LOLA,
YVONNE GILBERT

  

Ce soir, dimanche 5 novembre, à 8 h. 30

Ouverture d'actualité par Juliette Pétrie

"JUSQU'A LA VICTOIRE", avec toute la troupe
avec engagement spécial de la petite MURIELLE

ARTHUR PETRIE présente:

Jonas, Alice Allard, Mad. Larivée, Paul Guertin. — H. Pellerin,

M.C. Comédie finale: “2 détectives ultra-modernes™.

Plusieurs numéros de vaudeville américain. Agence Jimmy Diano.

Orcfftstre: TONY MICHETTIet ses troubadours.

Pour billets: 1990 Beaubien. TA. 4040. — Prix des billets: 40e-50c. 3

   

Béliveau, Teddy Burns :

Où irons-nous tous les dimanches soirs ?

Aux
e — »

Variétés St-Jacques
[ Marché St-Jacques, Ontarlo et Amherst

Dimanchesoir, 5 novembre,à 8 h. 30

Une ligne de charmantes danseuses américaines
— EN SPECIAL —

“The Beautiful Miss America”
EN VEDETTE

ARMAND NOEL
Ex-chef Pontiac de la rade

x x Xx

BOB TAYLOR et
GERARD BLAIS

accompagné de son fils

x x x

JIMMY MILLS
Danseur de couleur

® KX

ANDRE LEROUX
et sa guitare

JULIETTE SYLVAIN et Guy de COURCY
Deux maîtres de cérémonies et deux troupes.

ZOZO, DENISE ROBIN,
et F, ST-GERMAIN

À VENIR : “THE FLYING MARINOS”

Org. Jes. Samson, — Prix: 36e, 40e, 80e. — Tél: CH. 208
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burles
du rid

nisateurs ont

à Montréal. Pour le 16 novembre,
son orchestre- se composera de
vingteinq musiciens.

Forum, acoustique devient un pro.
blème; mais ce problème a été ré.
solu avec bonheur. U
desu voilant la section des Million-
2aires, de
aidera considérablement à la pro-
pagation des sons. De plus, pour
assurer au son toute sa chaleur et
«a richesse, il y aura ce soir-là le
meilleur système de haut-parleurs
Qu'on puisse désirer,

:
3 lee dite} + + bbb tip 1wets inssvt Crystal Palacegala l'événement le mieux réusai|]

de l'année. En y venant, le public

—_——

T
J

venant,

l
e

public
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Notre critique imparfiale sur...

Le roma

LESNOUVEAUX FILMS
mire looasis ur ja Chine aavnisante « 0efimSr éHuetre la tragédie de la Chine par d'une famille dontpar Walter H

inde quand les
tient le plus au coeur. Il dirige les fermiersLiens {Aina th, Savant fenvahi > A la fin du film, le

fermier attaché à le terre,
aponais ù son pays

as femme r plus jeune petit-fils sont enim Chine , tandis que les a: demeurent à l'arrièrepour faire la guerre guérilla contre l'ennemi. Le drame se terminepar une note d' r en l'avenir de la Chine.“Dragon Seed” possède un fonds riche de signification et d’Auma-nité. La direction ds Jack Conway et Harold-S, Buoquet a donné unegrands chgleur de sentiment, quite maintient du fiLes acteurs personnifient bien leur rôle.Tamiroff, qui représents un traître, tous jouentréalisme Plus que suffisant. Waltez Huston Prend facilement levang parmi les vedette.
«Dragon Seed”

Linda

où

chatsde or
terre i, bien quills paraissont à iafontsoupronmer Îoe épreuvescovoptéee por os oicsgent fée te
PALACE — “In Society”

L'an dernier, Bud Abbott ot LouUniversal d'un lourd déficit fi
onnie répéter le même

du métier et par moments on croirait voir uneanciennes comédies de Laurel

se rende compte que son public
capable de saisir l'humour délicieux qu'on trouvait autrefois dans lesfilms de Rosalind Russell, de Mel. Douglasmeilleur talent. ’ vn Dongr .

CAPITOL — “Rainbow Island”
Cette comédie a plusienrs avanta, es sur la précédente et commstelle fait a meillew:wr fim:d'abord Eds racksucoup plus intelligent e eaucoup plus talent laAbbott et Costello, ems sil tombe partie lui aussi dens 1que, il Possède une physionomie extrémement mobile et un sensieule qui le rend amusant. Et puis, même of le æpectateur mâleRe se sent aucune envie de rire à certaines scènes de Bracken, il peutalors se consoler en regardant les types nombreux de bea: iniorothy Lamour est revense aparaît tout à fait à son aise. Elle ‘apréfol bien de

qui peuplent l'écran,

montrer, comme, à nojustifie d'être aur l'écran. Quant à son jeu, il n'existe

Maurice Meerte participera
au grand Gala des Artistes

Le Gala des Artistes, qui aura Heu loForum, et qui réunira la majori
de ia scène et de la radio montréalaises, sera J’beaux spectacles du genre donnés jusqu'ic],Pour eréer I'atmosphire musi.

hauteur de la situation. Comme on|3Ues et dramatigues.Le sait, Mauriceest le chet dor.
chestre qui a ement les pluslongs états deservice comme tel

Dans une grande salle comme le

n grand ri-

la toiture au plancher,

8.
sait impressionner par 208 scènes pathétiques. Ledveo la famille paisible dont les membres sont

inancier par leur seule pepulail’argent que rapporta leurs filma, Il est Futeux qu'ils pourraient cetteexploit. Ce west pas que, dans “In Society”,ces-deux comédiens bouffonnent moins bien que dans leur iproductions. Mais il we semblent pas devoir évoluer, et ls publiecommence déjà à se lasser de ce vaudeville cinématographique. Parmoments, l’impasgsible Abbott et l’inlassable Costello deviennent fran-chement amusants, mais ils retournent imméd:

et Hardy. La comédis gerre “alapatiek”peut peut-être amuser les plus jeunes, mais il serait temps qu’Holly-

tout ls long Film.
Sauf peut-être Akim

réle avec un
premier

sommes ceus de la
des rêves d'incendiaires,

Costello sauvèrent la compagnie
0

premières

iatement aux vieux trucs
répétition exacte des

& vieilli et qu'il est maintenant

ot autres comédiens de

ie Bracken est un jeunes mime
paire
genre

a un physique agréable st ciletre vs, c'est 18 tout oe qui
pas.

té des artistes

versées à la caisse du fonds de ge.|?YPhonie n'a pas les éléments ng.

 

Cotte

d'être écoutés: M. Pelletier n eu la
sagoase de ne pas présenter du Tchal-kovskl trop “usé”. J'aime beaucoup1 le me,came de plus important de
a symphonie) qu

&novembre au marche tranquiile de Manfred dansen connus Los Alpes; on sult asses bien le roi
ns ses pérégrinations, sauf que |un des plus tumulte et l'éclat des cuivres et desDercussions contrastent asses forte.

encourager une oeu charita. alin .du mottead que onMn
. . vre Arita-[alpines, du moins

à

l'époque off Man.TN,5Eque la baguette magique de Mau-rice Meerte ne pouvait être à Ja |COUrs de l'Union

   

   
concert de vendredi en était un

set0Tct unique : le plus grand
chef d'orchestre canadien, Wilfrid
Pelletier, dirigeait en première le
poème symphonique Gaapésia, dû au
plus grand compositeur canadien
Claude Champagne. Celui-ci avait
déjà vu son talent consacré par la
capitale artistique du monde, Paris,
où sa Suite Canadienne fut exécutée
en 1928 par l'orchestre des Concerts
Pasdeloup; son poème symphonique
Hercule et Omphale fut aussi inter-
prété par l'Orchestre du Conserva-
toire de Paris. Gaspésia n'a qu'un
tort, celui d'être trop court par rap-
port à sa richesse d'orcheatration et
À l'exquise finesse de ses fresques so-
nores. Gaspésia engage et oblige M.
Champagne à donner à ses admira-
teurs ainsi qu'à l'art musical une

symphonie ayant l'envergure de celles
des grands compositeurs, car i] est
lui-même un grand compositeur l'en-
selgnement de la musique prenant la
majeure partie de ses journées, l’on
regrette que M. Champagne ne puis-
se s'adonner entièrement À la com-
position. (Personnellement, je dois
trop À son enselgnement pour me
plaindre!) Tout le monde souhaite
de réentendre sous peu cette ceuvre

te.
Le programme avait débuté par

l'ouverture de l'opéra Iphigéni en Au.
lide de Gluck. Piece de majesté et de
Téserve, cette ouverture comporte des
dessine plus tyriques qui en font un

  

 

 

  
  

 

tout au premier mouvement une |
fausse impression de longueur dé-
mesurée.
Enfin, comme tout programme ss

doit de contenir du Tchaïkovskt, la
symphonie Manfred de ce compost-
teur a été offerte aux auditeurs.

symphonie est peu connue,
presque inconnue, mais mérite bien

  

    

  

  te
   

accompagne la

   
  
    

  
siècles).   Cette

   
Les Compagnons de saint Laurentconvient notre élite intellectuelle

L'ERMITAGE
RGALEMENT

OEDIPE-ROI
de JEAN COCTEAU

Tous les amateurs de la chose
dramatique s'abonnent aux

des Compagnons”
($L25 par année)

cessaïres à la popularité, mais elledes Artistes lyri- N'est pas dénuée d'intérêt: elle estcependant d'un tout autre genre que

11-15-17-18 NOV.

   

      

 

véritable prélude aux soupirs d'Iphi- Les deus

génie, soupire où l'on sent déjà des fameus frères
palpitations... Cette oeuvre mérite- Thomas,
rait des interprétations plus fréquen- à la 3
tes,

Normalement, le Concerto pour vio. grands revue,
lon de Brahms, le seul que l'auteur

|

“Oz y va-t'y P”,
alt écrit pour cet Inetrument, devait à la salle
être la pièce de résistance du pro- ;
gramme. Malheureusement, le soliste SaintThomas
Mischa Flman n’a pas paru À la hau- 15 numéros
teur de l'oeuvre — qui est un chef nu
d'oeuvre. Ce concerto est d'un ro- de
mantisme polgnant: j'en al été pro. vaudeville
fondément remud encore vendredi variés.
dernier, mals seulement A cause des Concours
Impressions demeurées dans mon sub- ur tous.
conscient depuis les auditions anté- pour fous.
rieures de ce même concerto avec des Prix
violonistes supérieurs A Mischa Ei- er argent,
man. Brahms, le prince du dormant & heures
me symphonique, a tradu s cette
oeuvre des sensations bouleversantes. de spectacle
Ce genre très particulier demando Rs 5une pulssance Qu'Elman n'a sûrement

|

dimanche soir.
pas atteinte; et, ce n'est pas parce

|

Suivez la fouls
que l'orchestre n Taux, car, 1 ub pour voir
parfait et a su garder le rôle qui lu! ises,
revenait. L'interprétation d’'Elman les surprises
donnait au concerto de Brahms, sur-

Lek,

“à EA SALLE BRLORIMIERBIMARCHE SOIRAt SALLEDÉLONIMISENTA io

  

  

   

     

 

       

    
   

  
    

   

      
 

es danseuses “Qui ost la plus belle 1", à la grande
br ; va-t'y 1", aux Variétés Stade Ontario, on la salle
Dalorimier, dimanche soir le 5 novembre, à 8 h. 30. En suivant ia
foule où allez-vous *... voir les plus beaux ape: © ex ville,

au Stade Ontario, coin Delorimier et Ontario.

AUX VARIETES ST-THOMAS D'AQUIN
À ST-HENRI

    
 

 

IVe ou la Ve du même auteur ; s'est épargné une diffamation sousmais on reconnaît toujours Tchal- |l‘archet d'Himan, (J'aimerais mieuxKovski!
M. Pelletier, chef d'orchestre au

celui-ci seul dans un récital.)
Quant & l'orchestre, on le reconnattMetropolitan Opera de New-York et toujours par sa sûreté et sa discipitedirecteur de notre Conservatoire Pro- Îne. Sauf dans Gaspésia de M. Chamevincial, était une garantie d'Interpré- |pagne, où les cuivres ont été très (nstation claire, nette et compréhensive; férieure aux autres gro11 so dégage de sa musique une sor. tion de vendredi était parfaite.

upes, l’exécus

d'émotivité qui pénètre fusqu'au Dans l'ensemble, le concert a étéplus Intime de la sensiblilté de l'au- |mémorable. France-Film recevra l'ad-diteur,
son expression avec In direction pré-

|

mélomanes pour la haute tenue decise de M. Pelletier: Hrahms, surtout,

|

ses représentations musicales.sThoe A la maîtrise de M, Pelletier,

VARIETES ST-THOMAS-D'AOUIN, À ST-HENRI

Tchalkovskl & trouvé toute miration et les remerciements des

Pierre Ostiguy

4040, rue St-Antoine, près du Couvent. WE.
, La grande revue “ON Y VA-T-Y”, on 10 tableaux.Dimanche soir, 5 novembre, à 8 h. 30 - 15 numéros de vaudevilleSuivez la foule peur voir un grand spectacleSwifty, Ti Zeph, Ti Prout, A. Dubord, A. TaylorConcours pour tous, prix en argent. Venez rireLES DEUX THOMAS, ARTISTES INVITES SENSATIONNELSTout ie monde danse avec à heures de gaieté. Pour location WE.
 

    
  

ORPHEE
de JEAN COCTEAU
BILLETS: 81.05 - 80 - 67

(taxes Incluses)
à Talon 1418 — sux Editions Fides

Ed. Archambastt,

  

MATINEES les 11 ot 18
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PHOTOS
Agrandissements en couleurs

iroctement de s'imperts lequel
ou néga

5 x 7 avec cadre GS4
8 x 10 avec cadre 98¢

(plus taxe 4%alle, 1% campagne,  
Guy Robert, Marie-Jeanne

St-Laurent, près
Vaudeville et vues, sur la scène: samedi, lundi à vendredi
Certes JOSEDH — JULIETTE PETRIE

Bélanger, Murielle Benéeal, Loretta,ot Jonas, dans une grande comédie inédite:

présente :

Réal Béland

“LE NOTAIRE
A L'ECRAN.SAM — DIM — LUN, — MAR

“CALL OP TNR SUNOLE" avee
Asa Corie. “WYOMING HEURRL

CANE” avec Russell Hayden.SERIE - COMMDIE - NOUVELLES

“ TOUT POUR LA VICTOIREACHETEZ DES BONS

    

Bte-Catherine

  

  
    

   
    

D'EN FACE“ ; MERCREDI - JEUDI - VENDREDI
“THR DEVIL'S TRAIL"
“THR MAN TRAP”

“SHINE ON NARVEST MOON"
COMRDIE - NOUVELLES

  
   
  

   

DE LA VICTOIRE

SWIFTY, TI PROUT, JOSEPHINE, HELEN TAYLOR
Une parade de donseuses. Qui est la plus belle ?

EXTRA! — 8 - grands concours pour tows - 3 — EXTRA!

© TRIO BASTIEN,
© FLEURETTE et À ITA, danse du feu, nouveauté© NELLIE, danse indienaueenr ne © KETTIR, acrebatics

, création© DON ET DON, magie ot dence de New-York

  

 

Variétés Stade Ontario
à la salle Dolorimier, où Stadium

Dimanche soir, le 5 novembre, à 8 h. 30AUREL DUMONT,directeur artistique, présenterUNE GRANDE REVUE — EN 10 TABLEAUX
“ON Y VA-T'Y ? “

  

  

 

  

   

     
    

  
   

  

    
  

15 — NUMEROS DR VAUDEVILLE VARIES — 18® G. Gagnon, danse @ L Collerette, clown
  

    

    
    

  
  
  

   
   

   
    

 

  

© M. J. Bélanger © Swifty, se meurt© Aldor, musique © J.-P. Larose, vielen© Trio, Lewder © Jokon et White

Maguifiques prix ca argent; venez rire,10 ARTISTES INVITES — 4 DR NEW-YORE 4
lor prix “Living Furniture”
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EN SUIVANT LA FOULE VOUS ALLVOIR LES PLUS BEAUX SPECTACLESENViLLE

 

    

 



Un nouveau groupe théâtral
veut stimuler l’art canadien

Une nouvelle entreprise théâtrale de grande envergure
vient de prendre naissance et promet de donner au théâtre
eanadien l’essor dont il a tant besoin depuis nombre d’années.
C'est le Canadian Art Theatre, une organisation entièrement
canadienne qui a pour but principal la réalisation de pièces
eanadiennes, par des auteurs canadiens et traitant de sujets
entièrement canadiens.

Mile Joy Thompson, jeune direc-
trice de talent, de Westmount,
sera la directrice de ce nouveau
mouvement. Mlle Thomson n'est

une novice dans l'art théâtral.
râce à une bourse décernée par

l'université McGill. elle & pu faire
deux années d’études aux Etats-
Unis, où elle à réussi à monter une
pièce sur le Broadway.

Le Canadian Art Theatre se
propose de développer une techni-
Que purement canadienne, en pui-
sant aux méthodes américaines et
européennes el en ne retenant de

 

canadiennes-françaises qui ont
tant aidé à la naissance de l'art
théâtral dans notre pays. Elle se
promet de coopérer avec elles et
de travailler vers un seul but:
former au Canada un théâtre ca-
nadien.

Les débuts de

Sharyn Moffett
HOLLYWOOD, 4. — Sharyn

Moffett, une fillette de sept ans,

vient de débuter à l'écran dans

ces deux écoles que les points es- ile film “My Pal Wolf”. Fait in-

sentiels. Les activités du Canadian | téressant à signaler, la petite

Art Theatre e'étendront à tout le Sharyn n’a aucune expérience de

pare lei, dans ja province de Qué- |1'écran, mals on lui & quand mé-

, le théâtre français aura la me confié l’un des pricicpoaux rô-

représentation qui lui convient et les du film. Les fonctionnaires

l'on encouragera nos jeunes dra-|de la R.K.O. ont été tellement

maturges et acteurs de talents. impressionnés , par son talent

L'organisation fondera aussi
une école d'art dramatique pour
les jeunes, où on leur enseignera
tous les truca du métier, depuis
l'art d'écrire une pièce, jusqu’à le
Manière de la monter et de la di-
riger. En plus de leurs études, les
dièves auront l’occasion, pendant
les mois d’été, de s'engager avec
des troupes en tournée et d'y pui- pre a

ser une expérience supplémentaire. ' My

Le Canadian Art Theatre ne!

vise pas à englober ou à déclas- !

per les autres troupes anglaises ou

D

MAINTENANT À L'AFFICHE,

qu'ils n'ont pas hésité à l'enga-
ger et À lui confier un rôle de
premier plan.

Les autres artistes du film ‘My

Pal Wolf” sont Jill Ehmond. Una
Cleveland,
Carleton,

O'Connor, George

Charles Arnt, Claire

Grey Shadow et autres. 
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ST-DENIS
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

On voit ioi Jos. Samson, le fa-

meux instructeur de tours de

force, de lutte et de jiu-jiteu, qui

| donnera une démonstration de es

capacité ee soir, dimanche, aux

Variétés St-Tacques, en compa-

gnio des deue champions kom-

mes forte Bob Taylor et Gérard

Blaie, 06 dernier accompagné de

son file, eu marché St-Jacques,

coin Ontario et Amherst.
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SPECTACLES

ALebardprdrbias
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Christmas Holiday” ot “Make

  
       

 

     

  

 

   

manche;
{ox Own -

ZEW'S: “Dragon Seed”, 10.10, 12.46,

i : “Tu es toujours dens mom
og 10.08, 12.15, 3.45, 6.00, 1.38,

PALACE: “In Society”, 1040, 1236,
45, 5.00, 7.86, 10.08,
PRINCESS: “The Big Nose”, 1.08,
4.16, 1.15, 10.18; "Wing and a Prayer”,
11.85, 1.35, 5,35, 8.35,
ST-DENIS: “Double crime sor Jo
Maginot”, 13.00, 3.20, 6.20, 9.50;
“Espoir”, 130, 5.00, 8.30.

Concours final de
jitterbug, le4,
l‘Auditorium Palace
I y n sept semaines que dure, à l’Audi-

torium Dance Palace, rue Ontario, le eon-
cours d'amateurs de Jitterbug. Les vain-
queurs de ces concours hebdomadaires se
mesureront ssmedi solr, le 4 novembre,
dans une spectaculaire finale dont le
vainqueurs seront, cette fois, couronnés
roi et reine de tous les amateurs montrés
lais de jitterbux. On présentera une ma
gnifique coupe en argent sux gagnants
que désigneront les mpplaudissements des

spectateurs. Voici les noms de ceux et de
selles qui participeront au gra-d concours

de samedi soir: Henrie Christie et Rita
Lemay: Rita Boucher et Charlie: Ben
Cohen et Thérèse Filiatrault: Joe Bourque

et Thérèse Gingras; Bernard Boise et Ro-
lande Dextras; Maurice Bouchard et Rite
Verdon; Rudy DeLuen et Jacqueline. He-
monde; Bylvia et Pat Shuster.

A L'AUDITORIUM

 

   

  
Billy Munro, populaire chef d'or-
chestre qui, avec ses 14 musiciens
fait les frais de la musique é

l'Auditorium Dance Palace.

Prochains concerts

3 des Amis de l'Art
 

L'association remercie toute la jeunesse
M |d'être venue sl nombreuse au Se récital-

eauserie de Jean Dansereau. Toutefois,
nous demandons aux membres qui assiste-
ront aux autres concerts, dont le prochain
aurs lieu le 12 novembre, de bien vouloir

prendre leurs billets au secrétariat, afin

d'éviter un nouveau retard d'une demi-

heure causé par l'encombrement & l'eu-
trée du Plateau.

Volei elques suggestions eux ama-
teurs de belle musique:

Lundi, 6 nov. à 9 h. 80 — En l'église

Bt Andrew and St. Paul, la Bociété Casa-
[vent présente Carl Weinrieh, célèbre in-
terprète de ln musique de Bach.

23 | Jeudi, 9 nov. — Le Conservatoire de
Musique et d'Art Dramatique présante son

| Se récital d'orgue À l'église du Messie.
Vendredi, 10 nov. — La Bociété Artisti-

que de l'A.G.E-U.M. présente, à la salle
concert de l’université, Hertha Giats,

contralto du Metropolitan Opers, dans le

premier ds quatre concerts.

————_

# Martha O'Driscoll sera la parte-
naire des comédiens Abbott et Cos-
tello dans le film “Here Come the
     

  

  

 

         

      

  

 

son
Jean-Paul Poul,

Paul otPaulette
seront ausei

la
distribution

a ee
grand spectacle
de variétés,

+ +

S. Crane dons
“Crime Doctor”

HOLLYWOOD, 4. .— Stephen ©
Crane, jeune et brillant acteur de
le Columbia,

 

Night”
maseulin

     

       

    
     

         

         

TOMMY & MABEL
nouveautés

MEDARD LACOMBE, M.C. —

    
        

Attraction spéciale à partir de 7 h. Ju

 

   
    

  
  
  

 

  

 

     

 

     

 

  

  

   

     
  

 

  

  

  

 

- - samedis,

de 14 MUSICIENS 
Dimanche toir, dernière représentation de “LE JAZZ HOT REVUE" avec Lowe, Highte et Stanley

 

tre de ce

Pic-Pic, Marie-Paule, Henriette Demers, Art. Boudreau et autres

@ — AUTRES NUMEROS AMERICAINS — 6

BILLETS: 30e - 40c - 50c — WI. 3644 ou WE. 6692 $

Le dimanche après-midi, après 1 hre, à WE. 0164. ++eeeg

et tous les vendredis,
dimanches

soirs et dimanches après-midi. °

et son fameux orchestre

série “Crime Doctor”.

On a pas encore annoncé le th
rochain film, mais on

it que Warner Baxter sera en-
re de la distribution.
Ces films de la série “Crime

e nous verrons Doctor” sont tirés d’une émission

bientôt dans “Tonight and Every radiophonique du même titre qui

tiendra le premier rôle remporte beaucoup de succès en

du prochain film de la | Amérique.

Salle du Marché Atwater]
“ls meilleur programme en ville”

Dimanche soir, 5 novembre,à 8 h. 30 p.m.
L'organisation du stade N.-Dame présente un grand spectacle de variétés

LE TRIO MUSICAL DU SAMOVAR
mettant en vedette FRANK RAVENDA et son ensemble

JACK & BETTY
artistes de couleur

Orch. dir.: A. BLUTEAU

squ'à la représentation régulière

PALACE

  
  
  

  

Chaque

JOURS
samedi,

dimanche indus représentation

130-400 pm.

sTcAmenme»

seumaun

-TEL.MA7I60)

à minolt

 

   

  FISHER &
WHITE

eLUNDI®
DE L'INEDIT !

VOUS BN RAFFOLEREZ !

 

   
MOREY 8
EATON

 

“g gentlemen
du clavier”

TRIP & FALL
“De l'imprévu”

  

 

 

La séduisante blonde

CAROL LORD
“Réalisation de vos désirs”

  
“Quelque chose
de mystérieun”

TANYA TAMARA
Chanteuse internationale

 
 

   

 

 

Aurection extrecrdinaire
séditionnelte.

FRANK PARIS
"Directement de ‘Radio
Muse Mel? — Insurpassable”.

   
Toute une nouvelle troupe

"VICTORY DRILES”
L'erchestre de Len Howard
 

 i

DORIS FAYE ot son

petit ami TYRONE
08 plus feunes ventriloques”

LES “3 BLUE JACKETS”
“Beau rythme” — Du Noriom
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AU CAFE ST-MICHEL |

AU CRYSTAL PALACE

Marie-Jeanne Bélanger, comé-
giqnne bien connue a troupe
"Arthw trie, qui présen

comédie. inédite.intitulée “Le
Notaire d'en face”.

Bergman; “The Oklahoma Kid”,
fines Cagney, Humphrey Bogart.

 

Les cinq michelettes qui prennent part à la grande revue de couleurque présente b'euss St-Michel cette semaine,

Atwlil; “Lumberjack”, Bill Boyd. Ca-ricatures musicales. ©

LOEW'S: “Dragon
Hepburn, Walter Huston, Akim Tami-
roff.
LORD NELSON: “Up in Arms”, Dan-

ny Kaye; “A Night of Adventure”, Tom
. Conway.

MAISONNEUVE: “Pardon My Rhythm",CAPITOL. — “Rainbow Island”, [Gloria Jean, Evelyn Ankers; “Heart ofDorothy Lamour, Eddie Bracken i [the Golden West", Roy Rogers; “The“Henry Aldrich Plays Cupid”. Curse of the Cat People”, Simons Si-LSARTIER,— “The Bridze of Ban
uis Rey”, Lynn Bari, m Tami- :roff; “Swingtime Johnny”, les soeurs Claudette Colbert: “The Chance of adrewe ; ‘The Falcon Out West”,

Série.

 

AMHERST: in Mabel's Room”,
Marjorie Barner, Gall Patrick; “The
Story of Dr. Wasmell”, Laraine Day,
Gary Cooper.
ARCADE: “Les roses rouges”, Marcel

dournet, Antoinette Gtrour, Henri Les

|

An:fonde Gareau, Lucienne Letondai,

|

Tom Conway. MIDWAY: “Black Hills Express”, DonWillie” Fréchette. uc Louaon. Bey:

|

CENTRE: -iady in the Dart". Oin- [Red Barry: “Cobra Woman: Mramond Guilbault, Alida Bilodeau, Paul |£et Rogers, Ray Milland; “Mrs. Currie Montes, Jon Hall, Sabu. Vaudeville.Thériault, Roger Garceau. Broadcast”, Ruth Terry, Nils Asther. MONKLAND: “The White Cliffs ofBEAUBIEN. — “Cover Girl”, Rita LoaMister “Home In Andina, Dover’, IreneDunne, ManMarshahall;ve by ; “You Can’ ",Hayworth, Gene Kelly; “Frisco Kid", tte: etn, Home gat sous .James Cagney, Margaret Lindsay,BELMONT. | — “The Impostor”,
Jean Gabin: Dante London", Susan
Hayward, Michael O'Shea.
CAMEO. — “Corvette K-215", Ran-

dolph Scott, ines;HU Boddy
Robert Palge, rie Lorne. 3 .Nouvelles. Comédie. Fred MacMurray, Barbara Stanwyck:CANADA. — “Happy Land”, Dan |“Stars On Parade”, Lynn Merrick,ay Kaye, Dinah Shore; “Lady In the [Larry Parks.

CHATEAU. — “The Bridge of San
Luis Rey”, Lynn Bari, Akim Tami-rotf; “Swingtime Johnny”, 1:3 soeursAndrews; “The Falcon Out West”, Tom
Conway
CORONA. — “Double Indemnity”,

MONT-ROYAL: “Show Business”, Ed
dis Cantor, Nancy Kelly; “Guug Ho”,
Randolph Beott, Alan Curtis.
NATIONAL: “Pléges”, Maurice Cheva-

lier; “Feu la mère de madame”. Vaude-
ville.
NEW STARLAND: “Lady of Buries-

que”, Barbare Stanwyck: “Frontier
Law”, film de cowboys. Nouvelles. Co-

 

 

", Parker, Lionel

{

CRYSTAL PALACE: “Call of the Jun- médie. Vaudeville.Dead House”, Jean Par gle. Ann Corio; “Wyoming Hurricane”,

|"

ORLEANS: “Buïtalo BI”, Joel Mo-Russell Hayden. Série. Comédie. Nou-|Crea, Maureen O'Hare; “Swing Fever”,velles. Vaudeville. Kay Kyser et son orchestre.
ORPHEUM: “Tu es toujours dans mon

coeur”, Kay Francis, Walter Huston,
Gloria Warren,
OUTREMONT: “Ladies Courageous”,Loretta Young, Diana Barrymore; “Her, Carrol

|

Primitive Man“, Louise Allbritton, Ro-
bert Paige.
PALACE: “In Soctety”, Bud Abbott otLou Costello, Arthur Treacher, Marton
utton.

DOMINION: “Pardon My Rhythm",GlortsJean, - Frei “Heart of
the den West”, Rogers;
Curse of the Cat People”, Simone 8i-
mon, Kent Smith.

DANS “MARIUS”
  

EMPIRE: “The Iron Major“SwingOut the peEE “Yanks Ahoy”, Lo
: “Ladies Courageous”, PAPINEAU: “Double Idemnity”, Fredretta Young, Diana Barrymore: “Her MacMurray, Barbers Stanwyck: “ThePrimitive Man”, Loulse Allbritton, Ro-

|

Eve of 8e. Mark", Anne Baxter, Michaelt Paige.
O'Shea.FAIRYLAND: “Cover Girl”, Rita Hay-

|

PARK: “Love Affair”, harles Boyer,worth, Gene Kelly; “Two jmeDunne: “Ban Pernando Vailey”,. Roy .“Bathing Beauty”,

|

PASSE-TEMPS: “Lady in the Dart”,Willlame; * t T4 ; “Tornado”,Service”, Charlie Chan Chester Morris, Nancy Kelly.

taNwGRREPEERAESRE

 

Lan£-

|

die Cantor, Nanoy Kelly; “The Hour Be-

   
  

   
   

     i “Secret

|

Ginger Rogers, Ray Milland
AIS: “Bathing Beauty”, Red

|

PERRON: “The Hour BefSkelton, Esther Williams; “Yellow Ca- Dawn", Veronica Lake, PranchosTone,. eagle, Richard Greene. |“Jive Junction”, Dickie Moore; “SongGAYETT: À l'affiche dès lundi, la re- lot Nevada”, Roy Rogers.vue “Victory Belles”, mettant en vedette

|

PLAZA: ‘Pin-Up Girl”, Betty Grable;la danseuse Carol Lord. “Jack London”, Susan Hayward, Mi-ORANADA: “Double Idemnity”, Pred |chael O’'Shes.
PRINCESS: “The Bi Noise”, LaurelGall Patrick, Dennis 5 ot

Hardy; “Wing and a Prayer”, Don Ame-che, Dana Andrews.

   

        

 M. Pierre Dagenais, qui jouera
le rôle-titre arius ce soir,
dimanche, ax Monument Natio-

  
    

  
  

   

  
    

7 HOLLYWOOD; “ e on Broad-

|

REGENT: "Two Girls ",
nal, alors que l'Equipe y donne- |war", Haroa Peary, Burke; “Pas- [June Allyson, Gloria de Haren: fo
ve en (J sentation oe to Marsetile”, phrey Bogart, Woman", Maria Montes, Jon Hall, Sabu,
chef-d'oeuvre de Marcel Pagnol, |Michète Morgan, oliday” 2BEX: “Ses Here, Private Hargrove”,:* +

|

Robert Waiker, Donna ;Deauns Durbin, Gens Eely: “Make land the Monster”, Richard aries,avon_Stroheim.
oRIALTO: “The Storyof Dr. Waser”,

Harvest Moou”, Ann Sheridan, Dennis |Weshingtan", Trudy Mamba, =
LAVAL: “Gaslight”, Charles Boyer, In-

|

RIVOLI: “Two Girls and à Sailor”,
NOUVEAU GENRE DE SPECTACLE

SALLE SAINT-STANISLAS
Le mardi, 7 novembre, à 8 h. 30 p.m, précises
MURIEL MILLARD

Présente pour la première fois à Montréal
UN GRAND GALA MUSICAL

meilleurs élèves de son studio, de nombr artistesinvités tels que ARMAND NOEL, SUZANNE COSTELLO, ote...ERTIN, M.C, Magnifiques costumes, gracieuses chori-nes, danse de tous genres, chant, ete... 35 personnes en scène, Unspectacle inoubliable dans le genre que vous spplaudiriez aur leBroadway, à New-York,

JEAN PAULle sensationnel danseur prépare pour vous ses meilleurs numéres,L'orehestre sera sous le direction
MAURICE MEERTESuspense qui corn un succès, ne 4 manaws pas Un servies de mi.

crophones epéciaux sera aménagé afin de y ;veluer sur ia seine avesairmen tx artistes #5.Réserves vos billets dès

 
  
   

   

  
   

  

   

  
  

  

à 8 h. 30 précises .

— L'EQUIPE —

MARIUS
dernière représentation

    

 

  

malatenant on appelant CRescont 2883,  
 

   

     

 

    
  

   
         

    

  

   

 

   

    

  

  

  
    

 

  

  

pue

t est un endroit fré
és pli rétis, des steaks

June , Gloria de Haven; “Nine
Girls”, Ann Harding, Anita Louise.
ROSEMOUNT: Business”, Bd-

fore the Dawn", Pranchot Tons, Vero-
nics Lake.
ROYAL: “Action ia Aredia”, George

Sanders; “Chip Off the Old Block”,
Donald O'Connor, Peggy Ryan.
SAINT-DENIS: “Doubdls crime sur le

ra » situé à l'angle des boulevards St-LaurentLe restaurant Rector, ei quenté por lggourmets Ont

grillée au “charcosl”, oinel que
plusieurs autres mets délicieux,

Taylor, Busan Peters;
JoelMore Mauresn O'Hare,

Dorothy »
“Gtri in the Case”, Edmund Lowe, Jae
nis Carter.

Murphy, Joan Leslie; “Roger ToGangster”

 

“Buffalo Br,

WESTMOUNT: “And the Angels Sing”,
Lamour, Pred Murray}

YORK: “This Is the Army”, George

… Preston Foster, Kent Tapio,
 ligne Maginot”, Victor Prancen, Vers

Korène; “Eapotr”, Constant Remy, Ro-
bert Lynen.
SAVOY: “This Is the Army”, George

Murphy, Joan Leslie: “Woird Woman",
Lon Chaney, Loie Collier.
SEVILLE: ‘Two Girls and a Satior”,

June Allyson, Gloria de Haven; “Cobra
Woman”, Marla Montes, Jon Eall, Sabu.
SNOWDON: “Bathing Beauty”, Red

Skelton, Esther Williams. Sujets courts.
STAR: “None Shall Escape”. Marshs

Hunt; “Campus Rhythm”, Johnny
Downs. Nouvelles. Série. Caricatures.
STELLA: “Le paradis perdu”, Xivire

Popesco, Micheline Preale; “La bête aux
sept manteaux”, Jules Berry, Meg Le-
monnier,
STRAND: “Waterfront”, John Carre-

dine, J. Osrrol Naish; “Pollies rl”,
Wendy Barrie, Gordon Oliver.
SYSTEM: “Brother Orchid”, Bdward

G. Rodinson, Ann Sothern; “Cadet Otrt™,
Carole Landis, George Montgomery.
VERDUN PALAOR: “Broadway

Bhytam”, George Murphy, Otany
Simms; “Harrigan's Kid”, Bobby Res-dick, William Gargan.
VICTORY: “Made for Each Othee”’,James Stewart, Carois Lombard: “The

 

 
Restaurant

Rector
L'ENDROIT IDEAL

POUR LES MEILLEURS

BAR-B-0
Steaks grillés

eu “’cherceet”

"Club Sandwich”
ot outros mets délicieux

» bou

Nous Hivrone de gros poulets

  

Ouverture des Cours du prof, Samson
CULTURE PHYSIQUE, LUTTE, BOXE,

TOURS DE FORCE, JIU-JITSU
Développen vos forces physiques ot morales. Votre esprit

doit être aussi entraîné que votre corps.

PROF. SAMSON — CHerrier 2502 *

  
   

    
  

  

  

  

   

  
    

  

Restaurant Rector
4903-05, lovord St-Laurent,

(sagle da boulevard

  

BAINS TURCS 65¢
POUR YOTRESANTE

meRdTheme.
Journées des dames, Les mardia de 2 à 12
COLONIAL TURKISH BATHS2943 Colsaial (près Detuth) PL. 609;OUVERT JOUR BT NUIT

PHOTOS
'Agrandiesen couleurs

directement de n'importe quel
imprimé ou négatif
ee£10 78
Envoyez-nous ves Instanta.

eu anciennes photos
Pas besoin de pellicules

relournées lutactes
N. B.: Nous n'acceptons pas
de commandes “C.O.D.”

ADRESSEZ:
TRU-FOTO STUDIOS LTD.

15AVE. MegILL COLLEGE
. Pa

 

  

    
  
   

   
       

   

 

   

       

   

     

  

Lei, vous
plat faveri
ort et une fre
plaisante an milien

clientèle i

      
  

Bi-Jeseph),
spéciaus à prin modérée
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. A LA SALLE SAINT-STANISLAS

a

Vient de a]

IN Ree Trams mnie esters Verein | 3

© de Radlo-Celigs de chambre Semmy Kage MAURICE MEERTE . JRAN PAUL

i Heure sathalique “ velles ot commentaires

|"

Chapieis Ji Muriel Millard, artiste de la ecène et de la radio, présente une

15 Fable de Lafontaine des armées = grande revue musicals 8 lo salle St-Stanislas, ls 7 novembre, en

EEE = 7 Sopdey Vespers soirée.Onwa rienménagé pour fairea co spec acswnsuccès

Orebastse “Muelo Bell Thot ; comp aurice Meerte et son orchestre feron rai

* es * [™ ero « - bola TeNokes musique . Paul Guertin sera le maître de cérémonies. De nombreux

: . Chefs-d'ecuvre de is masione : Paul Fredericks artistes invités tels qu'Armand Noël, Suzanne Costello et lea

{2 = = Shades of Blues meilleurs élèves de leur studio, — 35 artistes en scène. Un pro-

‘on - - - Yap Valley gramme dont vous vous souviendrez, Jean Paul, danseur sensa-

250

|

The Posse that Retrmber Chased of the ais Musical Show tel, prépareses meilleurs muméros, Magnifiques costumes,
- Aire d' “ . pracieuses chorines, musique enlevante, danses tout genre,

in Fomfly Hour Boîte aux questions Ohentecrs de éemats Bonnes nouvelles chant, etc... Les billets aout à i ulaires, réservez-les dès

Hi - Botrée des Art te “ Hot spy maintenant en appelant CRescent 2853.

S.4PreEE

TETETE

ETNouvelles D os oe du théâtre et de la radio. À n’en pas
Tw = Feux sur Lee-T'oouvre Fame ernière émission douter, ce programme ne sera pas infé-

Rasio-journel . , tan at

$8] frida At

|

Gee BA : de I’ “Heure de lo que péri‘quai desmodesfais
. - 3 er, lentu

$49 Laz plum Dalles vam Shgtasde Programme mosloal Nouvel Victoire”, le:9 no coloravure. Suzanne Clerk, soprano. +
ia Roland Bédard Les zurs de Is marine Busted GARG, The Band Wegen TeieinDégaré oùBose Hoge

sslbrLambert = N convient que la be otdernière émis- Dust) dane une scène de “Marius”, Dec
825 hronique parlementaire J Actualiths concdlennes Bégar Bergen In fon et nouvelles ston radiophonique de l'Heure de JG Lis Harbour, basse, Germaine Janelle

8.20

|

Les Noms Canadiens - Emprunt de le Victoire Great Musie Victoire ve termine en beauté. Une et Aurette Leblanc, duettitstes. Comme

245! _ _J “ - au cours des programmes précédents,

2.00

|

Les Charmes de la solitode

|"

“Jos Badsloups” Théâtre anglais Rev. EJ. Bpringett l'orchestre de In Victoire, sous ls ferme

218 “ - - - et sensible direction de son chef, André

930 Texseo Star Albers de masique Abum do musique Marine Durieux, exécuters des pièces et des

248 = = “ llywood Gossip arrangements bien faits pour plaire à

0.00 Brewster Boy NOUVELLES NOUVELLES . Empront tous lesvoûte. La 5e Heure de la Vic-

0.20| Les mélodies populaires Cencerto Concerto NOUVELLES datamors airfusse aeusde

45

|

NOUVELLES “ ® Musique dedanse postes de langue française de la pro-

fn Nouvelles. Lie Programmemusique NOUVELLES B.B.C. Maosique de danse vince, Jeudi soir, 9 novembre, de 8 b. à

iis Se Colum! Fa Xx danse ne in PoContisentais 9 h. Les billets sont en vente aux gui-

12:00

|

NOUVELLES Fin des émissions urellen.

Fia

des Orchestre de danse

shetadu

Saint-Denis

___—_—

Aveè la Columbia RENTREE À L'ARCADE|A l‘Amicale APPRENEZ G
HOLLYWOOD, 4, — Alexander 7 " :

Hall vient d'être engagé par la CPE de Victor-Doré A DANSER
Columbia pour diriger le film L' lo des o SEUL

“Some Call It Love”, une comédie a Amlcale de “école Foon SEindy HeNEAT hd

mettant «a vedette hopalind Rus- Doré a récemment tenu ©es chor. Tonge SAISON 100 2

oeildans le rôle d'une femme psy- ons.Le nouveau perpm LANEACRIIT

On is souvient que Je dernier lode PCR TROT,VALSE

ot

BLUES.

Rosalind usse y > pose nsi: Claire Gagnier, qui participera à ve “> ¢

ter Eileen”, & remporté un i pate si ê: ee la dernière émissionde P“Heure hie 21 aeTotenlasleçons

mot

g : - d 4 Marcel Gau- de la Victoire”, irradiée du thé-

||

exvliqu ent. La

M

|

titier; vice-prési- . âtre Saint-Denis, de 8 k 49h |15 feees Tr detaupe.

A ST-ALPHONSE dente, Mie Mar- "du aoû, jeudi ‘prochain, le 9 Soc en argent ou BON DE

, " guerite Fortin; 3 novembre. POSTE. — Adresses:

aa i secrétaire, M. É brillante distribution réuntrs dons sur Prof. VACHO
Gérard

|

LaVer- ls ecène du théâtre Saint-Denis, jeudi Dépt Ne 3

—

B. P. No 106

0; trésorier, M. M soir prochain 8 novembre, des artistes Station “C" Montréal
| . - canadiens trés populaires dans le monde
| René Mayer; con

aiSilande M. Marcel
Germaine Per Gauthier
rault; conseiller,
Ml Roberge, et aviseur, M. JEUDI SOIR,

= Léona VEMBRE
a i Tous les anciens qui n'ont ! 9 NO 8

Mls Antoinette Girousqui fait eerirpriéd'en

sotte semaine se rentrée à l'Ar- voyer leurs nom et adresse à l’é-
onde avec “Los Roses rouges”, même où au secrétaire, M. La-

de Romain Coolus. Vergne, 1568, rue Champlain. .

vous présente, de 8 h. à 9 h.,
Le MEILLEURE REVUE DU HARLEM EN VILLE .
I] CLAIRE GAGNIER .

R Verne, ci-dessus, Murielle Directement des grands clube SUZANNE CLERK
ilbault ot Paul-Emile Corbell de nuit du Harlem américain. Boprano

Brent pre soir prochain. vosPLACE JACQUES AUGERet
Auditorium Saint-Alphonse, les METTANT EN VEDETTE PLACES

artistesinvitée à la première sek IMMEDIATE- SITA RIDDEZ -
.

MENT

Pour renseignements: DU.2788. HELENE WALLACE OVILA LEGARE et
Shantene À ta vois dur ROSE REY DUZIL

FRENCHIE CHINKIE GRIMES Paix dens un extrait de “Morts” Î

Lampes de Radio |Iie dos Wet: DENIS HARBOUR
My eu IN b JIMMYMiLLs 75e Germaine Janelle ot

Nous avons ce qu'il faut anne ue Aurette Leblanc
r remplacer certaines ot les six adorables danseuses Michelottes <n vente ANDRE DURIEUX

difficiles à obte- B représentations par sole — 10 à. 90 of minuit et 30 es :

nir. Pos besoin de nou- IRVING PALL et son orchestre À théâtre L'ORCHESTRE DE LA VICTOIRE |
veaux. fils. Vous n'avez LE COMITE NATIONAL

Qu'à placer la lempe. = - ST-DENIS DES FINANCES DE GUERRE=== *

a -IVI1CNEe "" À L'ECRAN:
P.Merrezze Inc Tran vos de le À , PL. 0596 SDOUSLECRIME SUR LA LIGNE MAGINOT"

208 S0e-Cathorine O., DE. 1156 ° ° ot “BPOIR” eves CONSTANT REMY 
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BAKERSFIELD, Calitornie,
& — Un camion transportant
de la dynamite a pris feu, mais
le chauffeur, Lynn Steckler, le
conduisit cent verges plus loin
dans un champ de pommes de
terre, courut jusqu'à ls route

NNONCES CLASSEES
© Agents demandés © Clube de correspondance

 

 

 

vés par le gouvernement, de même queRotre catalogue en français sur les moil-
Molière.Jeures méthodes de vage et d'élevage.

NONETON POULTRYFARMS, Monkton,
DOUs expose, —

 

 

   

    

     
   
   

  

 

 

 

      
        

 

    
      

Wi
‘ ; $ A RQ, | | xo x q4

ER fe = 8 ah ve
5 be <TH i an 75 ÿ VE p> ;

xÀ iedemie |LO “pled de franchée” fait

LR denuJS| PLU,GRRGONEman fonce [et arréta Ia circulation aves oaa Partout au Canada, pour devenir détecti- |amour, rencontres

||

drapesu rouke. Quand lesbi ves, Ecrives Jmanédiatement AM L Ju [votre | en devenant membre de notre

|
|

1,500 livres d’explosife sautd-
ha Men. Boîte 25, Bureau FT, Montréal. elub, (12,000 membres), nbation rent, on sentit le choc à 18+ © À vendre “Le Carnet Social” qui donne1eliterie

||

Milles ot les patates nouvellesCayrespondants. Dtails gratis. Club Natio-

||

5e répandirent par toute la ré4 - Aviculteurs, commandes immédiatement, - Case 17233. QUEBEC.

||

gion.£ afin d’être certains d'avoir des poussins

|

Correspondants années3 Sorts, le printemps prochain. Procares-vous

|,

"0cods, 500 membres actife. Inchore tim: —————————3 Te 2ce prix de 1945 pour nos poussins approu- & ECHANGE CA-
Le trop de promptitude à l'erreur

 

  

         

  

        

     

  

souffrir comme en 1914-18
AVEC LA lère ARME AMERICAINE en Allemagne,

4. — (Spécial au Petit Journal, par le correspondant W,
C. Heinz), — Il est pénible d'en faire la constatation, maisle soleil n'a pas paru ici plus de deux jours depuis quatresemaines, et l'on se demande ai l'Allemagne ne doit pas voirIA un signe de malédiction. Nos hommes sont à apprendrece que vraiment est la pluie, une pluie qui dure, qui pénètre
tout, e le moral. couvertures, après tant de jou. , otre,et Rolnon préueon sont déjh humides et aucun solef|
terrier et de Is boue. On ne sait [28 Parait pour les sécher. On neplus exsotement combien chacun |*=*$ PlUS, ici, à sa femme où à sonamie, jpais à un bon lit propre« dû se creuser de terriers pour nd chambre chaude.

 

 

   
    

  

   
  

   

   

  

    
  

 

   

 
      

  

  
    

   
   

    

  
  

   

 

   

   
    

i } rs
Education survivre. Certains vont jusqu’à

… feb © Clubs de correspondance veiles connaissances ou idéal Incheos

S

lducation soixante, depuis qu’ils sont débar-| Les médecins militaires parlent
i i.

timbrepour détails, Case Station B [CULTURE PHYSIQUE, bain ture, mame- |Qués en terre française, fol d'une maladie de pieds con-

a CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL

|

Montréal, ge. moyens d'enrayer vos malaises orgs. Te tractée dans la trop grande humi-
LM Pourquoi vous ennuyer, cwster seul, in niques. 3842 HenriJullen. LA. 1863. Aves ces pluies, tout suinte au- dité. Pour eux, c’est la submersi

Lon 1 'Chercdesvoirefai purcorresnes.

|

@ Divers FRATIQUEZ Ts, culture physique, sores |LOUT des baraquements de fortune des pieds, mais pourlesiiww Arne, 49 Geptaines “de demandes quott |NE PERDEZ PAS œpéranen, 33 vor rere)

|

wee200strees pies [de Dos gars. Æo forêt, le sol est mortel, fl’ s'agit bel et bien dy
f Lui et des centaines d'abounés satis-

|

avoir la persoans que vous aimez, f'élod

|

Instructeur Quenneville ITCari en boullife mais I faut tout de fiéa a

= 8 fale wit Dour nouvelles connaîseances, |enerai les rivalans fr reed vos

|

£me, Rosemont, Montréal, " même 7 avancer, ou du moîne y U,due nos anciens ont connu,
5 3 Sokpourpassat ou pout Intention mauvais Jorte, J'eméllorerai votre avenir,

|

vmemmemmnnmnnnnennnmnmnnnnnnn séjourner, * de 1914à 1916, les “pieds de: Bimal "Seachteilerro SEEFRETsit

|

© Hommes, Femmes deman-

|"

J'at devant moi un spectacle de |anchée". C'ort ausai pénible que
: À va Cérple Littéraire Universel, casier pos- |Siation C, Mônaéii dés situati libre [misère Un homme & pris dos hou- (1% Selée, parce que l'eau et le suin-
To STEMontréal (Place d'arme). la

ATTENTION
TRT

TENTIONT

Tors

2006 Situationtemps

libre

temps libre res À creuser un terrier d'environ thonent Affectent aussi Ia circula
7 =

on du sang. Les pieds font sout-

3 de votre vie A LA MAISON. À libre Fai
» nt so

À Sibi

RE

TT ern Mir foeiitSERS ulyWStomThrTu entede‘ deTongaGntoi.de io? 8 fagenlanctaats,- 4 Four ren Tee ae FrMme Dolo gavelsoge atrranchie

me

ir

|

Departmentmd Og. Mentans, Montréal Quand erut son travail achevé, Inf pou ière
= 1 réal Inelure avalon afririnter,M (LV Phenus, Mont

|mem

errant

 {]

SAU D8 Son trou, pour s'aper- ême ponn °
R ponse.

© Hommes demandés cevoir que l'eau brune du sous-sol °.

| a LU

FAITES

CONNAISSANCEaves

quelques
POUR
TOR

PEOUSLE

-conræat
F
o

ero

mms| {OTSLIT DO CONNAÎt pas d'entrave (Suite à la page 11)
à Tprousimer & om comsres- correspondance“haeloriPee ge

|

Noussvoñsaune Fotistenis pourcon fat pénètre partout. Il a eu bea représente le père idéal ches les
Î A Yoyes votre Age, description d'envie Montréal Talfaires, hommes sérieux et’ distinguée, |@ffermir la terre tout autour, en [racistes allemands.

K affranchie, Mme , boulevard A TOUT Jus, soyes sage. Aimseries-

|

CLUB DES MILLIONNAIRES, Case 96 St.

|

faire comme du ciment, toujours
| cherssn, Pont-Visu. Montréal 9, bmg re dm dons saturds Joe voce.

|

Rosh, Québec, Qué, le filet d'eau revient et couvre de bles
: rrespondants. jeunes filles dt Time,nous, lemores livers ot

|
e

Hybnotn

em

|

|usloure le pl -
cultivées | connaître les denz secrets oN pouces le plancher ru. _ -

; FTarESDES tie 2 emde L mutans

|

©Mypnotisme-magnétisme (146412Poucelepigncherre ieravepoFai
: MILLIONNAIRES, Case #5 St-Roch, Qui- talon vos désire wt PréTie du cute SUGGESTION,AUTOBUGGESTION enset- ComberTourSaasJo. laissent de sérénité dans les yeux. On à: À VOUS CHERCHEZ votre idéal: Corres. brief Lesage, 2149rgOe Joy’ Venezme voir ou deriveeraFE L'homme ne s'est pas décours- choisicomme mère un type de fille

- ÿ i yous trouverez amour, mariage,

|

SURPRISE: plus extrmordinai ailleurs et juges vous-même, Nouvelle

|

gé, Il eat 16 tréa simple, Une fille dont Ia seuls

{ W fortune, distraction, con: mou-| ressante ilttérature aur pinsieuxe” fice

|

méthode intailible pour smsiorer "votreouate

tie

couper des branches joie sera de devenir mère, sans se

LÀ velles, intéressantes Buecie perenir dn0 lai vat, ie) ourlusieurs difté- avenir, obteni oe que vous désirez, faire

|

d'Arbustes et en faire un tapis À'soucier de son pro rt.

a tion assurée. Pour complets: Club |franchie. LOADSTONE Fos - ue pair les autres comme vous vos-|B0N terrier. Car enfin 11 faut qu'il propre so
! ! du Bonheur, Case 1351, QUEBEC taine, Montrer Pare-Laton- lin

Ch

rnposition apoame,vous pod au L’ suivante tre |
| CLUB "RENAISSANCE" Enno” Simms

|

POT Tea laire, avoir le tour de faire acheter facile, GormeX Stain ments, ot {llyime fills, cettefois portant un
i 0 vos ennuis, es ayant de nouveaux amis! Süccis, chance, bonbenr. CoasultesPaul 5voceonur,bre Fore da > Ma 5À quo brnature enfant dans ses bras. Pui sur

OA (amie). Vous teresa sonnatesanos de |SalacroieMoses tieEmile, Rus.

|

maladie menvaines bavitviereceay

|

320 l'eau. Maïs à quoi bon? Les d'autres images, la méme filleaves
8 , simables, ontréal. im4 Ques. Vous en choisires une saravous CATALOGUE NOUVEA contenant listes Montréat Père dia. pa ’

fepnouveaux pouponsLa dernière,
a | toujours Darvominteyo pg anim oun,1L000rtielintrees: stipes, far- OH is - Un sergent. se = inq . entre mèreaves

‘ Ç , 3 . monologue, notisme-
© enfants tous visa

a mentCEae fume didetas:,FEA. maguitime ou aa — mognétisme (Suite de la page 31) tendu vers le soleil Nl‘ de charme argentise Àtous les mosvonue

|

foi Portal + LF, 18 Sates N, DRSIREZ-VOUR REUSSIRonHétaire ce

|

“Pont MON tmétier le mieux possible.

|,

Un plus loin. cast une galorie h
; bres, conquérir l'affeetion des personnes qui] 0% BUS responsable de la vis p d'énfants. On les
À

Jous pont chère? Apprenez la clairvoyas-

|

de Mon équipe et, à date, je n'ai voit & tous leg Ages, et dans des8 reeivuhie,pinflustcepersonnelle dua (eu aucun blessé. C'est un record Dove diverses. Le dernier thèmet
Ine méthode enrogintrde Infailiivie, Fias

|

SPT toutes ley batailles que nous forme. nagi, "jobin portant l'uni-

k aee Jan sears satistalts. Now cours wappres-

|

SVONE livrées. Mon ange gardien donnee nasi, le regard extatique
;

Mme Lucile, [ent trèsfacilement oc ™peeasdent pan

|

prend bien soin de moi. Si quelque tainmon:pjeduclqus chose de loin-
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RECEMMIRYTDÉLEGUES XTORONTO
[RAEN   

uelques membres représentant la section française de la Commis.

n canadienne de la Jeunesse (Canadian Youth Commission) qui |

ent récemment assisté à une assemblée tenue à la Chambre sénate-
riale de l'oniversité de Toronto. De gauche à droite, on remarque:

MM. Kobert Letendre, de la Chambre de Commerce de Montréal;
Heari-G. Gonthier, de la “Brewer's Industrial Fondation” de Mont.

réal; Antoine Desmarais, gérant à Ia “Prudential Assurance Com.
pany de Montréal et président de la section française de la Com-
mission Canadienne de ln Jeunesse; Paul Andet, de l’université
Laval de Québec; L.-J. Trottier, premier commissaire à In Commis-
sien d'assurance-chômage, Ottawa, et Charles Bilodeau, du Consell

de l'instruction Publique de Québec.

 

CURB DE
ONTRÉAL|

British Am. Oil — 60 à 28, 10 à 23,
à 23.

— 100 à 26.
Brown Company — 25 à 2.25, 400 à

820,100 à 2.20,
Can: & Dom. Sux. — 50 à 28%, 46 à
BY

Can, Industries B — 5 à 160.
Can. Westinghouse — Bb à 58.
Cassidy's — 106 à 4%.
Com. Alcohols — 475 & 3%, 28 A 3%.
Cons. Paper — 60 Ye, 50 à SVa, 100

pas same 2048 » 60 8 8%, 80
a.
Dom. Oflleloth — 25 & 36.
Fairehilé — 5 à 2%.
Flest Afreraft — 60 A 3, 100 à 8, KO à

Ford — 25 à 25/4.
Fraser — 16 à 32, 26 à 32%, 25 à 33%.
Tnt Utilitio — 6 à 24.
Mion. & Ont. Paper — 25 à 11, 25 Ab,

"Al.
Moore Corp. — 25 à 88.
Southmount Investment — 54 à 20, 85

8.20, 78 A .20.
United Corp. A — B02 28
Priv, — Abitibi 69 — 10 à 47%, 5 à

av, 10 A 47%.
Can. Nor. Pr — 5 à T2%, 96 à T8, 125

& 73, 10 à 74.
Com, Aleohols — 175 à 6%, 25 à 6%.  

Le 7e Emprunt et
la Metropolitan
En annonçant que la Metropo-

litan Life
avait acheté pour $22,000,000 de
bons de la Victoire du Septième
emprunt canadien, M. E.-C. Me-
Donald, vice-président du grand
bureau canadien de la compagnie,
u déclaré: ‘Je crois que les 2,-
200,000 détenteurs de police de Ja
Metropolitan répandus à travers
tout le Canada apprendront avec
satisfaction et flerté que leur
compagnie poursuit sa politique
de transformer leurs dollars en
obligations de la Victoire. Cette
dernière souscription porte à

$161,500,000 le chiffre de 1a som-

me souserite jusqu'à maintenant
par la compagnie en bons de la

Victoire.

335,100 à 2.25, 800 à 320.100 à 120, OO

Perron — 108 à 1.08.
Blscce — 1000 à .70, 200 à 10, 500 à

72, 506 à 72, 508 A .73, 600 à TI, 800
à .70.

O'Brien — 100 à 2.25, 100 à 2.25, 100 à

 

Insurance Company |as

BOURSE DE
MONTREAL

. & FP. — 53 Ue-35 Bb

Can, Coment — 100 à 125
à 9, 125 à 9, 20 à 9, 25 à 9, 50 à 9, 1 à 9,
LL BAN 1089 10009, 15640,
1 5
Can. Fdy. & Forg. Class “A” — 10 à

1943, 10 à 19%.
Can. Steamship — 36 à 10%.

a pme Alechol — 25 à 6, 5 à 6%, 50
a.

Candas, Alechol D’ — 25 à &, 25 à €
Candn, Bronse — 26 à 18%,
Candn. Celanese — 19 à 42%, 5 à 43%.
Cando, Foreign L — 50 à 3%.

ee 225AEL, 66 814mel —_
25 à 61%.

Dist. Seasrams — 25 à 87H.
Dom. Bridge — 10 à 29%.

sk lux Corp. — 100 À 13%, 100 à

Famoux Players — 50 à 2.
nocetrees Power — 100 à 10, 56 à 16,

Gen. Steel Wares — 50 à 15%
Howard Smith — 10 à 18%.

Bay M. — 100 à 31%, 150 à
1%.
Imperial Ol — 245 à 18%, 100 18%,

Paperoneee unpe àperi — >,
eTA ave 100 Bia, 6A 13%
10 & 12%.

Int. Nickel of Can. — 30 à 82%, 20 à
Int. Paper — 300 A 22%, 208 A 23%.
Int. Petroleum — 10 à 21%.
Int. Power — 5 à 22. .
Lang & Sons — 100 à 15%.
McColl-Frontenac — 50 à 7%.
Mont. Power — 100 à 20. 35 à 20, 25

à 2e, 25 à 20, 25 à 20, 25 à 20, 75 à 20,
25 à 20 25 à 20, 25 à 20, 25 à 20, 25 à
2e, 15 à 20, 5 A 20, 60 à 20%, 28 à 20%

Nat. Steel Car New — 5 à 17%.
Noranda — 20 à 58%, 25 à 56%.

mPETEE Corp. — 25 À 6, 50 à 6, 160 à €,
Price Bros. — 15 à 29%.
ae Power — 5 à 18%, 5 à 18%, 25

St. Law. Flour — 10 à 34
Shawinigan — 50 à 15%, 36 à 16%, 25

à 15%. 26 à 15%, 25 à 15%
Wilsil Limited — 100 à 19.
Winnipeg — 100 A 6.
Ee: 810 par valeur: Canadienne —

Commerce — 50 à 14%,
Montréal — 200 à 16.
Royal — 85 à 14%, 50 à 14%, 10 à 14%.
Priv. — Aluminum of Can, — 25

20%, 25 a0%. ,
mn

Ind. Acesptance A oA 99.

 

Gosbes Pulp — —5-100 & 28. 100 à

235,

200 A 1.35, 560 à 235, 100 à A :
Minas: Aubaile — 300 & +42, 500 & 41,

|

Home

OÙ

— 109 à 236. Bt. Law. Corp “A”

—

6 h 20K, 180 à
3000 ‘à dd. 1000 à 42. oljet-Quebee — 1000 à 06. Zeller's Ltd. — 25 à 28%. Leà25%

  
L'usage du téléphone

lntorurkain s’est accru

depals va an”    
C'EST VRAÏ—Durant les trois premiere mois de l'année ,Ç

courante, les lignes interurbaines ont fonctionné à une

endence qui représenterait pour l'année entière une

augmentation de près de trois millions et demi de

communications.

_ versations cssontiolies. Les retards peuvent coûter desvien
Pinterurbain que pour les con-

LE TARIF DE NUIT EST MANTENANE
: EN À 6 PMVIGUEUR

 

Banquet des Anciens
Normaliens, ie 17

Lors de sa Técente réunion, le
conseil de l’Amicale des Anciens
Normaliens a décidé d'organiser
son traditionnel banquet aux hut-
tres pour le vendredi 17 novembre.
Le président, M, Liguori Louiseize,
et le principal de l’école M, l’abbé

A. Lemay, invitent les anciens élà-
ves et leurs amis à venir nom-
breux, Les dames sont admises.
—————e_"——"

Elu directeur de la
"Brewing Corporation”

BLE PETIT JOURNAL, 5novembre 1944 7

LE MAIRE ACCORDE SON PATRONAGE AUX
CADETS DE MAISONNEUVE

   

  
Son Honneur le maire Adhémar Raynaalt a accepté La prést

du buffot-dansant qui sera donné au bénéfice des cadets de l'air

do l'escadrille No 4, Chomedy de Maisonneuve, le 2 décembre

prochain à l'hôtel Windsor. Cette photo a été prise dans les

; du maire; de gauche à droite: le sous-Leutenant de

section Paul Ouellette, commandant de zone, Be d'en

traiînement; M. René Dupont, vice-président du comité civil; le

maire Raynault, le chef d'escadrille Daniel Genest, membre du

comité militaires M. Roméo Daoust. Deuxième rangée: MM.

Kdgar Genest, patron honoraire; Napoléon-G. Monty, directeur

du comité civil; M. René l'rovencher, officier d'aviation. MM.

Irénée Sicard. directeur du comité civil de l'esvadritle; l'officier

d'aviation Paul-F. Lalonde, adjudant; Théo, Legault, fils, secrés

taire-trésorier; Horace Drolet, qai étaieut également présents,

n'apparaissent pas sur la photo.

M. Charles-T. Pearce, depuis des
années président et administrateur
de l'agence de publicité A. Me-
Kim Limited, annonce certains
changements dans le contrôle et
l'administration de l'entreprise.
M.Pearce ze retire de la présiden-

ce et de l'administration générale

et, à compter du ler novembre, la
nouvelle raison sociale sera Mc-
Kim Advertising Limited.

Les administrateurs qui restent

avec la compagnie actuelle seront

les seuls actionnaires et directeurs

de la nouvelle compagnie. On ne

prévoit aucun changement quant à

la politique de la compagnie. Le

“conseil d'administration se com-

posera de MM. A.-N. Meclntosh,

président du conseil; James McC.

Baxter, président de la compagnie:

J.-J. Gallagher, premier vice-prési-

dept; J.-W. Thain, vice-président

et trésorier; D.-E. Longmore, vice-

président, et H.-R. McDougal,

vice-président.

    
Canadiens—
aux bons endroits.” On apprend que M. William-L.

Bayer, président de la Canadian.
Bronze Company, Ltd. et de la)
Noorduyn Aviation, Led, vient; d’être élu au bureau de direction;

de la Brewing Corporation of’
America. M. Bayer est aussi direc-|

  
M, William-L. Bayer.

teur de la Canadian Breweries, vuNY
et membre du contité exécutif de
cette firme. Ti est en plus prési-
dent du bureau de direction de
l'Almegamated Electrie Corpora-
tion, ,, Vice-président de H.
Simons & Sons, .; directeur de
da Canadian Vickers, Ltd, do lo

ell Company, de a

  

1a Compagnie d’Assurance-vie

(oA B03

 

Remaniements chez A. McKim Limited
Le nouveau bureau de direction

de la compagnie a émis le commu-
niqué suivant: ‘’Le rôle important
joué par la publicité dans l'expan-

slon des 1dées et des idéals de ces
temps de guerre permet d'espérer
beaucoup pour elle, quand seront
venus les temps de paix. La pu-
blicité a de beaucoup dépassé cette

vieille conception qui la représen-

tait comme un vendeur criant sur

ia place publique les qualités de

ses miarchandises, pour devenir

un instriment puissant et raffiné

capable d'avancer, on temps de

paix, la cause du progrès et du

profit. Tirant son inspiration de

son passé et de l'esprit de pionnier

qui l'a toujours animée, la compa-

gnie McKim Advertising Limited

se prépare à exploiter à fond tou-

tes les virtualités de publicité de

ces temps modernes pour le plus

grand bénéfice du monde des at-

faires du Canada de l'Ere nouvel-
te” 
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Pr.B ja ‘Bmp 1.. gagné trois points pour ee maintenir Samp! 3AI ES UI I I ES ea remière positions De leur côté, L- va reeds out ann Ia id Layeele sasle Gauvin par 3 A"L, voit1948 à ete,visé avec cha- , Les Tiffan: rovillard

à

perd polnipe Traian % Bureau ont di * ey aves chacun 2 points.Le pl x Comtols. Bevont duitinguée : Herits
iin — I”LIGUE “LE PETIT JOURNAL" Ligue de la Composition |ui2'ecs

Las Collecteurs ont sorti de leur léthar-vie Tempôrter leur deux premières
ot cela au dépeus de ln forte

équipe CI Dans l'autre rencontre,bus Clicheurs ont remporté victoire
fecile aux dépens Pressiers.

rot ; ition, 12, 9, 3, 13—

A pi : A
28, 1606-1414: L. Tieon, 3, 420—140;
Dubs, 6, 7 Houde, 12, 161
117,135 LP. Côté, 12, 1891—116.11 7
Clavette, 12, 1374—114.6.

LIGUE LETOURNEAU

eoTeve par a
whe’partis de la que Letournesu, ce

du Coghlin, y est allé d'un triple de 491,
TrionWorks does3 Bonnet 2a 0

Langlois

par

4 points et par 1437 à 1914
mais

Laganière, s'est aussi
distingué avec un simple CT. Pour leBonnevili Laurendeau a fait bel
figure avec un triple dont wa
simple do 143.

LIGUE DOMINION
OIL CLOTH
Le Rouge

adéfait

leBlee

par

3 à 1.Mile Lafranchise on dus pioraitaies
en roulant 354. Autres résultats: Mile G.
Cardinal 281, Mlle Y. Boldue 273, Mile
R. Cardinal 269, Mile C. Desroches 266 ot
Mlle A. Frederick

LIGUE ST-DENIS
La ligue St-Denis a ouvert ss saison pour

de bon, mais les résultats furent désap-
gointants. Le Baigné, champion de l'an

ler, commença avec un gain de 4
prints sur le Cousineau, P. Cousinean rou-

Je meilleur total soit 403, B. Purdie eut

pierre, enenentduderuierSh, on» gagnant du ler , rem.
porta les 4 points sur le Roy: la mojarité
ne fut que de 58 points. A. Patenaude joua
257. Mnjeau roula 358 et B. Roy eut 358.
Las joutes débutent à 1 heures 30.

LIGUE MARQUETTE
Lors du dernier programme de cette

. A. Steben a réussi le plus hawt
simple de In saison, aoit 220, et le plus
haut triple de la soirée, soit 460, suivi de

 

= § 2 n Houle, avee un simple de
182. Mile J. Caron @ roulé un triple de
372, dont un simple de 176, et Mile A.
Kourie eut un simple de 136. Les membres
de la ligue ne foirnent à la direction pour
offrir rs plus sincères condoléances
F. Raymond À l'oceasion de la mort de son

 

révost 428, F.
rest 402, A. Cherbonnea! 394, Eater

Tes
240, T. Morin 244, M. Ben ;PELTE£67, Dummy 201° J. Lebrecque 2éf,

Lutte & FAssistance
Publique, lundi soir
Le olub athlétique Prontenac présen-

te, lundi, un autre programme de lutte
8 I'Amistance Publique, 458 Lagauche-

 

. [obtint 285. Le Bdlisle fut asses chanceux

|

lette

réuss J. Ev Lionel Bruvells 415, Gabplus haut [haut triple fot i sant 388, ; rielle

meee deaafdisA CodesSE Patate on= es [Metcalf réatisn le plus fort,Simple.salt Dubaime 388, Alise Daigle 308, EdouardETTEBret RLSECutts 1hhiATae Sl1,aliimple 0 |les dames. Be distinguirent aussl:

|

ProiiacdBOT ofQecewss Labon simplX triple do 316 of

|

Marcel Guérin, avec un triple de 317, J.| SOUS plus haut tri pour homepes, iyvoir Gaston Bourgeola assister A ces recon. [un simple de Thomas, Miles Lucienne Laporte et Jacque 156 ot 418, Mu, roulatres. Les piue hats simple ot triple furent

|“30

aà 9 à St- {lime Poirier avec des simples rospectile Le lhaut simple ot

lo

plus haut triple Poseréalisés pur Marcel Goulet. Pierre Jobin et B Se- 139, 122 et 144, Classement des qui pen: femmes, soit 141 où 320. Les dix meltsPaulEmile Laban fort lw “pire”

|

Denis, lo Suresh far flog candis que

|

Portfolios $0 points et 12727 quilles : i Aiuto; Ria) Martin’ 160, Yvon Beone'sde la rencontre, mais on attribue sels

|

SOULS sur les allées liées |fanys 17 et 13465; Buit-Cases 18 où 12583: 1128, Lionel Brunelle 126, J-Paul Dubaimeaux jolies jeunes filles qui jounient aux |le Dépt. des Pièces jouera sur Sample-Casee 15 et 15450; Emplre-Kobe

|

124; Rosario Comtois 119. Napoléon "teeallées suivantes | Mardi prochain le Typo |3 et 4 contre livraison. 12 ot 13130; Wiltahires 11 et 12626;117 Edouard Chevalier 1180 iTous; + Lino qui sont sur an pied

|Toroee

Ph" |Glsdatonms 11 ot 1148; Trunks 10 et 11918.

|

16,IAT, EdouardCheveder118,K. Hervéd'égalt “
Meilleure moyenne chez les hommes: M. t 112. Position des clubs: Marti:

sautité. LIGUE SERRES Lavols 144, Meilleurs moyenne ches loa

|

Pesan 18victoires, ® défaites À

 

joutes,Fits : Lacombe 101. Programme de

|

PA! ;LIGUE LANTHIER-LALONDE

|

Jor iodoroler prosramme, lo Dites (dame: Made Lacombe101. Programmede [Fadog EeeLe Goupil a continué sa série de victoi- Ipar 1276 à 2028. Le Bamson & défalt ls

|

Wiitshires ve Suit-Cases: mplre-Robe » Ey 9 18. 1é—18608; Brunelle,

 

s Al n't core défaite. D ler 3 à 1 et par 2101 à 2086. |Trunks: Tiffanys va 21, 9 18, 13—12508 ; Brouillard, Bt, 9, 12,ar cinte var€ue a, Char LeSerresà disposé du Gauthier par 0 —11091,bonneau roula 334, J.-P. to out 251 [0 ot par 2188 à 1981, B. Comsinens à 56e LIGUE MURRAY

—

0Ernest à partiesoùdeSoh rarBEE

|

HeSn,Srokt teSows orfice

+

dttat ote dm LIGUE FEUILLE D'ERADLEje

|

plus haut simple, A " "cault, le Lalonde à maintenant6 points [qui ont réussi 400 et plus: M. Archam- verfaulpedaFOny Le ot

lé

totalerédit. J.P. Brice meil- [bault 404, J. Jobin 407, R. Jubinvilie 410, ¢bare pe joe oe ue tou + 112, Aboulette 4il, G. Cardin 417, G. Dutour pet, 48 points. Quelques Shasltata: & Br Volel résultats de ee nouveauJ.-P. Lalonde eut 296 et Mme F. Demers |420, B. Pépin 421, A. Deniger 428,J. Mil

|

binçaufoun Jemeilleur Loina 200. Vos

|

circule: bancs 119, Mile M. Tru.de prendre 3 points rer le Lanthier. A Bé-

|

430, À. Bellercee 140. L Demers $40. |eries,eeeos

|

ili€Ovimes100, Mlle’

if

omens 108.lisle fut solide ave: uns fiitiesicple de

|

Belbumeur 443, A. Gervals 445, À. Allard ia simples rerlensent à Robineau

|

G. Pilon 183 et IL Bear 110.

  
 

 

     

     

  

 

     
  

. L'équipe R-141AS AL206, Muse J. Fauterx HasGERDalenCu,F.Bnvcians | quijoua 158,M Malons obtiit 115, M. |Léchaneeeuregiatre $48 points ot cells do

/ aN
‘’L’ignorance des faits concernant les maladies véntrientes, met

. ~ en danger non

t
e

fsvotre rout, mais celle de votre famille
esde votre localité." ‘

en mers À

OYONS FRANCS! et de Louise, icl même au Canada. Et cela dans
votre propre milieu,Lorsque vous avez lu-—corame cefac proba- Il est évident que jamais vous ne Lires des articlesblement le cas aucours de ccs derniers mois— de cogee nature, car ils reflètent des malheurs perqueplus de 300,000 personnes au Canada Étaieme yong que les gens endurent ea silence.atveintes de syphilis, quelle a été votre réaction? ; ;Sans doute, vous vous êtes écrié: ‘C’est bien mul-

|

|, Aussi, quand vous lirez dans votre Journal,heureux; des mesures devraient être adoptées pour NEREss 3.000 nouveaux cas de MALA4-  métére fin À cet état de choses”, puis vous aves DIES VENERIENNES daos votre vince l'année der-commencé la lecture de votre feuilleton. C'est peur

|

Nière . . . ‘, n'oubliez pasi s chiffres sons élo-être ce que vous avez fait, quent,

|

hreprésentent 5,000 situations navrances
Mais si cet article vous avait révélé que Pierre ’ Oui, les MALADIES VÉNÉRIENNES :Dupont, le Jeunegarçon qui veasic tondre votre ve ‘problème. Ce problème intéresse

les

parents,roe

p
e

I » taie ?Ouque Te arts,Jul es coatribuables, les adolescents parveous auqui avait ie jolie ‘ ve dans

|

délavie...coun mot, tous le monde.
votre voisinage, venait de perdre un bébé, victime Les MALADIES VENERIENNES ine feraient aucunede la + + « D'est-Ce pas que cela vous aurait victime si chacun faisait sa part . . . si nous connais-porté à ? . sions les faits . . . si sous savions utiliser ces derniersOu si vous a tout-coup qu wm Loui 3

~
~

goiopaBCuscment.. .

s
l

nous pe haussions pts lessoe? Vous yetqeais impéiet 1+ FendannAno meme de a ene aMais cece chose peut arriver. C'est un malheur Vi ie

à

remplir famillequi frappe chaque année des centaines de Pierre et Incollectivigt,=O i care La

APPRENEZ LES FAITSI
* ’ ” ‘ ’
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‘Les "loups™ do la gent puglistique
locale hurient en commun lorsqu’on parle
du coniral du sensafionnel Danny Webb
Le lance-caporal Danny Webb,

sensation des boxeurs de l'Armée
eanadienne actuellement outre-mer,
depuis ses retentissantes victoires
aux dépens de Kid Tanner, Boyo
Rees, deux aspirants anglais au
championnat mondial des poids
plumes et sur Jackie Paterson,
champion de l'univers de cette di-
vision, devrait avoir plusieurs “gé-
rants” à ses trousses, lorsqu’il dé-
barquera en terre canadienne.

Depuis que les nouvelles de ses
récents triomphes, particulièrement
celle aux dépens du champion Pa-
terson, ont atteint l’Amérique, plu-
sieurs gérants de boxeurs et pro-
moteurs locaux, ont commencé à
pratiquer la phrase “bonjour, mon
Pp ” afin de d'étre prêts à ac-
cueillir dignement le fameux petit
pugiliste noir montréalais. oici
une liste des personnalités aporti-
ves locales qui auraient certains
droits sur le contrat de Webb:

1. EDDIE QUINN, promoteur
de lutte, détient un contrat, qui
lui a été vendu, assure-t-il, par un
vieux noir. Le document serait
quelque part dans ses tiroirs.

. LA FIRME SLITKIN &
SLOTKIN, intéressée à la boxe de-
puis nous ne savons pas combien
d’années, qui a rapporté joyeuse-
ment qu’elle avait en sa possession
un contrat signé et scellé.

3. RUSS LEIGTON, qui eut
Webb sous sa direction alors que
Danny était amateur au club Cres-
cent, et qui a dit qu’il était “tou-
jours intéressé” en son ex-proté
4 LE MOROSE SAMMY

GIBB n’a pas encore revendiqué
des droits sur Webb, mais il faut
lui donner du temps. Aucun argu-
ment local de boxe ne serait com-
plet sans Sammy et il faut ajouter

lil a eu Webb sous son égide
urant un bon bout de temps.
5. DES FILS DE JOHN

BULL, qui ne voudront pas lais-
ser partir Webb sans réclamer
une tranche du gâteau. Ils préten-
dent que c'est en Angleterre que
V'ebb s'est acquis toute sa gloire.
REGLEMENT DIFFERENT DE

L'ARMEE
La publicité créée autour de

Webb après ses succès dans les
arènes anglaises, fait dire À plu-
sieurs que les règlements de
l'Armée canadienne ne sont pas
réguliers, au sujet des évolutions
d'un boxeur-soldat. En Angleter-
re, Webb se bat comme profes-
sionnel dans l'Armée, mais ici,
au Canada, une telle chose n’est
pas permise. Pourtant, c'est la
même Armée, qui a les mêmes
buts, le même idéal. On n’ignore
pas ici que les bras d'un homme.
font partie de son corps et, con-
séquemment, doivent être préser-
vés de tout accident,

UN NOIR NE PEUT ETRRE
CHAMPION

Au sujet de la bataille Webb-
Paterson, disons qu'elle ne
pouvait être pour le titre, car
Webb est un noir, et les bo
xeurs de cette couleur n’ont
pas le droit de combattre pour

Marché St-Jacques
Premeteur RAY LAMONTAGNE

LUTTE — Lundi, 6 novembre
CHAMPIONNAT MONDIAL

Paul LORTIE vs
Larry RAYMOND

CHerrier 5931

  
   

 

une couronne pugilistique en
Angleterre. C'est le seul pays
au monde où une telle mesure
est imposée.

Lortie défendra son
fifre contre Raymond
au $t-Jacques, lundi
Paul Lortle, l'Invincible champlon

du monde des poids lourde Juniors,
défendra son titre et sa ceinture
contre l’ex-champlon Larry Raymond
dans la grande finale du programme
de lutte que présentera le matchma-
ker Ray Lamontagne. Cette rencon-
tre qui est sangtionnée par la Com-
mission Athlétique sera de 2 de 3 à
finir. Lortie qui est récemment re
venu, à Montréal rès une tournés
des plus fructueu: aux Etats-Unis
ainsi que dans | rovinces Mariti-
mes où il c’emp du championnat
aux dépens de Bob Russell. Rencontré
par ls matchmaker Ray Lamontagne
à son arrivée à Montréal, Paul Lor.
tie s'est déclaré en parfaite condi-
tion et prêt à affronter tous les ad-
versaires que les promoteurs lul op-
poseront, Larry Raymond « rempor-

 

    

  

  

 

PAUL LORTIE
té de brillantes victoires récemment
et tout laisse prévoir qu’une foule re-
cord assistera à un match auquel les
deux athlètes attachent la plus gran-
de importance. À tout événement, les
amateurs qui assisteront à cette rene
contre peuvent être assurés à l'a-
vance que cette rencontre sera des
plus sensationnelles. La demi-finale
à Vaffiche mettra aux prises deux
vieux rivaux de rène qui se sent
livré des bats des plus Intéres-
sante, alors que Tiger Flowers, |
solide lutteur noir et Harry Madl-
son, le bouilfant athlète de Verdun
»e disputeront les honneurs de la vice
toire. Madison est un autre ex-cham-
pion du monde des poids lourds Ju.
niors et il compte bien obtenir un
match de championnat et nul doute
que ces deux lutteurs se livreront
une lutte sans mercl pour tenter de
faire valoir leurs prétentions au
champlonnat,
Au match spécial d’une chute ou

20 minutes, Sam Chuck, le vieux re-
nard de la lutte et Henrl Dufresne
(Coca Cola) se disputerent les hen.
neurs de la victoire,
Dans le premier combat de sol.

rée, Eddy Ben Jackson, le gentilhome
me de l’arène et te rude Willle Bour-
que se rencontreront dans un mateh
d'une chute ou 20 minutes.

STADIUM DELORIMIER
Promstenz A. Mathieu

Lutte: Vendredi, 10 novembre

Grand match par équipe
$500 À L'EQUIPE
GAGNANTE

Rod. et Jacques Larose vs
H. Dufresne et Tiger Delisle
Location: FRontense 5714
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FAIBLESSE COURBATURES
MERVONTÉ |Éruisemees
PATIQUE HABITUELLE
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à bourse de $500. Les deux Laross, ce-

Aprils vole ston.
du € 4 u'un

Ul ans
* FArmie oana
dienne était dan
l’assietance, au Fe-
rum, lo 25 estobre,
Wille cham- |
pion mondial.des
boxeurs polds plu-
mes, demanda
qu’en fasse venir
quelques-uns d’en-
tre eux aprèe son
combat. On le voit
lei avec doux vé-
térans non Identi
flés, dont l’un
Jambae gauche e'
aves Johnny La.

  

brosse, qul a ser.
vi durant 3 années
ot demie dans
l'Aviation avant de
perdre ses deux
j

 

cles de hockey,
ayant déjà Joué
près de Hull, et

   y a
nées. ll a déjà
évolué contre ie

N HY

St-François Xavier à l’ancienne arène Mont-Royal, à Montréal. (Photo Armée Canadienne.)

  

   
 

$500 à l'équipe gagnante entre les
deux Larose et Dufresne et Delisle

Un fait que l’on croit sans précédent dans l'histoire de la lutte à Montréal
20 produira, vendredi prochain, alors que le premoteur Achille Mathieu offre
une bourse de $500 à l'équipe gagnante dans un match entre Rod Larose et
son fils Jacques et Henri Dufresns et Jim “Tiger” Delisle.

Un autre fait unique sera à l'effet qu’il y aura deux arbitres pour diel.
ger ce grand match. +
Dufresne et Delisle sont déjà cer- dans leurs goussets après la rencon-

taina de remporter les honneurs et la [tre
A cause de l'importance de cette

pendant, ne sont pas de cet avis et |rencontre et de l'intérêt provoqué, le

ils déclarent que Ia grosse somme sera promoteur Mathieu demande aux

 

amateurs de réserver leurs biilets à
l'avance, car on attend une foulg
considérable,
D'autres matches de valeur wont

au même programme de vendredi
soir prochain. En effet, dana la de-
mi-finale, Jean Pusie rencontrers le
sauvage Paul Gaudette qui détruit
tout sur son passage. Dans le apéciat,
ls champion provincial Marcel Oul.
met aura l'aspirant Henri Levesque
comme oO] nt
Le roi du coup de bélier Young

Sonnenberg fera face au fameux Joha

O'Reliley dans us numéro de 30 mie

nites.

    

   

 
 100. w-o0ms, semis

NOS SOLDATS DE L'INDUSTRIE

  
“Rien n'ese plus fatigant que de
rester immobile”: voilà l’un des
diceons favoris de M. Louis
Leclerc; ouvrier de guerre. Après
quaraate-deux ans d'emploi cone
tinu dans une fonderie de Se
Jérôme—et, surtout, après quatre
dures années de travail de guerre
—il n'est pas étonnant qu'on
oublie ce que c'est que le repos.
Tout comme M. Leclerc, d'un

bout à l'aucre du Canada, des
milliers de Canadiens pacriotes
travaillent depuis quatre ans aves
acharnement afin de fournir à nos
armées tout l'équipement dont
elles ons besoin. Nous rendons
hommage à M. Leclerc et à tous
les autres loyaux travailleurs du
Canada qui ont si magnifiquement
fépondu à l'appel de 1a nation,

PLE IN HOMMAGE AUX OUVRENS

 

  
  

    
    

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
    

   

   



ite destydisfos
Basmoël A la

Sisto, Ia om: fête annuelle des

amateurs de la Dicycleft# sous l'ha-
aie direction de Roméo Morin, dé-

vous t du renommé club ey.

cliste Métropole, A cette soirée, aves
va succèssans précédent, plusiqurs

talnes personnes devai
oe tes et Une atmosphère de gale-

de le ne de-
vait cesser de régner un seul instant.
L'organisateur de la soirées, M. Mo-

sin, à reçu maintes et maintes féll-
citations pour le succès de son dé-

vouement inlassable à la cause du
me et pour Is façon dont les

se sont passées au cours de la

soirée, L'artiste Invité, Napoléon Bis-
son, baryton bien connu des cyclistes

et membre du club  Cyclo-National,

Qui s'est fait entendre dans son ré-
ire d'extraits d'opéra, fut chau-
nt applaud! devant un nombreux

public. J.-Roméo Girardeau, prési-
dent de la succursale du Québec de

ja Canadian Wheolsman's Association
ot onfandateur du Métropole, s’est
facilement acquitté de an tâche de

tre de cérémonies avec le tact et
courtoisie qui le caractérisent.
Comme attraction supplémentaire,

fun de nos meilleurs sprinters, René
Paquin, <qellste professionnel, en

plus Ge nner une exhibition sur
rouleaux, & fait une démonstration

d'équilibrisme sur sa je, ce qui
intéresse beaucoup les fervents du
vélo.
Plusieurs personnalités du monde

sportif de Montréal et de l'étranger
talent présentes de même que les

meilleurs cyclistes amateurs et pro-
fensionnels du pays.
Sur invitation de l'organisateur,

tune nombreuse délégation des clubs
Cycio-Nationa!, Cyclo - Jle-Richelieu
de St-Jean, Métropole, Quilicot, l’As-

somption, Sylvestre, , A

moy et autres étalent présents et
dans l'assistance, on remarquait des
Diayclistes de Joliette, Ottawa, Borel,

St-Jean, Granby,  8t.Jérdome, Hull,
Trois-Rivières, Bherbrooke, Québec,
Lachute et autres endroits. Ce fut
tune nouvelle éclair pour les fervents

YowrinibeClSclaliblTots
ods auront V'oeeasion de visiter. L'or-
chastre de choix qui a fait les frais
d'une musique entrginante sous Ia
direction de Roland bert, a été
excellente. I) y eut prix de présence
et en un mot rien avait été oublié
pour faire un succès de cette soirée
qui restera mémorable dans le do
maine du sport de la bloyclstte dans
la province. A une réunion intime te-
nue au cour» de la soirées Emile Ml-
ron, président du club Cyclo-National
« annoncé officiellement que la 5e fê-
te annuells des cyclistes aura lieu à
la Palestre Nationale, le @ novembre
1945. La soirée sera sous les auspi-
ces du club Cyclo-National

La séance de boxe de
Lamonfagne, remise
au 21 novembre
Le promoteur Ray Lamentagne,

qui devait organiser une séance de
boxe au marché St-Jacques, mardi
prochain, nous annonce qu’il ne
pourra le faire pour certaines rai-
sons. D'abord, il ne peut obtenir la
salle du marché pour mardi. Alors,
Lamontagne décida de remettre son
programme à mercredi, mais là
encore, il yeut du bois dans les
roues, Quelques boxeurs qu’il son-
geait à présenter, à son gals d’ou-
verture, doivent évoluer à Québec,
mercredi, Done, Lamontagne a df
remettre sa séance à mardi, le 21
novembre, au marché St-Jacques,
slors que Jean Barrière sera pro-
bablement en finale,

>

ASSEMBLEE DES CLUBS
DE L'EST, DIMANCHE
 

suvaio que Ame Belisle,tréso-|1 rondeseb nt? Latansette, Avis à
ropol nongs of - partie tréal

ment qu'un 2e Strain So oyclistes” to lw cluts do parte meue py

vera organisé l'an prochain, et c'est
Ma capitale du Québec que les intéres- 

"AUTIF PRESIDENui
  

été réélu

Ernest Comte, sportsman blen con-
le hockey comme dans ie

président de
jon provinciale de base-

bail, lors du banquet réussl de sa-
medi dernier. Comte s’est toujours
grandement dévoué 

pour le base.
mateur et, avec Gaston Nolet,

H a fait énormément pour ce eport
dans notre province. ll a bel et

bien droit aux honneurs qu'on jui
confère.

 

MATCH PAR EQUIPES
À ST-THOMAS
Le promoteur Lorenso
a au publie,

Defoy est fier
qu'il y aura un

mateh par équipes lundi soir à la salle
8t-Thomas d'Aquin, $640

équ!
Pat Barry et Kid Girard contre

Il y aoru aussi une autreet Bob Christie.

St-Antoine. Ce

finale limitée à $0 minutes ou 1 chute
entre Fernand Clermont et René Parent.

Le 30 minutes sera entre Lucien Déjean

20 minutes 6237 Mazarin, Vi

sera disputé entre Florian! &
Jodoin et Bob Fillon, Inf. Lorenso Defoy,

lle-Emard, Montréal,
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Le St-Henri, champion des Ecoles
Supérieures à la balle molle
Jeudi après-midi, au pero Laurier.

ve jouait la partie finale pour le
championnat de in baîle molle dane
los Ecoles Supérieures de Montréal.

A cette occasion, le St-Henrl et le
St-Viateur, sent venus aux prises

troisième fois et le St-Henrl
triempher par 6 à 0.

Pour le St-Henri, les lanceurs Ro-
bert Sangetio et Albert Labelle Jan-

cèrent une partie sans point ni coup

sûr, Les Joueurs de champ ne commi.

rent aucune erreur. Ce fut dene pour
St.Henrl, une partie parfaite.
Pour le St-Viateur, le lanceur Ro-

ger Sardas fut non moins if,
car ful aussi lança une partie

coup sûr. Cependant elx erreu

    
  

 

 

e
ses coéquipiers permirent au St-Men- se
ri de croiser le marbre à § reprises.
Cette partie restera comme un re-

cord dans les annales de la ligue des

CLUB DE SKI MONTREAL
Un nouveau club de ski, qui porte le

nom Montréal, est en vols da formation;
plusieurs ont leur mom en ce mo

irent en faire parti

» DM. AU bureau du gérant KE Cré-
4762 des Ersbles, Rosemont. Le

ot filles de

   

Ecoles Supérieures. En effet
12 ans que ce tournel a Ileu je
lement, c’est Is lire fois gue dane
une partie, (1 n'y a auvoun coup olf
ni d'un obté ni de Fautre.
Le Gt-Monri profite de l'occasion

pour féliciter et remercier toue lee
Joueurs du St-Viateur pour leur bel
esprit oportif, sans oublier leur
pulaire gérant, le Rév. Frère Pa

——eee>

LE BROWN BOTTLE
Le club de balle mole,

i

A. Poirier,
court (379), M. 1
et 0. Desjardins, inst

L'Association de belle
molle de Québec aura son

+
banquet samedi prochain

C'est samedi prochain, A l'Hôtel Ste
Roch, de Québec, quaure lien le grand
banquet annuel de l'Association provine
ciale de balle molle de Québec. Un
succès attend cette féte sportive qui
lea personnalités bien en vue

iÊ domaine de la balle moile de la
eapitale.

i

 

TEMPS LIBRE

Foites um surplus d'argent
pour les Fitea! Vondes cette

CRAVATE
AUTOMATIQUE

Adressez-vous à

2256, DES ERABLES

  

: Agents demandés

ou écrivez peur
informations seulement à

NOUVELLE CRAVATE ECLAIR ENRG.
2965, rue St-Jacques, app. 2, zone 30, Montréal

 

PARTICIPEZ

À LEUR VICTOIRE —

Achetez plus d'obligations
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LE PETIT JOURNAL,

L'intérêt local

et la lutte

Une foule fort nombreuse a as-
sisté à la séance de lutte de mer-
eredi, au Forum, quoique Foppo-
sant su championnat était jugé
biem ordinaire. Cependant, il y
avait le champion et ce champion
est de Montréai… C'est dire que
nous en revenons à notre attitude
de dimanche dernier à l'effet qu’il
faut de la “couleur” locale pour at-
tirer les foules an Forum ou ail-(j)
leurs...
On a dit, au cours de la semaine,

que le prix élevé avait été une des
raisons du manque d'assistance,
lors de la venue du champion Wil-
lle Pep… Evidemment et cela ne
contrecarre nullement notre mise
en vedette des faits.. En effet,
quand il n’y a pas de “couleur” lo-
eale et quand le prix est élevé, par-
dessus le marché, il n’y a pas de
doute qu’il s'agit d’une raison ad-
ditionnelle qui s’ajoute aux autres...

S'il est vrai que le prix d’admis-
sion à une séance de lutte n’est pas
bien élevé, il faut tenir compte du
fait que ces séances sont beaucoup
lus nombreuses que celles de la
boxe A la fin de cette année dans
laquelle il y a eu plus de séances
de boxe que jamais, on pourra cal-
euler les recettes et l’on constatera
que le total est bien loin de celui
des séances de lutte.

Encore une fois, si les amateurs
de lutte sont nombreux et fréquen-
tent le Forum, c’est parce qu’il y
a une attraction locale, au moins,
et quand cette attraction détient le
championnat par-dessus le marché,
il Wy a rien d'extraordinaire à ce
que l’on constate une foule nom-
breuse...

TRIBUNE LIBRE
1= Ne pss dépasser vingt ing Ii.

gnes (sauf ‘intérêt général exception.
nel), écrites d’un soul oôté de la
feulile et porter les noms et adresse
de l'envoyeur que nous publierons si

a le jugeons à propos.
Etre rédigés en termes courtois

pour les tiers et ne traiter que des su.
Jets d'intérêt général ou en tout cas
d'ordre suffisamment étendu.
3—l est bien entendu que inser.

tion ne saurait engager le journal des
opinions exprimées par nos oorres-
pandants occasionnels pouvant être
diamétralement opposées aux

BILLETS DE HOCKEY
—

N. D. L. R. — Nous regvettons de
pe pouvoir publier une lettre qui nous
est arrivée, cette semaine, avec la
simple signature J. P. L., Marine
Marchande Canadienne. Il y & un rà-
glement au haut de cette colonne qui
spécifié qu'aucune lettre ne sera pu-
bliée & moins de porter Ia signature
au long et l'adresse de l'envoyeur !
Si l’envoyeur désire garder l’anony-
mat, il devra quand même donner son
nom et son adresse en nous deman-
dant de ne pas les insérer dans te
Journal, ce que nous ferons volon-
tiers.

Toutefois, en réponse à J. P. L,
nous pouvons dire qu’il n‘°y a rien
d'extraordinaire À °ce qui lui est ar-
rivé ai les informations qu'on nous
donne au Forum sont véridiques, et
«nous n'avons pas raison d'en douter
dans ie moment du moins. En effet,
en nous dit que tous les billets réser-
vés ont été vendus pour Ia salson,
au Forum, & l'exception d'une cen-
taine qui restent entre les mains du
gérant général Tommy Gorman pour
disposition dans des cas d'urgence,
somme celui de accomodation du
lub étranger, par exemple, comme
ola se fait dans tes autres villes,
Les amateurs doivent donc se le

tenir pour dit qu'll n'y a que de fal.
bles cl pour eux d'obtenir des
billets réservés pour une partie quel-
grue même se sentent ben,

four mise en ven
Billets di ar
La direction du Forum à demandé,
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De bonneshistoires
surJack Sharkey
On vient de raconter de bonnes

petites histoires sur Jack Sharkey
Lefty Gomes, ancien cham-

ion à la boxe et ancien fameux
nceur pour les Yankees.
Les deux, avant leur départ pour

une tournée des camps militaires
européens, étaient dans le bureau
dub igadier-général John Reed
Kilpat ick, 2 Madison Square Gar-
en.
Sharkey était à raconter une

scène de ses combats de boxe et il
faisaitaller bras et ses poings
pour expliquer sa démonstration.

Kilpatri avait déjà entendu
Sharkey et s’intéressait peu à ce
qu’il disait pendant que Gomez re-
gardait par la fenêtre de la rue.
A un moment, Kilpatrick vit une

mouche sur les papiers de son bu-
reau. Le brigadier-général a tou-
jours aimé A tuer les mouches et

prit son tue-mouches, tout en
disant & Sharkey et & Gomez: “Je
crois qu’il s’agit d’une belle aven-
ture pour vous deux que d’aller
outre-mer, Mais n'avez-vous pas un
peu peur que quelque chose arrive?
Comment vous comporterez-vous
lorsque les obus éclateront tout au-
tour de vous ?”
“Eh bien,” de répondre Gomez,

tout en continuant de regarder par
Ia fenêtre, “vous mourez ou bien
vous ne mourez pas. Ces obus ne
m’effraieront pas.”

Sharkey déclara à som tour:
“Moi, je n'aurai pas peur, général.
Je n’ai jamais entendu de bruit
pour me faire peur.” Et Sharkey
continua à faire sa démonstration.
Comme il avait le dos tourné

à Kilpatrick et comme Gomez était
Aussi dans une position identique,
le brigadier rabattit avec force son
tue-mouches sur le bureau pour
causer un bruit comme celui d'un
revolver. Sharkey se tourna aussi-
tôt, blanc comme un drap et il
faillit s’évanouir. Quant à Gomez,
il faillit passer par la fenêtre.

Le lendemain matin, raconte-t-on
de plus au sujet de Sharkey et de
Gomez, les deux étaient à se la-
ver dans les baraques sombres.
Sharkey se mit du savon dans la
figure jusqu’à ce qu'il fut presque
aveuglé. Il se dirigen, alors, vers
le mur pour tenter d'obtenir une
serviette qui n’était pas là.
“Ne cherchez pas de serviette,”

lui dit Gomez. ‘Je comprends, en
effet, que l'Armée a dû penser qu’il
; en avait eu assez lancées dans
arène, pour te sauver d’une pure
et simple mise hors de combat, que
ftu ten n’aurais jamais besoin d’au-
res

   

 

malntes fois, au publio, dans les jour-
naux, dans les annonces payantes ou
dans les nouvelles, de voir À se pro-
curer des billets de saison, si un
ne voulsit pas être déçu?

Il y en à qui peuvent critiquer ia
direction de la vente des blilets pour
toute Ia saison mals c’est le Forum
qui est le seul maître dans cet état
de choses et fl! administre son affal-
re comme !l l'entend.

Toutefois, 1l peut se produire des
abus ou des injustices. 81 on nous les
signale, nous les publierons avec plat.
sir ai tes conditions, au haut de cette
colonne, sont toutes remplies.
Quant A Ia vente dea billets à prix

plus élevés & la porte ou ailleurs par
ce qu'on appelle des ‘“scalpers’, c’est
à la police d'intervenir. Nous ne pou-
vons que signaler Ja chose & la police
sans être tenu en aucune façon d'ac-
complir le devuir pour elle, C’est ceux
qui constatent une telle vente qui de-
vraient faire en Insistant pour que
des causes solent faites et en aidant
les policiers à remplir leur devoir,

——i ————

Que voulez-vous savoir ?
QUESTIONS: Est-ce que les boxeurs

Pets Sanstol, Eugène Huat, Psnams Al
Brown et Bobby Leitham se battalent
au Forum ou à l'ancien théâtre Gayety?
2° Est-ce que Bobby Lettham @ déjà
battu Pete Sanstol su Forum? — M.
CARRIERE, 5078, rue Marquette.
REPONSES: Aucun des bozeurs men-

tionnés ne s’est battu au Gayety. Les
rencontres ont été, en pé , 0% Foe
rum, quoique Jusiguesunes aient été
Sreeriaces & Farine Mont-Roysi, 3*

   

avec

GINO GARIBALDI & vaincu
Yvon Robert, mercredi, et il a
droit au titre de champion mon-
dial... Il est vrai que Gino n’était
pas satisfait du tout de la façon
dont il avait remporté les hon-
neurs et il a même refusé le titre.
Mais, il n’en reste pas moins qu'il
y a un nouveau champion et c'est
pour Garibaldi que le promoteur
Eddie Quinn devra réclamer, lors
de la réunion prochaine de tous
les magnats de lutte, à Buffalo.
KAY BELL, le nouveau lutteur

irlandais qui a fait sensation, ici,
mercredi, pourrait bien être nom-
mé l’adonis des lutteurs ear c’est
un bexu type… Bell a dit qu’il
eroyait que la lutte était le sport
le plus scientifique au monde...
Bell a débuté dans la boxe pour
passer à lu lutte après que l'ins-
tructeur au collège lui eût collé
maintes et maintes fois les épaules
dans une rencontre oi les prises de
lutte et de boxe étaient permises
en même temps.
LAURENT MOQUIN est reve.

nu dans l'arène, mercredi, après
une absence assez prolongée.
Laurent est un jeune lutteur de
talent qu’on aime voir évoluer et,
mercredi, on n’a pas été déçu plus
que les autres fois, au contraire.
Moquin a beaucoup de talent et il
s'achemine certainement dans ume
carrière où les plus grands succès
l’attendent…
LE FILM DE LA DERNIERE

SERIE MONDIALE n’est pas en-
core terminé et ne sera pas prêt
avant quelque temps pour être ea-

 
 voyé aux forces armées outre-mer...

Lew Fonseca, le directeur du film,
travaille sans relâche pour dimi-
nuer de 13 heures à 40 minutes, la
durée de projection... On sait qu'on
photographie les détails complets
de toutes les parties ur ne faire
projeter sur l'écran, dans la suite,
que les faits saillants de le clas-
sique…
PAT BOLTON,excellent coureur,

qui a fait ses débuts à un âge
avancé, il y a quelque temps, pren-
drs part au marathon Yonkers, di-
manche prochain... Il sera appa-
remment le seul représentant du
Canada dans la elassique dans la-
quelle, comme nous l'avons annon-
cé, leser pont Gérard Côté

é

ne sera
pas inserit pour la prem fois,
depuis des années… Bolton n'est
entraîné avee Walter Young, an-  ne de de Senstel, on sonstute

que 08 dernier € défait Lettham, en 1991.
clen gagnant à rathon

de

Dos.
ton... "ma bo

+ OBLIGATIONS

VICTOIRE
 

JOE DIMAGGIO, vient-on de ré-
péter, sera licencié de I'Armée amé-
rieaine, d'ici peu… On sait que le
fameux joueur de baseball des
Yankees souffre de maux d'esto-
mac depuis des années… Comme
la guérison ne vient pas,il est pro-
bable qu’il sera renvoyé dans le
civil, d'ici peu… C’est dire qu'il
pourra, de nouveau, s’aligner pour
les Yanks, l'an prochain, car sa ma-
ladie n'affecte pas beaucoup son
jeu.
CLIFF BUTLER, ancien publicis-

te du Forum et des Canadiens, est
l'heureax père d’an troisième en-
fant, un fils... La mére et l'enfant
se portent bien… Félicitations.

[ENRACCOURCE-222)

   

 

 

TWILIGHT TEAR est le nom
d’une pouliche mais fl n’en reste
pas moins qu'on la proelamera pro.
bablement comme le “cheval de
l’année”, titre accordé aw repré.
sentant de la race chevaline qui
« fait le mieux dans les différentes
classiques de la saison...
LA PARTIE ARMEE-NOTRE-

DAME soulève tellement d'intérêt
qu’on juge que s’il y avait un Stade
assez grand, 1,500,000 personnes
seraient présentes pour assister à
cette classique annuelle du foot-
ball sux Etats-Unis...
LE SPECTACLE 1948 DES ICR

FOLLIES sera présenté, à New.
York, en fin de novembre... La cé-
lèbre troupe de Shipstad et John.
son viendra, au Forum, en février,
du 11 au 18...
JOE GORMAN, fils de T, P.

Gorman, gérant général du Forum,
2 obtenu ses ailes dans l’Avistion,
à Ottawa, vendredi.. Joo mesure
6 pieds et 2 pouces de taille... Il est
encore plus grand que som pére...

LE DEPOT DE L'ORDONNAN-
CE DE LONGUE-POINTE est un
des centres militaires les mieux
organisés de côté eportif… Les di-
rigeants du Depôt ont fait cons-
truire une patinoire divisée en deux
et séparée par une bande, ee qui
permet aux joueurs de hockey et
aux patineurs d'évoluer en même
temps...

JIMMIE McKIMMIE vient de
célébrer nom 57e anniversaire de
naissance.. Jimmie est toujours
“gentleman farmer” & Ia baie Mis-
sisquol et il ne s'inquiète pas de
son avenir.
JOE LOUIS, le champion mon-

dial, qui part en tournée d'exhibl-
tions à son profit, au cours de son
congé de l'Armée, viendra peut-
être à Montréal sinon pour boxer,

du moins, pour arbitrer à un match
de lutte ou de boxe. La direction
de la tournée est confiée à Max
Waxman et c'est Lew Diamond
qui est le gérant financier.

PATINS
AIGUISES SUR LE LONG

(pendant que vous attendez)

A. CHARLEBOIS
SERRURIER

1236 ouest, rue Notre-Dame.

 

  
 

 

  

  

  OFFICIERS CANADIENS-FRANCAIS
de la marine, de l'armée ef de l'aviation

FAITES PARTIE DÉ LA

SECTION
JEAN BRILLANT, v.c.

Filiale No 27

de la Légion canadienne. (B.E.S.L.)

PREPAREZ L'AVENIR ET PROTEGEZ-VOUS !

   

Pour rengpignements:

Casier pestel Ne2739, Place d'Armes, Mentréel

Aves les compliments de

DRURY’S
1008, rus Osborne

: MA, 6119

CAFE MARTIN
1531, rue do la Montagne

MA. 1528

LEO DANDURAND, président. 
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Plusieurs nouveaux records

ont été établis, eu cours de
le dernière saison, et on €

1944; par Den Grosse, du Detroit,
en 144 :
Le plus grand nombre d'asais-

tances par un joueur: 276, Par Bill
Beston.  

  
  
   

   

    

 

  
  

     

       

  

 

   

 

  

   

   

   

 

   
  

   

  

  
  

  
  
  

  

  

  
  

  

  

 

  
  
  

   
  
  
   

  

  

  
  

    

  
  
   

  

  

  
   

  

  

 

   

cru bon de publier une liste |Cowiey, du L'ancien re

complète dans l'histoire de |cord

de

261 était détenu par Frank

lo ligue Nationale.

Voici la Tistecomplète des
records enregistrés dans la

ligue Nationale dans- son his-

toire. Plusieurs de ces records

t été établis, la soison der-
nière, comme on pourra le

constater, Ces records sont très
intéressants à consulter.

Le plus grand nombre de buts
une partie: 19. Wanderers-

‘orento, à Montréal, 1917; Boston-
mers, 1944; Detreit-Boston,

er, gers.
Le plus grand nombre de points
r sn joueur de défense: 57. Par
alter “Babe” Pratt, du Toronte,

on 1943-44, avee 17 bats et 40 as-
sistances.

Le plus grand nombre ds points
r un joueur (tous les temps):
0. Par Nels Stewart, de 19% à

1940, avec les Maroons, le Boston
et les Americans. Il compta 328 buts
et obtint 191 assistances pour un
total de 514 points dans les par-
ties régulières, Dans les joutes de
la coupe Stanley, il compta 15 buts
et ebtint 11 assistances peurpor-
ter son tetal de tonte sa carrière,

1944. à la fin de ln saison 1939-40, à 338
Le plus grand mombre de buts|buts, 202 assistances, soit 540

ar un club dans une partie: 15, Points.
etroit-Rangers, 1944. Le plus grand nombre de minu-
Le plus grand nombre de buts par tes de punition par un joueur: 167.|

n joueur: 6. Syd Howe, Detroit, Par “Red” Horner, du Toronto, en
Detroit, 1944. 1935-36, en 48 parties. Shore pas-
Le pl and e de buts ** 165 minutes en punition, en 44

plus rand nombDetroit parties, en 1927-28.
: con-: Le plus grand nombre de puni-

tions en une partie: 6 Par Jack
Stewart, Detroit contre Rangers,
en 1948.

Le plus grand nombre de minutes
de punition par un joueur d'avant:
133. Par Nels Stewart, des Ma-
roons, en 1926-27, en 44 parties.
Le plus grand nombre parties

sans défaite par en club chez lui:
25. Par les Canadiens, en 1943-44,
avec 22 victoires, 3 parties Aulles
et aucune défaite. |
Le plus grand nombre de minu-

tes de jeu supplémentaire: 116.30.
A Montréal, le 24 mars 1936, dans
une partie de la coupe Stanley en-
tre les Maroons et le Detroit. Ré-

Le plus grand nombre de buts
onséeutifs dans ume partie: 8. De-
roit va Rangers, 1944.
Le plus grand nombre de points
ans une partie: 37. 18 bats, 22 as-
istances, par Detroit contre Ran-
ers, 1944.
Le plus grand nombre de points
ans une période: 22. Detroit vs
angers, 1944.
Le plus grand nombre de buts

ar un club dans une saison: 234.
‘anadiens, 1944. L'ancien record

Le plus perd nombre de buts
ontre un club en une saison: 310.|sultat: Detroit 1, Maroons 0.
tangers, 1943-44. L'ancien record| Le but le plus rapidement enre-

e 253 était détenu par les Ram- gistré par une recrue: en 15 secon-
ers, en 1942-43. es. Pur August Boduar, do Te-

Les buts les plus rapidement en-

|

ronto, contre les Rangers, en 1943.

cgistrés: 8 en 24 secondes. Ma-| Lo plus grand nembre de points
nons vs Rangers, à Montréal, en|en une raison prr une recrue: 62.

932, Dans la dernière minute du|Par August Bodnar, du ‘Toronto,

vu, les trois buts furent comptés en 1243-14, avee 12 buls et 4¢ a

ar Trottier, H. Smith et Babe |sistances.
siebert. Le plus grand nombre de buts

Les buts les plus rapidement ea- dans un blanchissage: 15. Par le
existrés un club: 8 en 4 mi- Detroit contre les Rangers, i De-

2 secondes. Par le Te-|troit, le 23 janvier 1944.
Le plus petit mombre de buts

ork, en 1938. contre un gardien: 43. Par George
Le plus grand nombre de points Hainsworth, des Canadiens, en

ar un club em une saison: 83 en 50lab en ne Saino 5 1928-29, en 44 parties.
parties. Par a 8, oa 1 Le plus grand nombre de blan-

vee 38 victoires, § défaites, 7 jou! chissages consécutifs: 6 Par Alez

tes nulles. Connell, des Senators d'Ottawa, en

Le plus de buts par un joueur en 1928.29. Dans le temps, la passe

ison: 44. Joe Malone, Cans- en avant n'était pas permise dans
diens 1917-18, en 22 parties. les zones d'attaque.

Lea buta les pids rapidement e-| Le plus grand nombre de blaa-

registrés par un joueur: 3 buts en chissages: 22. Par George Hains-
1 minute et 52 secondes. Par Carl|rorth, des Canadiens, en 44 par-
iscombe,puetroit, contre le Chi- ties, en 1928-29,

fe plus de points par un joueur Le plus grand nombre de par-

n une saison: 82 points en 50 | ties sans blanchissage: 126. Par les

arties. Par Herbie Cain, Boston, Rangers de New-York. Le 9 avril

n sists, avec 36 buts et 46 as- rod, partiedeoo coupe

"Leplus grand nombre d'assis-

|

dernier gardien à blanchir les Ran-
pases Li unesaison: 49. ParClint Erde,en Mowers, du

m ue ge, eu . .

‘ancien record de 45 était détenu) La plus longue série de parties
sans défaite: 23. Par le Bosten, en
1940. La série commença le 22 dé-

cembre 1940, à Detroit, et se ter-

mine, le 23 février 1941, alors que

les Rangers blanchirent le Boston

par 2 à 6.

 

 

Le plus grand nombre d'assis-
ces dans une partie: 6 Par Fl-

mer Lach des Canadiens, en 1943;
par Walter Pratt, du Torento, en

 

GA

WHITE
WL

Votre marchond pouf
parfois on manger)
mais, bontél quel

Le plus grand nombre de vietsl-
res consécutives: 14. Par le Bos-
ton, en 1929.30,
Le plus petit nombre de te
r un club en une saison: 12. Par

es Quakers de Philadelphie, em 44
parties. En 1930-31, ils gagnèrent
4 fois, perdirent 36 fois et annulè-
rent 4 fois.
La plus longus série de défaites

consécutives: 13. Par les Quakers
de Philadelphie, qui ne gagnérent
pas du 23 novembre 1930 jusqu'au
8 janvier 1931.

plus longue partie de hoc-
key: 176 minutes et 30 secondes.
A Montréal, les 24 et 25 mars 1936.
Le Detroit sage par 1 à 0 contre
les Maroons. but de la victoire
fut compté par Mud Bruneteau sur
une passe par Hec Kilres, à 16 mi-
nutes et 30 secondes, dans la aixiè-
me période supplémentaire, à 2
heures et 25 du matin.
Le plus grand nombre de parties

nulles en une saison: 15. Par les
Canadiens, en 1928-29, en 44 par-
ties, Ce totaldut égalé ver Je Chi-
cago, en , avec parties
nulles en 50 parties.

RECORDS DE LA COUPE
STANLEY

(Temps modernes)

Le plus grand nombre de buts et
d'axsistances dans les séries: 18.
Par Toe Blake, des Canadiens de
Montréal, en 1948-44, avec 7 buts
et 11 asnistances contre le Toronto
ei le Chicaze. L ancien record, dé-
tenu précédemment dans les wé-
mes séries, avait été établi par
Maurice Richard avec 17 points,
dent 12 buts et 5 assistances.
Le plus de buts dans les séries

de la coupe: 12. Par Maurice Ri-
chard, des Canadiens, en 9 par-

tig, dans les séries de 1943-44.
L'ancien record de 8 buts était dé-
tenu par Don Grosso, du Detroit,
et par Cecil Dillon, des Rangers.

Le plus grand nombre de buts
par un joueur dans une partie de
la coupe: 5. Par Maurice Richard,
des Canadiens, contre le Toronto,
dans la Ze partie de la série demi-
finale, à Montréal, le 23 mars 1944.

    

  

Outillage-moderne

 régal quand il on el
  

 

© Main-d'oeuvre experie

Expérience de frenie ans au

Unephgede fecôrds dans la ligue Nationale
L

Les buts lew plus rapidement en-
registrés dans une partie de Ja cou-
pes 5 en 3 minutes et 36 secondes.
ar les Canadiens contre leTeron-

to, le 30 mars 1944, à Montréal.
Les Canadiens gagnèrent la partie
par 11 à @. -

Le plus grand nombre d’assistan-
ces dans les parties de la coupe: 11.
Par Elmer Lach et Toe Blake, des
Canadiens, en 1943-44, en neuf
parties, et par Bill Cowley, du Bes-
ton, en 1938-39, en 12 parties.
La ligne avec le plus de points

dans les parties de la coupe: 48.
Avec Toe Blake, Elmer Lach
Maurice Richard, des Canadiens,
en 1943-44. Blake eut 18 points, Ri-
chard, 17 et Lach, 13.

Le plus grand blanchissage dans
| les séries la coupe: 11 à 0. Les
| Canadiens Pemportérent par ce to-
tal contre le Toronto, à Montréal,
le 30 mars 1944. L'ancien record de
6 à © était détenu par plasieurs
clubs.
Le plus grand nombre de victoi-

res consécutives dans les parties
de Ja coupe: 8, Par les Canadiens,
en 1943-44.

FORUM
Dimanche, 5 novembre

a2kh 20pm
GROUPE SENIOR

Québec vs Royals
GROUPE JUNIOR

RoyalsvsConcordia
Enfants, 25e. — Adultes, 60-.

Réservés: 75e, $1, $1.25.

Réservations: Wilbank 6131   

Aux membres à vie

Le Nation! compte une section de
1200 membres A vie. Ce sont peur um
très grand nombre, les membres-fon«
dateurs du club de Ja rue Cherrier.

Palestre un groupe de ces
qui depuis 26 ans, fréquentent asei-

Desmarais invite tous les autres man.
tres à vie à venir au National, où ils ©
remoueront leurs relations. En plus,
ils ne rendront compte des magnifi-
ques transformations que la Palestre
« subles cette année. L'administra-
tion est À refaire sa Mate de mem-

et bres à vie. Elle désire faire parventr

à chacun une nouvelle carte. Pour

lui faciliter ce travail, les intéressés
sont priés de lui transmettre inces-
samment leurs demandes.

HOCKEY
FORUM

Jeudi, 9 novembre
à 8 h. 30 p. M.

Ligue Nationale de Hockey

CHICAGO
-— VS —

CANADIENS
Admission générale: 75e.

Entrée rue St-Lue. Inf.: WI. 6131

 

  
 

Letor Crenter
1151 oot, ree Dorchester— CMorrier 1133

 

 

   

de hockey"
de la Palestre Nationale -

L'on rencontre régulièrement à le

dûment le plus important. centre
aporti des Canadiens, français b -
Montréal,
Le directeur général M. François .
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* Maintenant
pprend
du pour les

P que Patrick se
aux Canadiens, en

Le

TORONTO, 4. — “Oui,” 3 ra-
Tinstrueteur des Leafs,
* Day, au journaliste Andy

Lytle, en arrivant à Toronto, “nous
avons défait le Canadien, mais
Vous avons perdu un joueur,

“Morris s'est blessé à l'épaule et
M ne pourra jouer avant 3 ou €

intprès deperdretm oot. |wn
“Ce fut ‘une de ces joutes où les

furent portés très haut”
explique-t-il, “et Pratt fut atteint
au visage. Les médecins ont dit que
s'il avait été frappé à une fraction
de pouce de distance, il aurait per-

un oeil”
Day déclara que son club avait

subi plus de blessures graves en
fouant contre le Tricolore à Mont-
réal, que contre tout autre club de
Ja ligue. “Je fais une enquête,” a-t-
il dit, “et je me propose de ne pas
laisser la chose en suspens.”
“Que pouvez-vous faire?” lui de-

manda Lytle,
“Je ne sais pas, mais je sais que

Ton devrait penser à éliminer de la
ligue des tactiques aussi brutales
tue celles déployées par le Cans-
di. Notre club devrait avoir le

Deuxparties entre le Canadien
et le Detroit en deux jours

Maurice Richard étoit ossex rétabli
les Wings à Montréol, samedi,
che. — Le Detroit invincible jusqu'ici, grâce surtout
à sa femeuse ligne McAtee-Howe-Bruneteau. — Boston
à Teronto, samedi, et à Chicago, dimanche, avec ses

nouveaux joueurs Rossini et Goudresult.
FORUM, 4. (Spécial au “Petit Journal”.) — Les Canadiens jouent,

ia première d’une série de deux parties conséeutives contresamedi soir,
les fameux Red Wings de

rétabli
tait de

ue c'est au tour des

… 84 LEPETITJOURNAL, 5 novembre 19446 - |

Watson reviendrait aux Canadiens
n échange pour Paul Bibeault

que le Toronto me semble plus intéressé en Paul
ers à faire des démar-
aul Bibeault. On sait

Kem McA wa pes très bien fait dans les trois parties des
Fancers à date à été déjoué 20 fois et Lester Patrick en serait venu

la confiance qu’il a toujours ese em lui. La rumeur
décidera peut-être à lainser Phi Watson retourner

pour Paul Bibeault, surtout si Watson ne
réussir à obtenir la permission de jouer aux Etats-Unis,

Day parle de représailles
contre les tactiques qu'il
déclare brutales du Canadien

rant du Toronto dit que Morris ne jouera pes, d'ici
quel temps. — I! ellègue de plus que Prett « failli
perdre un eoil. — Il loisss entendre que si la ligue n'in-
tervient pes les Leafs prendront la situation en mains,

DAY EST SATISFAIT DE McCOOL ET N’EST
PLUS INTERESSE EN PAUL BIBEAULT

services de

droit de prendre les choses en
mains, si les dirigeants de la ligue
te veulent pas s’en occuper,”
Day a aussi dit qu’il avait soupé

avec Selke, Irvin et Gorman ven-
dredi. Ils parlèrent de Bibeauit
évidemment.

MeCOOL EST BON
“Cet incident est terminé,” a

avoué Day, “du moins en ce qui
nous concerne, Nous avons fait une
offre pour Bibeault et le Canadien
8 répliqué en demandant quelques-
uns de nos meillenrs jeunes joueurs
actuellement dans les forces ar-
mées,
“Cela nous déplut. Et ils ne vou-

lurent pas prendre d'argent comp-
tant. Je ne serais pas surpris de
voir Bibeault dans les buts du Bleu
Blanc Rouge avant longtemps.”
Day a dit qu’il était satisfait du

travail de McCool. “Personne w’su-
rait pu mieux jouer que Frank à
Montréal,” a-t-il expliqué, “Et je
veux faire savoir à tous les ama-
teurs que MeCoo! fait l'affaire
dans les buts et que je ne prévois 

Detroit qui n'ont pas encore connu la défaite,
cette saison. Maurice Richard, blessé à la partie de jeudi, était assez

pour prendre sa place sur l'alignement, Un joueur dont on dou-
la présence ce soir, était Getliffe, qui souffre 22

ne jouait pas, Bob Filion devrait prendre sa place,
Les Wings ont encore an excellent club, encore meilleur peut-#re que I'an dernier. Ils ont le bon

pss lui enlever sa position et Je
remplacer par un autre.”

pour jousr contre
et à Detroit, diman-

dos. Si Getliffe

gardien Dion dans les filets,

“bre d'hôtel de Detroit, de bonne

"vendre" la
NEW-YORK, 4. — On révèle,

fel, que Emil’ “Dutch” Loomard,
1 r des Senators de Washiag-
tom, - 8 énergiquement rofusé
“vendre” la partie finale deo Ia l-

de baseball Américaine, contre
Le Tigers de Detroit. Selon deux
journaux newyorkais, Leonard au-
ralt ainst perdu l’occasion de ré-
coter plusieurs milliers de dollars.
On dit que Leonard aurait reçu

wa a téléphonique à sa cham-

  Le plus d'auditeurs que jamais
radio. On fait remarquer, en

donner une grande
dont les pris

le ler octobre, date de la
re joute de la sajsom dans

l’Américaine et qu’on lui aurait
offert une chance de farmer faci.
lement “plusieurs milliers de doi-
lars en distribuant des balles faci-
les” au commencement de la partie,
selon une version du “Herald-Tri-
bane”. “Le Mirror” a publié un
article du même sens,

L’as du Washington a été vrai-
ment indigné et il ne s’est gêné
pour dire son fait àcoluiqt lui
partait au téléphone, Finalement,

racerechs d’un geste brusque.

nécessaires afin

Vavait appelé, 11 eroit qu’il s’agit
de ce qu'il a appelé un “screwball”.
————

Louis gagne en 2 rondes
of Shanks est aussi
vidorieux
DETROIT, 4. — Le sergent Joe

Louis, champion mondial des bo-
xeurs poids lourds, de retour d’une

Immédiatement après, il pense
ue c’était une blague mais il erut

bon même de raconter le
fait à l'instructeer Clyde Milan, qui
lui répondit:
“Nous avons confiance em toi.

C’est pourquoi tu vas lancer cette
partie. Tu devrais gagner, Ne t'in-
quiète de rien.”

se rendit au monticule
et n’accorda que quatre coups sûrs
aux Tigers, pendant que les Browns
dispossient des Yankees, pour bri-
ser une égalité qui existait entre
eux et le Detroit et pour ainsi
remporter le championnat de y
ligue Américaine,
A Auburn, oh il est rende, Lec-

nard a dit qu'il ne savait pas qui

Les. As renconfreront l'excellent Royal,
à l'ouverture locale de la ligue Senior,

au Forum, dimanche après-midi
Croyez-le ou pas, ls ligue Senior

|

Heffernan, Meronek, Smart, La-
de Québec fait son ouverture loca-|force, McNeill, Hayes, Gignac,
le, dimanche après-midi, alors que|Stahan, O'Connor, Plamondon, etc]
les As de Québec viennent rencon-| LES COMMANDOS auront
trer le Royal! L'insuguration offi-| Higginbottom, Stan Pratt, les fra.
cielle de ce circuit, qui W's plus{res Dagenais, les rapides avants
mainterant aucune affiliation avec|Nicholson, Cheyne et autres. Larsy
Ia C.A.H.À. et ainsi avec la coupe

|

Reardon jouera sur ln défense,
Allan, avait lieu samedi soir à

|

LE HULL VOLANT choisira ses
Ottawa, alors que les Commandos

|

joueurs entre Alex Wood et Jean-
recevaient le Hull Volant, nouvelle! Paul Renaud, pour les buts, Coco
inscription et club-mystère de la |Charron, Gordie Pranschke, Hébert,
ligue, sur la défense, Rod Lorrain, R.
Le circuit Slater a été projeté au Joannette, Marcel Lajoie, avec

plancher, il y a quelques semaines,| l’université de Montréal, l'hiver
pour questions financières, et aussi

|

dernier, Joffre Séguin, Ray
à cause du manque de bons joueurs,

|

Trainor, Edgar Mentzel, Archie
disait-on. Avee l'aide des précieux

|

Creighton, Joe Wilmon et peut-être
“seconds” tels que Slater et Foley,| Tony Demers et Marcel Bédard, de
Ia ligue se releva courageusement| Montréal, soit des joueurs assez
auprès les rudes coups assénés par

|

bien connus dans Ia métropole.
“Kid” Guerre et décida de reformer ANDITORIUM A HULL?

dats de 1’Angleterre, de I'Afrique
du Nord et de l'Italie, n gagné par
mise hors de combat après 1 mi-
nutq, 30 sec. d’hostilités dans la 2e
ronde d'un combat devait en

seulement 7 de plus que son meil-
leur poids dans l’arène, Louis fai-
sait aæ lère apparition devant les
amateurs depuis mars 1942, alors
qu’il avait mis Abe Simon hors de
combat, à New-York,

Wilfie Shanks, poids mi-moyen
de Montréal, remporta la décision
sur Arnold Deer, d'Indianapolis,
dans une préliminaire de 6 rondes.
 

   

 

On aurali offertà "Dulch" Leonard de
partie finale confre Detrolf

Plus d'auditeurs que jamais
détails de la série mondiale

le “Sporting News”. on affirme qu’
Dans on article publié dans tans Fhistolre quant sux sports 1

adicdiffusée par plus de postes, cette année, ¢t damn un plus grand]
a de partiesdu monde. Si tel a été l’état de choses, en doit en

partie du crédit à la comps
idents américain et canadien, 4

Stamplemann; ont “ lee responsables. on Jit qu’à
a françai . Stamplemann a

ne susnire n° - la radiodiffusion des détails de la série
diale se fasse en français. Les commentatenrs de l'émission française
étaient Roger Baulu et Charles Mayer.

tournée d'exhibitions pour les sol-|}

ui
durer 8. Pesant 818 livres, soit |:

  

 

  

 

plus, que la série mondiale à été

nie de rasoirs Gillette
n P. Spang jr et Joe

entréai of
rendre les mesures

mon.

 

Le docteur Gasten Demers, qui pré.
elda avec brio aux destinées

  

    hy
au peste de président de Ia

nouvelle Commission provinciale, ei
celle-ci est formée. ce dont nous
doutens, d'après les informations
que neus possédons. Gasten De.
mers a une vaste expérience dane le
epert, et. contrairem
d'autres, i a centinué
séances de boxe et de
avoir quitté l'hôtel de vi Encore
une fois, a! ln Commission se fer.
me, on applaudira avec raison à ia
nomination du decteur Demere, oi
elle set faite comme le veut Ia ru.

meur,

  

 

  

 

 -

AVEC LES CANADIENS...
(Bulte de Ia page 55)

LES RANGERS ont perds à
t… Ce n’es£ pas nouveau.

En effet,

 

le club de Lester Patrick
n’a pas remporté une seule victoire
à Detroit, depuis le 35 décembre
1942.
JOHNNY ROZZINI, jeune frère

de Roxzle Roszinl, qui, avee \r-
mand Gaudreault, vient de signer
un contrat pour s'aligmer avec les
Bruins de Boston, jouera pour leses rangs. AHollett, Quackenbush, Simon et Jackson à ln défense, À l'avant, ile ont

|

I lquss jours, elle rece-| A Hull, on est sl enthousiasmé

|

Royal de la ligue Junior, de Mont-Ia ligne qui fait le plus sensation après celle de Bodnar-Carr- riner,

|

vait in wiolent jours décoché de l'inscription du Hull Volant dans réal, cet hiver. ’avee McAtee, Howe et Bruneteau,
en consultant les statistiques en
Carl Liscombe Jack Carveth,
Lindsay et Wochy,

: Les Canadiens quittent Montréal, après la joute,
mier voyage. lis joueront à Detroit,

de Chicago.

comme on peut s’en rendre compte
page 55. Ils ont aussi Don Grosso,

Murray Armstrong et les nouveaux

dimanche, pour revenir, ici, mardi.
Tis seront inactifs jusqu’à jeudi, alors qu’ils recevront les Black Hawks

pour leur pre-

 

   

   

uneligue aussi importante que la
Senior du Québec, qu’on réclame
déjà à grands cris un auditorium
qui serait construit dans la ville
des allumettes. On dit que le
hockey est encouragé sur une gran-
de échelle à Hull, à preuve nou.
bliable série de 1937 entre les As

par la ligue de la cité d'Ottawa,
mais pour parer à cette nouvelle
offensive, elle décida de délaisser
une alliée des saisons passées, ls
C.A.H.A., quitte peut-être à re-
brendre ses amitiés avec elle, lors
des éliminatoires de fin de saison,

JOHNNY MAHAFFY, compteur
étoile du Royal de Montréal, de Ia
ligue Senior du Joe, et qui «
évolué durant quelque temps pour
le Canadien et les Rangers, de 1a
llgue Nationale, partira, s'il ne re-
nasit pas dans son essai avec les
Bruins, pour la Côte du Pacifique,

   

  

     
   

      

     
     
   
   

   

 

  

   

 

  

    

     

   

  
  
  

 

   

    
 

Dans les autres parties de fin de semaine, les Bruins de Boston
jouent à Toronto, samedi, et à Chieago, dimanche. On s'attend à ce
que leurs deux nouveaux joueurs Armand Gaudreault ot Rosy Rossini
soient sur Palignement. A Toronto, les Leafs tentent de porter à
Quatre leur série de victoires consécutives. Ils n'ont pas encore connu

* 16 défaite, cette saison,

PARTIES DE DIMANCHE
LIGUE NATIONALE

Il ne reste donc plus qu’à donner
aux amateurs un léger aperçu de
l'alignement des clubs pour la sai-
son 1944-45. Voici le plat tout ré-
chauffé: LES AS, qui jouent ici
dimanche, auront comme nouveau
gérant, Don Penniston, qui Plirigé
urs destinées durant plusieurs

années, Ils auront plusieurs nou-
veaux joueurs, dont probablement

   

  

   

de Québec et le Hull Volant,
LES JUNIORS

Le Concordia rencontrera
Royal dans la 2e joute mu pro-
gramme au Forum, dimanche après-
midi. Vendredi, à l'assemblée de la
ligue Junior, Lloyd McGowan, pré-
sident de ce circuit depuis plusieurs
années, donna sa démission et Àl-

    

  

   

  
    
    

   

     

    

   

  

   
  
  

   

  
  

où il espère s’aligner pour un club
de Ia Californie... Co arent eonti-
nue la politique des ligues amateur

l'est, recrutant où il peut au
taux de 50 ou 60 “tomates” par -e-
maines… La limite d'avant-guerre
était de $40, mais elle a été haus-
née depuis que la guerre à vu gran-
dir le hockey. Mahaffy a fait par-

»

CANADIEN JUVENILE
formation d'un nouveau club de

hockey juvénile dans Jt quartitr Laurier
EN Detroit if intérêt jeu rtifs. M phonse Thérien fut n é tie de lArmée canadienne durantCANAD! à ape t 7 à déià plusieurs joucurs briteadvo: fi jella dentsUutic Tondreau, cesseur, Il est toujours possible quelque temps, mais n'a jamais étéi luermais Hi y

8

tncorsde

,

positionslibres

|

| Fen bienconn pis il mcéné- que Shawinigan Falls ait une équi-

|

le même depuis son licenciement.
Hershey A Buffalo dbdonnedésirantfaire partie de cetta Cols Ne monopoliseront pas les hon. BeSans (este, ligue [nals Jalley- PatriotesSt-Louis & Indianapolls présents

à

l'asset:

|

peurs ed a signifié son intention de ne r usPiisburgn à Providenss [En FaleVILA'3 Smseson Pavatentierieltavoir de club junior+ J otriotes devenI'Eclair-RosemontJundi le 4 n bre, Inf.ih ovem| Inf, entre § heurm
Le elub de hockey les Patriotes, do

res 30, Raymond Leclair, gérant
o Be

08 Gérard Leclair,
LIGUE SENIOR de la perte des étoiles telles

jébec Le brigadier Guyà Royal assistent-gérant, LAn.

|

QUe Gaudreault, Rossignol, Rossini, t, qui à terminé une très belleLas aeoeohatiEr Élahan, Bergeron, Busy. Baldwin,|Gauvreau à l'honneur | [iim hie dealt  risranieUA nouveau nom et de nouvelles couleurs.—
noiLe brigadier Jossph-Quy Qauvreaw, [FidelBosutessoat 1dereavenue Maplewoed, ancien ee- |nier, sur la patinoire de Péoole Jran-desrétaire do voyage du elub Mentréal |Brébeut. Les sportifs, qui ont vu évoiueset file du lieutenant-csienei Moméo| l'équipe, l'hiver dernier, en divers endroits.Qauvreau, vice-président du Royal de |°Rt sertainement su spprécie 2 merMontréal, a été parmi les Montréa, |Notamment in fameuse ligne Jarry-Jarry-

une neuvelie

tai ont Gauthier, si sueum doute, seront2h,eeeSe

FR

meBd
DéfenseNoone! "rcaLISE we

Robinson et Dertwell, tous dans laMarine canadienne auront la per-
mission de jouer dans les partiesdisputées à'Québec, La force duclub » formersautour des vété-rans Bouvrette, Tremblay et Bru-netesu, ’ yLE ROYALsera le etub
avec ses vedettes telles poytesty

LIGUE JEANNE-MANCE
La direction de ln ligue de hockey Ina

communiqués su F sportif.

CLUB DE HOCKEY V-9
Le V4 se formers de nouvenu

année, jouera junior poteot changers de nom.    
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LES STATISTIQUES DU “PETIT JOURNAL"

punitions de mouvoise conduite.

DEPUIS LE DEBUT

BLE PETITJOURNAL, 5 novembre 1044 55

Schriner est en vedette de même que ses
coéquipiers de ligne (amr of Bodnar

Le vétéran du Teronte mène le ligue avec 9 points dent
6 buts, — L'outre vétéran Carr et le jeune Bodner ent
choeun 8 peints et ce dernier s le plus d'essistances. —
Le Toronto le plus puni, oi l'en fait exception dec

“CONNY” DION EST LE MEILLEUR GARDIE

Dans les premières statistiques hebdomadaires du “Petit Jearnal”,
c'est Dave Schriner qui prend la vedette et il faut ajouter wR ont suivi
de près par ses cpéguipiers de ligne Lorne Carr ef Gus Bodmar,

Schriner, qui fait un retour dans la ligue, après une al she 

 

 

CLANCY EST-IL COMME LES AUTRES BONS ARBITRES ?
crédit pour un total de 8. Bodnar a aussi 8
assistances. Les treis joueurs font partie de
du cireuit avec 25 points.

de peints, soit 9. Le fameux ailier gauche a aussi le plus de buts,
. Lerne Carr le suit pour les buts avec 4 et il a 4 assistamees à sem

avec $ bats et vix
meilleure ligne d'avant

Qui ne ne souvient pas, par exemple, de l'exeel- Canadien ne trouva privé, une douzième fois, dans Un autre vétéran, Syd Hewe, du 1
t arbitre que fut, pendant années, Bill la partie, des services d'un joueur, son actif. Lai aussieat bien secondperdn aireveriAg

tewart? Il vint un temps, ant, 44 Féewart Après Ia joute, Clancy a été victime d'um assaut! Bruneteau et par un jeune “Jud” McAtse. Les deux ont chacun six
perdit de ss voleur on ne par un spectateur qui se tenait près de la chambre points à leur actif et la Hgne complète est en Ze avec 20 peints.
sait quelle raison, tembe on des arbitres. Nous n'approuvons pas du tont ce Chez les gardiens, c'est “Conny” Dion, du Detroit, qui mène le

s
magnats mais également chez les
amateurs.

HN semble vraiment que, dans
hockey, différemment de dans

les autres sports, um arbitre en ;
jent à perdre de sa valeur ou de FA

compétence avec les années. |i
dirait qu'ils deviennent “pan- k
* pour employer ume expres-

  

meute d'un amateur enthousiaste qui devait être
enragé, après ce qu'il avait vu dans le joute, Cepen-
dant, Clancy et les autres de son acabit s'expesent
vraiment en faisant preuve d'incompétence, comme
ce fut le cas, jeudi. -

Bob Devidsen, du Toronte, qui neus a parlé, alors
qu’il était sur le banc des punitions, a admis que
Clancy w'était pas brillant, jeudi, et il a dit que
samedi dernier, 3 Torento, 11 avait été dans
mêmes dispositions, mais, cette fois, contre le To-

plus pauvre moyenne. -

circuit avec une meyenne de 2 buts seulement contre lui
Frank MeCool, du Toronto, est em Ze place et il est suivi par Bill
Durnan. Ken McAuley, des Rangers, est encore le plus souvent déjoué,
soit 20 fois en 3 parties, mais c’est Mike Karakas, du Chicage, qui a la

par joute.

Le club le plus puni eat le Toronto si l’on fait exception des puni-
tions de mauvaise conduite. Si l’on inclusit ces punitions, le Canad
serait en tête, comme ce fut le cas pendant tonte la saison dernière.

Elmer Lach, du Canadien, et Elwyn Morris, du Torento, ent passé
le plus de temps à date au banc des punitions avec chacun 8 minutes.

ien

pop connue chez
amateurs de boxe quant aux
ilintes.

Tout dernier, à notre avis,
   

 

rente et en faveur des Rangers.
Clancy, vraiment, s’il continue deviendra wn

arbitre bien différent en ce qu’il donne la pré-
compteurs, sur les gardiens, les lignes et les clubs,

Ou trouvera plus bas les détails complets des satistiques sur les

 

 

  

    
 

“King” férence au club visiteur. COMPT
n été loin d'étre à la hou King” Clancy Pour en revezir à Stewart et à Clancy, ee peut Les EURS Le travail des

af « été particulièrement injuste ou imcompé- se demauder vraiment ni les arbitres de hockey, » A ,
tent quand i] à puni Murph Chamberlain, lorsque après avoir été bons, bien bons même, me perdentschriner (Tor) . lignes d attaque
eolui-cl son biten brisé près du banc des jouœurs pas de leurs qualités de jugement et d'appréciation. (Tec;
etq il punit Maurice Richard après que celui-ci Ea effet, Clancy a été excellent arbitre dans le Howe ( . : Tone!
eût été bel et bien retena par Elwyn Morris, C'est passé. S'il continme comme jeudi, à Montréal, et |McAtee (Det.) Bodnar-Carr-Schriner .

en se dégageant que Richard fit aller son bâton qui comma samedi dernier, selon Davidson, il semble Brunceess(Det) Toronto
pessa à plusieurs pieds de Morris. qu’il faudra faire des changements à moins qu'on |seibert (Chi.) 8 6 6

Le moins que y aurait pu faire aurait été me ne décide à me plus le laisser officier dans les Horeek (Chl) Howe-Bruneieau-McAtes 20

de punir les deux hommes. nen, il envoya tes dans lesquelles ent intéressé le Toronte pour Mosienko (Chi. y Pxvoit ‘
simplement Richard su banc du pénitencier et le uel il joua pendant plusieurs saisons. Quackenbush (Det: Smith-Mosienko- Horeck i

Harme cago
ILL DURNAN eat assez u-| ELMER LACH à passé huit mi-| LE TORONTO ET LE DETROIT

|

Thoms (Chi) 3 s :

taire Quand il n été blessé, fendi, nutes su banc des punitiens, jeudi étaient, avant samedi soir, les deux BLAKE(CAN Thoms-Harme-Brayshaw 8
plusieurs veix ont fait entendre le| soir, soit plun que le tiers de toute |seuls clubs qui n’avaient pas com-| Cheek {Cai 2 Chicago
nom de Bibeault.. C'était logique la saison dernière. En effet, Elmer/ Nu la défaite dans la ligue Na- |X. Macionad Purpur-Check-Fraser y
en un sens puisque si Durnan ne|n's pas été seuvent puni, l’an der-| tionale… Les Leafs ont remporté| wochy (Det.) Chicago

vait revenir, on devait recourir] nier, puisqu'il n’a passé que 23] trois victoires ot les Wings, deux... BOUCHARD (CA 2 1 2

Bibeault... Etait-ce 'idée de ceux minutes em tout aw frigidaire... |Deux clubs, le Boston et ben|Frinicki(Toro Ealnicki-Kennedy. Metz »
qui ent andé Bibesuit?… On] DAVE SCHRINER eontinue Rangers,went pas connu la vic-|Hoilets (Det) . wr 2
le eroît… En tout cas, après cette d’être Ia sensation de la ligue Na- premier a subi Péchec

2
Carveth-Lindsay-Armstreng  }

demande, on n applaudi grande-|tionale dans l'enregistrement des|deux fois et l’équipe de Lester ge . Detrolt
ment Durnen lorsqu'il se diriges buts . . . Le fait eat à noter ear| Patrick n'a pu gagner en trois ™ oe “ 2 2

vers la chambre de pansement et!Schriner n'a pas joué an dernier... joutes.. wrier- réMacdonald 4

lorsqu'il en revint, après quatre! On sait qu'en s'inquiète dame le/ JIM NORRIS SR. est le prési- 2 ° 2
points de suture... baseball à savoir si les joueurs qui dent et je propriétaire des Red Warwiek-Scherza-Dermarce +

LES LEAFS avafent leur mas|gont sous les drapeaux pourront Wings de Detroit... Il est aussi Rangers \
cotte, jeudi soir, et ils eut gagné... être aussi bons à leur retour. On) propriétaire de l'Olympiaoù jouent "7covdey-Catn-Sovith
C'est Harry Kuh qui servait de's’était inquiété également dans Wings et il a des intérêts dans oyCaln-Sm +
mascotte. Knh est le publiciste! hockey. Dans Je eas de Sehriner, la patinoire de Chicago et dans 1 0. à
des lee-Capades… Il a dit que le|pour un en tout eas, il ne semble celle de Beston… En outre, il est Lach-Richard-Blake $
Toronto n'avsit jamais perdu une|pas exister de doute quant à sa|très riche et est un des gouver- ° Canadien

rile, alors qu'il était présent…l valeur après: un an d'inactivité. Meurs de la ligue Nationale. Tout| W. Hin-ondu-Davitiesn :

charme a continué, jeudi... II est vral que Schriner a pu met-|cels ne l'empêche pas, cependant,| ç Terents
RAY GETLIFFE & été assez

chanceux, jeudi, parce qu'en & in-
terprété le règlement en sa fa-
vour.. Ea effet, une clause des rè-
sloments dit qu’un jeueur qui en-
court une punition de mauvaise
conduite dans les dix dernières mi-
Nutes du jeu doit automatiquement

tre les patins, quelquefois l'hiver
dernier...
BILL EZINICKI, au sujet duquel

en a fait une énorme publicité
avant la saison et que l'on disait
devoir rappeler “Red” Horner, n'a
été vraiment qu'un agneau com-
parativement au loup, à la partie

d'entrer dans la chambre des
joueurs et de parler à chacun pour
Je féliciter, comme ce fut ‘le cas,
dimanche dernier… Cependant, à
Montréal, on a un imitateur en
l'honorable sénateur Raymond à qui| 6;
H fait également plaisir de félici-
ter les joueurs, quand il a des rai-|*
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Calladine-Mario-A. Jackson 8

Boston

1 1 0
Chamberiain-Gauthier-Qetlifte |2

Canadien
O'Cenner-Messignol- Hier °

Canadien

payer une amende de $25.00.. La|de jeudi, au Forum.. Il est vrai, Sons pour ce faire. LES GARDIENS DE BU
punition de mauvaise conduite, im-|qu'il a pris part à une bataille| SI UN AUTRE JOLIAT jouait Plon (Detroit) B-be bl. om
pesée à Getliffe, n's commencé que mais ce fut bien parce qu'il ne put| dans la ligue Nationale, il serait MeCool (Toronto) © 2 3 3 : 2.00
15 secondes après les dix dernières |faire autrement, Lée Lamoureux UNe sensation, peut-être la plus Mami Durnan (Canadien) : : 3 6 © 200
minutes de jeu et on pensait qu'il étant celui qui commença à échan- Erande dans le cireuit… Telle est! Eric 0 Bennett (Boston) . . ! 226 6 Lo
devait payer 325.00. Mais, com-|ger des coups… En outre, Erinicki| l'opinionde Dave Schriner qui pré- McAuley (Rangers) |. 330 € £67
me la punition en question avait été|R’a pas eu le meilleurdo Vengage- tendJAANEns Iowresusrigh. Karakas (Chicago) . . 214 0 7.00

imposée à 8 minutes et 15 secen ment sur le bane punitions, ———

en même temps qu’une en il avait Pair bien penaud et ne par-| pourrait traverser la patinoire, PUNITIONS EN MINUTES

mineure, soit alors qu'il restait|lait nullement de revanche... d'un bout à l'autre. Schriner a CLUS:
encore 11 minutes et 45 secondes
de jeu, le président Dutton a déci-
dé que l'amende ne s'impossit pas
dans ua tel ean...
“RED GOUPILLE", ancienne dé-

fense du Canadien, a visité son an-
"eien club, lorsqu'il a fait son ou-
verture de la ligue Nationale, «a-
medi dernier… Goupille appar-
tient toujours à l'Armée, qui lui «

LA POPULARITE s'éteint ra-
pidement... A Toronto, samedi der-
nier, King Claney était l'arbitre et
fl fut hué copieusement… Il était
pourtant le plus populaire sur Ja
glace, alors qu’il portait les cou-
leurs des Leafs... Clancy a dd se
rendre compte du passage rapide
de la gloire et de la popularité, sur-
tout quand la foule & semblé mon-

 
spécialement nemmé Joliat comme
le joueur idéal à ce point de vue Een er

| a ajouté, cemme on le dit plus
haut, que s'il y avait um autre EP
joueur comme lui il ferait Pémer-
veillement des spectateurs chez qui
il serait un grand héros.
HARVEY "BUSHER"” JACK-

SON, excellent joueur de hockey,
annoncé aux journalistes |ia

qu'il prenait sa retraite mais il n'a
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   CANADIEN

M-majeure.

  

  DETROIT dE (M)

CHICAGO 16
29 (IM et 2Mc).

RANGERS 29 (1M)
TORONTO 35 (1M)

MC—mauvaise conduite.
2

POSITION DES CLUBS
(Parties de samedi nen comprises)
 

trer beaucoup de satisfaction lors- LIGUE NATIONALE

accordéunconté pour avoir soin qu’il a été cou au menton, dans|pas pris le temps de répondre aux J. a. 0 N. P. C. Pis
M un accident près de la bande... nombreuses communications du] —>-a>wg-_- [Toronto .. 3 3 0 817 7 6

MIKE MeMAHON,le gros jouewr|“"LUDE CHECK, prêté par le Ca-|elub Boston. Art. Rosa a décidé|C à Volloyfield [Biwi 8 8 0 08 4 5
le défense du Canadien, devait|nadien au Chicago, à fait un benu de ne plus s'occuper de l'ancien fa- SOPNWA y Canadiens. 8 10100 t

passer sous les drapenux, vendredi, début, mercredi, lorsqu'il a compté| meux allier gauche des Leafs.. |dimanche dans une joute [Rangers :: & o 3 0 7 20 6
en çe sens qu'il devait recevoir son deux buts pour son club contre Ken| LES MEILLEURES RECRUES| de l'Int inciale 211 8 02 0 30000
wniforme do soldat... MeAuley… Dans la même partie,| de la saison étaient nombreuses, & 90 ‘Nferprovincie LIGUE AMERICAINE
A TORONTO, samedi dernier, Je|le vétéran Earl Seibert n aussi en-[la première partie entre les Ran-| Le vaneyti Id recevrare Gornwan (Division ouest)

gardien des Leals était Frank Me-|registré deux fois… Quatre buts|gers et les Leafs, à Toronto, sa-let hockey Interprovinelaie #t tenter 3. G PN.P.C. Po
‘ool qui fut mis à l’essai par les furent done comptés par un jeune|medi dernier… En effet, Davel;a de prendre sa revanche eur le club Pittsburgh. 7 6 1 3 20 17 11
Rangers, I'an dernier, et qui ne put et par un vétéran. Schriner et Gus Bodnar, des Leafs, [qui l’a défait par € à 8 vendredi soir ndlanapolls 7 2 3 3 1 EH] 1

ebtenir le ponte à cause d'uicères| JIMMY WARD, CHARLIE] ainsi que Kilby MeDonald et Grant|s Cornwall. Ce dernier compte des as Cleveinng . £ : : ? : ; 8

d'entemmac… McCool gardait donc BANDS «e ROGFR JENKINS, Warwick, des angers, ont tous ga- |tels que LE Renaue, dansles|Buts, Louis . * ofvioln Sat)

les buts contre sem ancien club et,|tous d'anciennes vedettes de lu Na-|gné, une année où l'autre, le tro- (TapinHobedtetCOspeionn oi5 3d. P.M. P, C Pts
selon ln tradi H a été à son tionale, sont instructeurs de clubs phée Calder accordé à la meilleare |Carragher, Andy Perron, ete. Le Val-|Hershey .. & 3 w“ 3 5
meilleur. On nait que Tes Leafs|en Californie; Ward est à la téte|reerue de la saison. leytleid compte sur Jeannette, tes fri. Providence B 1 k i * " 3

‘ont gagné par 2 à 1... de deux clubs et Sands, de trols... (Buite de la page 84) res Cadieux, Boyer, Bastien, etc. Buffalo .. ¢ 1
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Un ciel lumineux et les squelettes des édifices démolis produisent
. dans Ia photo ci-dessus une sorte d’éfrange beauté, que l'on trouve

dans l'antique ville d’Aix-la-Chapelle. lourdement dévastée par la
bataille. Des fantassine yankis traversent une (ne couverte de

* ruines. Dans ls photo ci-contre, à droite, on aperçoit des soldats
alliés qui viennent de découvrir des franes-tireuts nazis encore
enchés dans les ruines d'Aix-la-Chapelle. Le feu d'un fusil allemand
a révélé la cachette. Dans la photo du baut, deux Yankis désar-
ment un de ces Boches peur l'emprisenner surleur tank ot powr-

: suivre le nettoyage de la ville.

Se

er

Le George VI et

la

reine Elisabeth out récemment destiens de défense de la ville anglaise de Douvres, alasi que leset les batteries d'artillerie, La reine est lei secompagnée dumaireALette he, LnaÉtires, A suivie de près par lesecom e rns, ut
canon parfaitementcomenPEto

    

F

* -—_—-— (Voir page 84) = = = — = — ==

. On aurait offert de l'argent à Leonard

Le svastika d’un avion nazi abat-
tu par les Alliés ent ici le sym-
bole da régime totalitaire. II
constitue un contraste avee le
bulletin de vote présidentiel, sym-
bole de Is démocratie, qu'étudio
ici le sergent Charles Kistler, do
Kansas-City, membre du Neuvide
me corps nérien des Éiats-Unie

outre-mer,
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Le Toronto. désintéressé de Bibeault,

parle de représailles contre les
tactiques brutales du Canadien

_— ee — = = = (Voir page 84) — — = — — — =

Deux parties Canadien-Detroit
  

pour perdre la dernière partie
contre le Detroit

-_—- (Voir page Bd) = — —= = = — 4

Schriner et ses collègues Bodnar et
Carr en vedette dans les
premièresstatistiques

…—_--- (Voir page Bf) = = = —— — 8

Avec les Canadiens dans la course
au championnat du hockey

-— mm mm (Vole page Bf) — — — = — -<

Une page de records de la ligue
Nationale de hockey

"OS ew gm me vr wn (Vole PAgIES) = am ao am om oe

 

  

 

   

 

  
 


